
C'est l'hiver politique en Tchécoslovaquie

Strougal (stalinien) nouveau chef du gouvernement
PRAGUE (Reuter). — Le premier ministre tchécoslo vaque, M. Oldrich Cernik, s'est démis mercredi soir de

ses fonctions de chef du gouvernement et de membre du présidium du parti communiste, annonce l'agence
Cefeka. Il a été remplacé par M. Lubomlr Strougal, mem bre du bureau du parti communiste tchécoslovaque et
tenant de la ligne conservatrice.

Outre la démission de M. Cernik de
ses fonctions de président du Conseil
tchécoslovaque, l'agence Ceteka an-
nonce celle de M. Alexandre Dubcek,

M. Oldrich Cernik (Telephoto A P

ancien chef du parti , de ses fonctions
de membre du comité central.

L'agence rapporte en outre que le
comité central du parti communiste
tchécoslovaque a accepté la démission
de M. Stefan Sadovsky du secrétariat
du parti ainsi que de son poste de
premier secrétaire du parti slovaque ,
décisions qui signifient également sa
démission du présidium.

Parmi les autres démissions annon-
cées au cours de la réunion du comité
central , qui s'est ouverte mercredi
après-midi à Prague, figure celle de M.
Karel Placek qui renonce à ses fonc-
tions au sein du présidium et à la tête
du conseil syndical , ajoute l'agence de
presse tchécoslovaque.

Enfin M. Joseph Lenart , ancien pre-
mier ministre sous le régime du prési-
dent Novotny, a été élu membre du
présidinm du P.C. tchécoslovaque.

Il a été également recommandé au
poste de premier secrétaire du parti
communiste slovaque en remplacement
de M. Sadovsky, démissionnaire.

M. Joseph Kempny a démissionné de
ses fonctions de vice-président du Con-
seil tchécoslovaque. M. Kempny, qui est
également président du Conseil tchè-
que, a en revanche été élu à la tête du
bureau du parti tchèque. Les autres
ministres qui ont renoncé à leur poste
sont MM. Josef Krejci (industrie),  Jan
Pelnar (intérieur),  Koloman Boda
(agriculture).

Les secrétaires d'Etat de six ministè-
res se sont également retirés.

Selon les observateurs, M. Strougal ,
qui est âgé de 45 ans, prendra vrai-
semblablement des mesures très sévè-
res pour tenter d'assainir la situation
économique du pays. II estimerait no-
tamment que la source des maux du
pays tient au mauvais moral de la po-
pulation.

M. Strougal .diplômé de la faculté de
droit , avait été élu au comité central
en 1958. Il avait occupe plusieurs pos-
tes dont celui de ministre de l'inté-
rieur.

Nouvelle purge à Prague
DU Cernik a été éliminé

Le Caire a tremblé sous les
bombes des avions israéliens

POUR LA PREMIERE FOIS DEPUIS 1967

LE CAIRE (AP). — La capitale égyptienne a connu mercredi matin son
premier raid depuis la guerre des six jours lorsque quatre appareils israéliens
ont attaqué des cibles dans le quartier résidentiel de Méadi .

Selon le communiqué  militaire , di f fusé  par l'agence du Moyen-Orient , trois
civils ont été tués et douze autres blessés au cours du raid . Trois maisons ont
en outre été détruites.

L'aviation israélienne visait , semble-t-il , des installations militaires situées
à deux ki lomètres  de Méadi et Dahchour , où se trouve une base militaire.

Le bruit des explosions et de la
fusil lade s'est propagé à travers
toute la ville. Dans plusieurs quar-
tiers , on pouvait voir les petits flo-
cons de fumée noire de D.C.A. Les
vitres ont vibré pendant tout le

raid , mais à aucun moment les sirè-
nes n'ont retenti.

Au cours d'une conférence de
presse, M. Maguid , porte-parole offi-
ciel , a déclaré que l'attaque avait
été rapide. Il a fait observer qu 'il
fallait  une minute et demie à un
appareil à réaction pour franchir
la distance séparant le canal de
Suez de la capitale.

Méadi est une riche banlieue où
vivent de nombreux étrangers. C'est
là , notamment, qu 'habitent les Amé-
ricains travaillant pour les compa-
gnies pétrolières.

Le bruit des roquettes et des mi-
trailleuses lourdes pouvait être très
facilement entendu dans le centre
de la ville où les grands immeubles
faisaient écho.

Dans plusieurs quartiers , l'électri-
cité a été coupée apparemment par
mesure de précaution.

A Héliopolis et dans la banlieue
de la capitale, la circulation s'est
arrêtée, se conformant ainsi aux rè-
glements sur les raids aériens. En
revanche, dans le centre du Caire,
les voitures ont continué à circuler
tandis que les piétons regardaient
de temps en temps vers le ciel.

Comme des journalistes lui de-
mandaient s'ils pourraient voir les
maisons détruites, M. Maguid a in-
diqué que leur requête allait être
étudiée , mais que les autorités sou-
haitaient , cependant , ne pas trop
attirer l'attention sur ces raids , afin
de ne pas servir les objecti fs israé-
liens.

Entre mini et maxi leur cœur balance
PARIS (AP) .  — Les couturiers hési-

tent : ils mélangent mini et maxi , lais-
sant sans doute le soin aux clientes
de dégager leur propre personnalité.
Mais chez Lanvin , pas besoin d'initia-
les pour identifier la collection , car, les
fameux pois , les petits , les gros , les pois
de toutes couleurs en sont la marque.
La longueur ? Pour le jour elle va de
35 à 68 cm du sol , mais il y a plus de
modèles longs que de courts. Beaucoup
de pantalons et de jupes sont en cuir.
La robe chemisier et la robe paysanne

font  prime. De gigantesques fleurs
s 'épanouissent sur les robes du soir dans
les tons de violet , rose , fuschia , orange ,
vert et brun.

Ungaro lance deux silhouettes nou-
velles , pour le printemps et l'été : l'une
est une ligne blousée réalisée sur un
deux pièces et l'autre une tunique arri-
vant au poignet portée sur une ou deux
pièces. La tunique est fréquemment
ceinturée et est surtout réalisée en lai-
ne sombre. Elle est fréquemment sans
manches et l'ourlet s'arrête à une di-
zaine de centimètres au-dessus de la
minijupe ou de la jupe.

Jean Patou a rallongé ses jupes, mais
on note encore quelques vestes longues
portées sur jupes courtes. Les manteaux
sont de ligne courte et ressemblent à
de petits pardessus. Les robes de jour,
taillées en biais , font  la silhouette lon-
gue car elles s'arrêtent à 15 cm de la
cheville. Elles sont presque toujours
plissées.

En revanche, les robes du soir sont
courtes, très droites, avec des casca-
des de volants et frangées de perles.

C'est le chignon-bonnet en paille prévu
par Nina Ricci pour le prochain prin-

temps
(Telephoto AP)

LA GRANDE PARADE DU SKI
NORDIQUE À SAINTE-CROIX

64 mes championnats suisses ce week-end

Branle-bas de combat , ce week-end , dans la sympathi que station vaudoise de Sainte-Croix où auront lieu lea
6<lmes championnats suisses de ski nordique. Dc nombreux titres seront attribués. Vous en trouverez le détail dans
les deux pages — 22 et 23 — spéciales que nous publions à ce sujet dans le présent numéro.

Les « fondeurs » neuchâtelois seront, bien entendu , rep résentés à cette grande fête du ski nordi que helvétique.
Une grande partie de leurs espoirs repose sur l'équipe de La Brévine que notre photographe n surprise pour vous à
l'entraînement.  Cette formation est composée , de gauche à droite , de Jean-Pierre Schneider , Jean-Claude Pochon , Mar-
cel Blondeau et Claude Rosat. (Avipress - Baillod ) .

NEUCHATEL J. A.
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LE TRIBUNAL MILITAIRE DE DIV. 2 A SIÉGÉ À NEUCHÂTEL
Le tribunal mil i taire de division 2 a

siégé mercredi à Neuchâtel sous la prési-
dence du grand juge , le colonel Lenoir.
Le major Cattin soutenait l'accusation.

Le caporal J.-C. B. a fait défaut à deux
cours de répétition pour diverses raisons ,
en particulier d'ordre médical. 11 prétend
avoir reçu trop tardivement le premier or-
dre de marche pour se rendre i son cours
et n'aurait pas disposé d'un délai raison-
nable. Lors du second cours dc répéti-
tion , il souffrait  d'une légère infection avant
l'entrée .en service et là encore , il estime
que le fait de se rendre sur les lieux

du rassemblement aurait ete pénible pour
lui. Si ses qualifications militaires sont
bonnes , il n 'en reste pas moins que ce
sous-officier n'est pas conscient de ses de-
voirs militaires et qu 'il donne l'impression
de chercher à « se défiler .. Pour insou-
mission intentionnelle et insoumission _ par
négli gence, il est conelumné à 30 jours
d' emprisonnement avec sursis pendant deux
ans.

Le caporal F. B. a fait défaut au cours
dc répétition de l' année dernière ainsi
qu 'aux tirs obligatoires et à l'inspection de
l'habillement de 1968 et 1969. Attiré par
l' art dramatique , il s'est rendu à Paris
sans attendre une dispense de cours. 11
admet d'autre part qu 'il aurait eu le temps
ele faire ses tirs obligatoires mais ne s'en
est pas préoccupé. Ses devoirs militaires
ont été mis de côté , absorbé qu 'il était par
son art. Ces infractions lui vaudront pour
30 jours d'emprisonnement avec sursis pen-
dant deux ans pour insoumission inten-
tionnelle. Le soldat complémentaire R. G.
a quitté la troupe sans autorisation pour
des raisons personnelles et familiales , ne
tenant pas a faire son service , persuadé
qu 'il en serait dispensé. A l'audience de
ce jour , il indique les raisons de son com-
portement et donne des renseignements sur
sa situation familiale au moment de l'en-
trée en service, situation assez tragique si
on "s'en réfère aux différents rapports éta-
blis par les supérieurs de ce soldat. Le
tribunal retient la détresse profonde com-
me circonstance at ténuante et condamne

R. G. pour absence injust if iée à 10 jours
d' arrêts répressifs moins un jour de dé-
tent ion préventive avec sursis pendant deux
ans.

Pour des raisons d'ordre familial , le
sapeur F. P. a quitté ta Suisse pour se
rendre à l'étranger sans congé mil i ta ire
alors qu 'il aurait dû faire son cours de
répétition. Il lui fallait absolument chan-
ger d' air , voir autre chose. Pourtant , il
est rentré au pays quelque deux mois plus
tard et cherche depuis .ce moment à se
faire une nouvelle situation. 11 semble être
bien disposé à cet égard. Le tribunal le
condamne à 20 jours d'emprisonnement
moins deux jours dc détention préventive
avec sursis pendant deux ans , pour inob-
servation de prescriptions de service et in-
soumission intentionnelle.

En fin d' audience , le tr ibunal s'est oc-
cupé du caporal P. B., qui a fait défaut
au cours de répétition de son unité en
1969 et a négligé de donner connaissance
de ses changements d'adresses aux autorités
militaires. On lui reproche aussi de n'avoir
pas fait ses tirs obli gatoires et de ne s'être
pas présenté à l'inspection d'habillement
l' année dernière. Il avait déjà été con-
damné par le tribunal militaire pour des
délits semblables et on ne pourra donc
lui accorder le sursis. Pourtant , le t r ibu-
nal le fera bénéficier d'un traitement de
faveur en ordonnant l'exécution dej sa  peine
tlurant  45 jours sous le rég ime mili taire
pour inobservation dc prescriptions de ser-
vice et insoumission intentionnelle.

DECOUVRIR LE JAPON
A la Société des Amis du Musée d'ethnographie

par M. Nicolas Bouvier

Lecture de procès-verbaux , rapports ,
élections ele comités , vo t a t i ons , . di-
vers ¦ : les assemblées générales se res-
semblent  comme gouttes de pluie et
l'on cherche toujours un peu à s'en
nie t t re  à l'abri . Toutefois , celle de la
Société eles amis du Musée d'ethnogra-
phie, hier soir , a bien infirmé ces pré-
jugés . Lu e f f e t , l'auditoire élu Musée
était  bondé et l'on n 'a pas bâil lé.  Tant
la présiderrte de la société , Mme G. de
Montmollin, que les rapporteurs , su-
rent être b re f s  et concis. Juste ce qu 'il
fallait pour rappeler l'ac t iv i t é  de l'an-
née dernière, faire élire le nouveau co-
mité  de la société — qui compte main-
tenan t  près de 300 membres — signa-
ler que les Amis du musée sont main-
tenant représentés à l ' Ins t i tu t  neuchâ-
telois et liquider quelques broutil les
administratives.

Madame ele Montmollin put alors don-
ner la parole au conférencier , M . Nico-
las Bouvier , collaborateur de nombreux
journaux  et revues. M. N. Bouvier s'est
fait remarquer par un livre consacré
au .lapon et sur-tout par un original et
attachant ouvrage : « L'usage du Mon-
de ..

Ayant séjourné à deux reprises plu-
sieurs années au Japon , le conférencier
présenta , en quelques sondages pleins
ele sensibilité , tantôt malicieux , tantôt
pénétrants, une image épurée de la
foule ele préjugés et d'inexactitudes trop
répandus en Occident.

Le Japon a beau « tenir l'a f f i che  » , se
classer au rang de troisième puissance
économique du monde et être omnipré-
sent par le nriracle de son industrie, il
n'en reste pas moins fort mal connu
au-delà ele ses frontières . Harmonieux
sur le plan des échanges matériels , les
contacts et échanges se compliquent
singulièrement sur le plan culturel. Ma-
lentendus  et confus ions  dominen t , dans
la vision qne se font  l' un de l'autre
deux mondes fondamentalement  d i f fé-
rents . Sur place et longuement , M. Bou-

vier  a pu se pénétrer  du fa i t  que le
Japona i s  voit  l 'Occidental arr travers
d' une lor gnette tout  aussi déformante
que la nôtre. Par quantité d'anecdotes
pleines de signif icat ion , par quelepres
dictons et subti l i tés  linguistiques, le
conférencier  dégagea l'opposition entre
deux mentali tés contradictoires : l'une
syn thé t ique  où prime le collectif ; l'au-
tre, à l'esprit analytique et ind iv idua-
liste. Arr Japon , « le clou qui dépasse
indûment est rapidement enfoncé » . 11
est donc malaisé pour un Européen, de
s'adapter réellement au Japon , « d'en-
tr er dans la forme » , de venir à bout
des méfiances. La dif f icul té  se corse
pour l'étranger qui se double d'un en-
quéteur, vagabonde dc région en région
et côtoie les représentants des classes
sociales les plus diverses .

Après avoir évoqué avec humour et
finesse les principales péripéties de sa
vie japonaise , M. Nicolas bouvier pré-
senta quelques diaposit ives reflétant la
tonalité des beautés de ce pays, que
l'on trouve plus dans les menus détails
et la débauche de lumières que dans
les vastes panoramas de villes aux com-
posantes disparates.

L'image insoli te du Japon cpr 'a pré-
sentée M. Bouvier concluait de façon
bien intéressante la série de manifes-
tations consacrées arr Japon , élans le
cadre ele l'exposit ion qui vient de fer-
mer ses portes.

T. Y.

Là semaine œcuménique à Serrières
De notre correspondant :
La semaine de prière œcuménique a

commencé par une réunion eles pasteurs,
des curés catholiques romain et chrétien

à la Maison G. Farel , à Serrières par une
introduction du pasteur R. de Pury, qui
devait prêcher le soir à la Collégiale , el
une intéressante discussion sur le terme
exousia.

Au cours de la semaine , trois réunions
œcuméni ques eurent lieu au temple. L'abbé
J. Banderet et le pasteur J.-R. Laederach
diri gèrent les réunions suivies par une ré-
confortante assistance.

Le dimanche 25 janvier , à la messe
comme au culte , ce fut une journée mis-
sionnaire œcuménique avec , au temple , la
présence de M. Et. Berger , de Boudry,
ancien missionnaire au Zambèze et auteur
d'un dictionnaire silosi-anglais , travail qu 'il
est appelé à poursuivre. Les collectes furent
destinées aux deux missionnaire s du village :
Mlle Monique Genecand , infirmière à Laba ,
au Cameroun , du côté catholique , et M.
J. -Christophe Laederach , architecte EPFZ, à
Morij a , au Lesotho , du côté protestant.

La semaine de prière pour l'unité se
termina pour les paroissiens catholiques et
protestants des paroisses de Neuchâtel et
de Serrières à l'église Notre-Dame , le di-
manche soir, avec une prédication du pas-
teur. J. -R. Laederach.

Les dangereux cloisonnements de 1 industrie
[ informations horlogères ]

Ce qui caractérise l'industrie horlogère
suisse, a rappelé M. Ch. -Ed. Virchaux , pré -
sident de la Coopérative de fabricants suis-
ses d'horlogerie , lors de l'inauguration offi-
cielle des nouveaux locaux du Centre de
production de Lausanne, c'est qu 'elle livre
à l'étrange r presque toute sa production ,
soit plus de 70 millions de pièces alors
que les fabricants de montres étrangers
n'exportent dans l'ensemble que le tiers
de leur fabrication : 25 millions d' unités ,
le, reste étant destiné à leur marché inté-
rieur. L'industrie horlogère suisse est non
seulement le plus important producteur mon-
dial de montres, mais aussi le plus gros
exportateur d'horlogerie de la terre. Ce-
pendant , une telle situation n'est jamais
acquise définitivement.

UNE SUPRÉMATIE
REMISE EN CAUSE

L'industrie horlogère suisse a obtenu une
suprématie indiscutable parce qu'elle était
capable de livrer le meilleur produit : un
produit de luxe , cher , techniquement plus
avancé. Elle était capable de livre r aussi
des produits très bon marché , donc de
s'adapter au pouvoir d'achat modeste de
certaine s populations. Enfin , elle produi-
sait à jet continu des nouveautés et adap-
tait avec une grande souplesse ses modèles
aux goûts parfois diamétralement opposés
des 150 nations du monde. Or, aujour-
d'hui , la Suisse livre encore et sans con-
teste les meilleurs produits de luxe —¦
montres joaillerie , chronographes compli-
qués, etc., mais elle a été devancée par

les Américains dans la technique la plus
poussée : celle des montres électroniques
à diapason et plus récemment par les Ja-
ponais qui , les premiers , commercialisent
la montre à quartz.

Si la Suisse exporte actuellement encore
beaucoup dc montres bon marché , ses po-
sitions sont durement attaquées par les
Japonais à Hong-kong, au Moyen-Orient ,
en Amérique du Sud. C'est dans la créa-
tion de styles nouveaux que les fabricants
;ont le mieux maintenu nos positions , mais;
estime M. Virchaux , l'industrie a beau-
coup perdu de sa souplesse d' adaptation.
Elle crée et produit trop lentement.

UN CLOISONNEMENT DANGEREUX
L'horlogerie suisse est répartie en trois

groupes. Le premier est formé par les
entreprises qui produisent les pièces com-
posantes de la montre , le second de plu-
sieurs centaines d'entreprises qrri font des
montres dans toute la gamme des qualités
et des prix en utilisant les pièces fournies
par le premier groupe. 11 y a enfin un
troisième groupe composé d'une cinquan-
taine de manufactures de montres ayant
réalisé plus _ ou moins complètement l'in-
tégration verticale et qui dépendent à
des degrés variables du premier groupe.

Or, les fabricants de composants ont peu
de contact avec les marchés extérieurs ,
ne sont pas familiers avec les problè-
mes épineux de la distribution de la mon-
tre, comprennent mal les besoins de leurs
clients , besoins souvent contradictoires. Les
cinq cents fabri ques de montres complè-
tes sont petites, moyennes ou graneles, à
l'échelle suisse. Mais , à l'échelle mondia-
le, les plus grandes sont petites. Ainsi la
montre suisse est représentée sur les mar-
chés par des centaines de marques (sou-
vent des marques de clients) qui se com-
battent réciproquement et qui sont trop
faibles pour la plupart pour s'adap ter aux
conditions nouvelles et sans cesse chan-
geantes de la recherche, de la production ,
et de la distribution. Leurs budgets de

publicité , quand elles en ont un. s'épar-
pi l lent  sur trop de marchés pour être
efficaces sur aucun.

La concurrence étrangère se compose ,
elle , des maisons les plus riches et les
plus grandes de l'industrie horlogère mon-
diale. Leur nombre est restreint et elles
vendent leurs produit s sous leurs marques.
Elles sont fortement intégrées verticale-
ment , ce qui facilite le planning à long
terme et lui donne beaucoup plus de sé-
curité ; elles disposent des nombreux services
spécialisés indispensables , sans parler de
moyens publicitaires énormes. Le succès
couronne de tels efforts et le taux de
croissance des fabriques étrangères est lar-
gement supérieur à celui de leurs concur-
rents suisses.

Les moyens dont disposent nos concur-
rents sont plus grands parce que nous lut-
tons séparément , souligna encore M. Vir-
chaux. Il est évident qu 'un groupe de fa-
briques suisses peut , en coordonnant ses
efforts , réunir le même potentiel , et peut-
être plus. Mais si l'on connaît le remède ,
il n'est pas toujours facile de le fa i re
prendre au malade. Le Suisse est indivi-
dualiste et préfère garder une petite en-
treprise dans laquelle il fait comme il
l' entend, assumant des risques personnels
importants plut ôt que de s'associer pour
assure r son avenir.

Observatoire de Neuchâtel 28 janv. —
Température : Moyenne : plus 1,8;  min :
moins 0,5;  max : plus 4,1. Baromètre :
Moyenne : 722,0. Vent dominant : direc-
tion : force : nord-ouest j usqu 'à 10 h , en-
suite est , nord-est , calme , faible à modéré
de 10 h à 17 h. Etat du ciel : couvert
par brouil lar d élevé.

Prévisions du temps. — Nord eles
Al|ies , Valais , nord et centre des Gri-
sons : sur le Plateau , la couche de
brouillard ou de stratus , dont la limite
supérieure  se si tuera vers 1200 mètres,
persistera en grande partie. Au-dessus
du stratus ainsi que dans les autres
régions , le temps sera err majeure
par t ie  ensoleil lé .  La température , sur
ie Plateau , restera comprise entre
moins  'À et plus 3 degrés. Ailleurs , en
plaine, elle sera comprise, tôt le ma-
tin entre moins 2 et moins 7 degrés ,
l'après-midi entre 3 et 8 degrés.

Evolution probable pour vendredi et
samedi. — Toute la Suisse : à part le
Plateau où le brouillard ou le stratus
subsisteront , le ciel sera clair à peu
nuageux. Température peu changée.

Observations météorologiques

SAINT-BLAISE

(c) La semaine de prière pour 1 unité des
chrétiens s'est terminée dans notre paroisse ,
par la visite appréciée du pasteur Georges
Appia , de Paris , délégué de l'Eglise réfor-
mée de France , aux relations interconfes-
sionnelles.

Le dimanche matin , le pasteur Appia
occupa la chaire du temple et présida un
culte dc circonstance , au cours duquel
la partie liturgique fut confiée au Chœur
mixte , les lectures bibliques étant laissées
aux soins de deux chefs cadets. Le soir,
à l'Eglise catholique , un assez nombreux
auditoire entendit la conférence du pasteur
de Paris , sous ce titre : « Evolution, après
les conciles , du dialogue entre catholiques
et protestants.

Conférence
du pasteur Appia

Etat civil de Neuchatel
NAISSANCES. — 22 janvier. Ponzo,

Marcello , fils de Salvatore , coiffeur à Ma-
rin , et de Margherita. née Astuti ; Pierlot ,
Cécile-Jeanne-Lucie , fille de Jean-Marie-
Constant-Angèle-Ghislain , architecte à Neu-
châtel, et de Claire-Marie-Léona , née Lin-
termans ; Muttner , Sylvie-Catherine , fille de
Marcel-André , ébéniste au Landeron , et
de Catherine-Marianne , née Reymond. 23.
Matteucci , Marco, fils d'Alfonso , électro-
mécanicien à Neuchâtel , et de Pasqualina ,
née Gorgoretti ; Gualandris , Eleonora-Lui-
gia, fille de Valentino , menuisier à Cressier ,
et de Clara-Adelina , née Brunato. 24. De
Tourreil , Alexandre , fils de Roland , ingé-
nieur à Bôle, et de Mireille , née Grosclau-
de ; Culicigno , Antonia-Ella , fille d'Antonio ,
ouvrier de fabrique à Corcelles, et de Ma-
rinette-Marthe , née Mérignac. 25. Cordero ,
José-Luis , fils de Luis , mécanicien à Saint-
Aubin , et de Maria-Ascuncion , née Veiga ;
Imbastaro, Anne-Véroni que-Marie-Thérèse ,
fille de Filippo. maçon à Vallamand (VD),
et de Simone-Marie , née Jollain. 26. Bru -
gère. Jean-Marc , fils de Pierre-Jean , com-
merçant à Neuchâtel , et d'Andréc-Marcel-
le, née Romang.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
26 janvier. Zaslawski, Denis, assistant au
Collège de France , et Caujolle , Françoise-
Adrienne-Marie , les deux à Paris. 27. Dela-
pierre , Jcan-Paul-Albert , agronome à Lavi-
gny, et Borel , Pierrette-Françoise , à Lau-
sanne ; Rytz , François-André , professeur à
Vully-le-Haut , et Bardet , Béatrice-Christiane-
Hélène , à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. - 23 janvier.
Ryser , René-André , électricien à Neuchâtel ,
et Henry, Eléonore-Catherine . à Lausanne.

DÉCÈS. — 25 janvier. Broillet. Jean-
Baptiste , né en 1897, architecte à Cressier,
divorcé.

Mademoiselle Paillette Robert , à Bou-
dry ;

Mademoiselle Marthe Dubois , à Cor-
celles .

ainsi que ' :s familles parentes,
ont le chagrin de faire part du décès de

Mademoiselle Elise DUBOIS
leur chère et regrettée parente et amie ,
que Dieu a rappelée à Lui , dans sa 74me
année.

Bevaix , le 25 janvier 1970.
Heureux ceux qui ont le cœur

pur , car ils verront Dieu.
Mat. 5 : 8.

L'incinération a lieu jeudi 29 janvier.
Culte à la chapelle du crémato ire , à

15 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

La Croix-Bleue de Bevaix a le chagrin
d'annoncer le déec.; de

Mademoiselle Elise DUBOIS
membre fidèle de la section.

L'incinération a lieu jeudi 29 janvier.
Culte à 15 h, à la chapelle du créma-

toire.

Celui qui garde les commande-
ments n 'éprouvera aucun mal et le
cœur du Sage connaît le temps et
la conduite qu 'on doit suivre.

Ecc. 8 : 5.
Monsieur Arnold Calame, à Bôle ;
Monsieur Edmond Calame ;
Monsieur René Calame, à Bôle ,
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le pénible devoir de faire part du

décès de

Madame Emilie CALAME
née SAUSER

leur chère épouse , maman, tante ,  p arer t ir
et amie , que Dieu a rappelée à Lui , dans
.'. 90me année.1

2014 Bôle , le 28 janvier 1970.
(Vy-d'Etra 1)

Tu m 'as fait connaître le chemin
de la vie , tu me rempliras de joie
en me faisant voir ta face.

Actes 2 : 28
L'ensevelissement aura lieu à Bôle , ven-

dredi 30 janvier.
Culte au temple, à 14 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire part

Monsieur et Madam e Max Baumberger
et leur fille :

Mademoiselle Francine Baumberger , à
Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Maurice Arnd-

Baumberger . leurs enfants et petits-enfants ,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Auguste Habisreu-
tinger - Baumberger , leurs enfants et petits-
enfants , à Rorschach , Berne et Nyon ;

Monsieur et Madame Albert Schweize r ,
leurs enfants et petits-enfants , à Affoltern
a/Albis et Riiti (ZH) ;

Madame Emilie Baer , à Wiesendangen
(ZH),

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur

Emile BAUMBERGER
administrateur postal retraité

leur très cher papa , beau-père , grand-
papa , frère, beau-frère , oncle , grand-oncle ,
parent et ami, que Dieu a rappelé à Lui .
dans sa 84me année, après quelques semai-
nes de maladie supportée avec courage.

Neuchâtel , le 27 janvier 1970.
(Rue de l'Eglise 2)

Jésus dit : Je suis la résurrection
et la vie. Celui qui* croit en moi
vivra , quand même il serait mort.

Jean 11 : 25.
L'incinération aura lieu à Neuchâtel ,

jeudi 29 janvier.
Culte à la chapelle du crématoire , à

14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du cime-

tière de Beauregard.
Cet avis tient lieu dc lettre de faire part

Le comité de la Société des Suisses
allemands de; Neuchâtel a le profond regret
d'annoncer à ses membres le décès de

Monsieur

Emile BAUMBERGER
membre actif de, la société.

Pour les obsèques, prière de se référer
à l'avis de la famille.

Les Contemporains dc 1886 ont le gran d
chagrin d' annoncer le décès de

Monsieur

Emile BAUMBERGER
leur cher et fidèle camarade , secrétaire et
trésorier de la section.
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Enseigne-nous à bien compter nos jours,
afin que notre cœur s'ouvre aux leçons
de la sagesse.

Ps. 90 : 12.

Madame Marie-Louise Ruchti :
Monsieur et Madame Fred Tripet-Ruchti et lett re enfants ,

Michèle et Eric, à Neuchâtel ;
Madame veuve Sergio Primavesi-Ruchti et ses en fan t s ,

Alfredo, Bettina et Paola , à Chexbres ;
Madame Jeanne Bozonnat , à Genève , et famil le  ;
Les enfants et petits-enfants de feu Charles et Made le ine

Gallandre-Ruchti ,
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le grand chagrin de faire part du décès de

Monsieur René RUCHTI
leur très cher époux , père , beau-père , grand-père , oncle , pa ren t
et ami , enlevé à leur tendre affection , le 27 janvier  1970 , à l'âge
de 73 ans.

La Chaux-de-Fonds, le 27 janvier 1970.

La cérémonie funèbre  aura lieu vendredi 30 j anv i e r , à 10 heu-
res, au crématoire.

Le corps repose au pavillon du cimetière.

Domicile mortuaire : 30 bis , rue du Grenier.

Prière de ne pfts faire de visite

An lieu dc fleurs, veuillez penser au CICR, c.c.p. 12-5527

Le présent avis tient Heu de lettre de faire part

Profondément  touchée par les nom-
breux témoignages de sympath ie  et d'af-
fection reçus lors de son grand deuil ,

Madame Pierre JAQUET-STEULLET

remercie sincèrement toutes les person-
nes qui , par leur présence , leurs envois
de fleurs ou leurs messages, ont pris
part à sa douloureuse épreuve , et les
prie de t rouver  ici l' expression de sa
sincère reconnaissan ce.

Peseux , janvier  11170.

Profondément  touchées par les mar-
ques de sympathie reçues durant  ces
jours douloureux , et dans l'impossibilité
de répondre à chacun ,

Madame Albert GLATTHARD

et sa famille expriment leurs remercie-
ments à toutes les personnes qui . par
leur présence, leurs messages ou leurs
envois de fleurs , on t pris part à leur
deuil , et les prient de trouver ici l'ex-
pression de. leur vive reconnaissance et
leurs sincères remerciements.

Le Landeron , janvier 1970.

Les membres de la famille de

Monsieur Charles SIEGFRIED

très sensibles à la sympathie et à l'af-
fection qui leur ont été témoignées à
l'occasion de la maladie et du décès
de leur cher frère, expriment leurs re-
merciements sincères et leur reconnais-
sance émue à toutes les personnes qui ,
par leur présence, leur message, leur
envoi de fleurs , les ont entourés pen-
dant ces jours d'épreuve.

Peseux, janvier 1970.

Madame William BOURQUIN
et famille,

profondément touchées des nombreuses
marques de sympathie et d'affection
qui leur ont été témoignées lors dc
lenr deuil , remercient toutes les per-
sonnes nui  les ont entourées par leur
message, leur présence ou leur envoi
de fleurs , et leur expriment leur très
sincère reconnaissance et leur profonde
gratitude.

Neuchâtel , janvier 1970.
WÊ L'Avis de

1 Roger
! Nordmann

Pas besoin de définir longuement le
personnage. Trois mots suffisent :
«Chaîne du bonheur».

En février prochain, les citoyens
suisses auront à se prononcer sur le
nouvel arrê té sur le sucre. Vous sentez-
vous directement concerné par cette
votation ?

— En fait , je me sens moins concerné
techniquement que sentimentalement
par l'objet de cette votation. Toutefois,
j'estime qu'il est de notre devoir d'aider
l'agriculture à franchir ce cap difficile,
en soutenant l'arrêté du Conseil fédé-
ral, La solidarité nationale n'est-elle
pas la somme de nos solidarités Indi-
viduelles? D'ailleurs comment Imaginer
que l'on s'achoppe, pour le sucre, à
une augmentation hypothétique alors
que la seule mode peut imposer des
caprices beaucoup plus onéreux I

Jt ^_» les 31 Janvier
StWnm flll H et 1« février 1970

UIE IBJD ff I '" : U Comité romand
A [i  JI-» Il ' A I en faveur de l'arrêté

A IW l I :  i il sur l'économie
ISCIV MMBB UNI sucrlère. G. Thévoz
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KT POMPES FUNÈBRES WJ
î Evard-Flûhmannlg
•»¦ Neuchâtel Toutes formalités î i
Transports en Suisse et à l'étranger

Michel et Monique FROCHAUX-
MUNARI ont la joie d' annoncer la
naissance de

Stéphanie
27 janvier 1970

Bienne Le Landeron
Hôpital de district 11 , rue du Temple

Monsieur et tviaaame
Francis STAHLI - DIETRICH ont la
grande joie d'annoncer la naissance de
leur fils

Philippe-Francis
28 janvier 1970

Materni té  Closel 8
Pourtalès Marin

Monsieur et Madame
Jôrg RICKENMANN-RUDAZ ont la
joie d'annoncer la naissance de leur
fille

Aurélia-Valérie-Hélène
28 janvier 1970

Maternité Jardinière 27
élu Locle 2300 La Chaux-de-Fonds

Monsieur et Madame
André SIMONET - RACINE et Ma-
rielle ont la grande joie d'annoncer la
naissance de

André-Gilles
le 28 janvier 1970

Maternité Coteaux 6
Pourtalès Colombier

Monsieur et Madame
Jean-Michel BOREL - BAILLOD ont la
joie d'annoncer la naissance ele leur fils

Nicolas
le 28 janvier 1970

Maternité Grand-Rue 32
Pourtalès Peseux

^P^%k La C. V. 
STm

m P.
KS £3 g a r a n t i t  l'avenir
WÊÊ lSJ de vos enfants
WCCAPy Tél. (038) 549 92 Neuchâtel
^*3_W  ̂ Agent général : Chs Robert

Fr. 2.20 par millimètre de hauteur

F I T.P.N. CENTRE DE CULTURE
lySjj Ce soir, à 20 h 30
I' » S P E C T A C L E

M I C H E L  V I  A L  A
Location : bar du TPN, dès 13 h 30.

Tél. 5 90 74

——M—— ———
Restaurant de la Grappe, la Coudre

AUJOURD'HUI
et tous les jeudis :

Polenta + Lapin
Jeudi soir, dès 20 h 30, an

""î iàv^n DKirp ruciie du p°rt
—FÊ W_^L} 11\-N\Ï] Neuchâtel

FINALE DU TOURNOI DE BOULES
et distribution des prix

— Invitation à chacun — 

COURS DE DANSE
Début : samedi 31 janvier, restaurant
Beau-Rivage, Neuchâtel
Cours : débutants à 14 h ; avancés
16 h, 15.
Durée : 8 semaines ; prix 65 fr.
Programme : tangos, valse, rock'n'roll ,
etc. S.-V. Grisel, Genève. Rensei-
gnements , tél . (022) 4623 60 (11 h-
13 h) ou 8 56 42, Neuchâtel.

MINI-JUDO
NOUVEAU COURS : samedi 7 fé-
vrier, à 16 heures

INSCRIPTIONS : samedi 31 janvier ,
de 13 h 30 à 16 heures. Se pré-
senter avec les enfants de 6 à 9 ans
à l'école de judo.
Inscriptions limitées

R. LISKA, Gouttes-d'Or 7 — MONRUZ
Tél. 412 57

SOCIETE DE MUSIQUE, Neuchâtel
Ce soir, salle des Conférences, à
19 h 45 précises

ORCHESTRE
DE LA SUISSE ROMANDE

Direction : PETER MAAG
Soliste : HEATHER HARPER , so-
prano
Œuvres de Bach , Debussy, Alban
Berg, Beethoven
Location : Agence Strubin , librairie
Reymond, tél. 5 44 66 et a l'entrée.

Ce soir
Bernard HALLER

Caveau des Abbesses
Bar-dancing, AUVERNIER

ENDI VES
le kilo l95

par cart. kg 1,70
(env. 5 kg)

auxGaurmBts
Cigarettes

par cartouche

4 x les timbres SENJ
ANDRÉ SCHWAB, alimentation
Côte 158 - NEUCHATEL



Il avait envoyé 4.000 montres vides
à un client : 18 mois de prison ferme

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE NEUCHATEL

Le tribunal correctionnel de Neuchâtel
a siégé hier sous la présidence de M. A.
Bauer , assisté de Mme J. Steudler et de
M. P. Aeschlimann, jurés. M. A. Perre t ,
substitut du procureur général , représen-
tait le ministère public , et Mme M. Stei-
ninger assumait les fonctions de greffier.

Jongler avec les affaires est quelquefois
bien complexe pour les profanes , surtout
dans l'horlogerie. L'affaire que le tribu-
nal avait à examiner tenait à la fois du
rébus et du labyrinthe. Le seul fil d'Aria-
ne de ces méandres était le prévenu qui
trouvait réponse à tout ce qu 'on ne lui
demandait pas mais... qui ne pouvait ja-
mais répondre aux questions posées par
l'affirmative ou la négative. T. T. est un
< self-made man > . Après une enfance pé-
nible , il s'est engagé dans les années 1950
au service d'une maison d'horlogerie. Par
la fréquentation de cours du soir, il réus-
sit à assimiler des bases commerciales qui
lui permirent rapidement de se lancer dans
le monde horloger. Comme entremetteur ,
il passait des commandes d'un client à
l'au t re et ainsi parvenai t à se faire de co-
quets bénéfices parfaitement honnêtes. Ce-
la dura jusqu 'en 1966, époque à laquelle
il entra en relations avec un certain B.
qui lui passa une commande de 4000 mon-
tres pour un montant de 17,000 dollars.
Le paiement devait se faire de la ma-
nière suivante : 9500 dollars par accrédi-
tif payable au 31 janvier 1967, soit à la
livraison de la marchandise , et le solde sous
forme d'un chèque.

DES BOITIERS VIDES !
Le 2 février 1967, le prévenu fit faire

toutes les formalités d'envoi de la mar-
chandise qu 'il expédia à son client B. En
fait , celui-ci ne reçut que les boîtes de
montres et non les montres en entier.
Entre-temps , T. avait retiré le montant de
l'accréditif sur la base de ces documems

spécifiant l'envoi de la commande. T. ex-
plique ses agissements de la sorte : se mé-
fiant de B. qui n 'avait pas encore payé le
solde de la facture comme promis , T.
n'a envoyé que les boîtes de montres pour
contraindre B. à payer le solde. L'avocat
représentant B. élit qu 'au contraire , T. a
gravement trompé B. en ne lui envoyant
que les boîtes de montres et que de tou-
te façon , T. n'a jamais eu l'intention d'exé-
cuter la commande puisqu 'il a utilisé le
montant de l'accréditif à d'autres affaires
et à des besoins personnels en violation
du contrat de vente.

La thèse de T. n'aurait rien d'invrai-
semblable si à la même époque il n 'avait
pas pratiqué de la même sorte avec un
autre client qui lui aussi n'a reçu que
les boîtes à la place des montres com-
plètes qu 'il avait commandées. Encore dans
ce cas, faux documents et déclarations
mensongères permirent au prévenu d'en-
caisser l'accréditif prévu dans le contrat.
T. s'en explique en invoquant de préten-
dues créances qu'il pourrait faire valoir
contre son contractant , hier partie civile.

Le ministère public , dans son réquisi-
toire , examine les éléments constitutifs de
l' article 148 CPS et observe qu 'ils sont
réalisés en l'espèce. Il demande contre le
prévenu une peine de deux ans d'empri-
sonnement. En effet , par ses manœuvre s
et le montant escroqué (pas loin de
100.000 fr.) le prévenu s'est rendu cou-
pable d' une infraction qui mérite un châ-
timent exemplaire.

AUTO-PROTECTION
L'avocat du prévenu, dans un long et

intéressant plaidoyer , expliqua les raisons
pour lesquelles son client a dû agir de
la sorte. Il travaillait en effet avec des
commerçants du Moyen-Orient , pays dans
lesquels les affaires réussies appartiennent
au plus fort. En n'envoyant que les boî-
tes, son client n'a jamais voulu s'enrichir
mais a voulu conserve r des droits qu 'il

sentait en péril. Ne l'oublions pas. les avan-
ces promises à T. devaient intervenir avant
la livraison , ce qui n 'avait pas été fait.
Selon le mandataire de T., son client a
été victime d'une machination des deux
commerçants orientaux et. en falsifiant
des papiers il n 'a pas voulu commettre
une escroquerie mais il a voulu se faire
justice lui-même , selon des moyens ré-
prouvés par le législateur suisse. Toujours
selon cet avocat , il s'agit d'une affaire
civile et non d'une affaire pénale. Une
inexécution de contrat n 'est pas automa-
tiquement une escroquerie ! 11 conclut donc
principalement à l'acquittement de son
client , subsidiairement â une très forte
diminution des réquisitions du ministère
public , en invoquant l'état de nécessité et
éventuellement l'erreur de droit.

Après une heure et demie de délibéra-
tion, le président de la cour prononce le
verdict suivant : T. T. est reconnu coupa-
ble d'escroquerie aux préjudices des deux
parties civiles et doit dès lors être con-
damné. Compte tenu de toutes les cir-
constances et en particulier du fait que
T. T. est un délinquant primaire, T. T.
se voit condamner à 18 mois d'emprison-
nement sans sursis et ù 600 fr. de frais.
Le président ordonne l'arrestation immédia-
te du condamné.

TOUS LES ÉCOLIERS DU CANTON
VONT « PURIFIER » LA NATURE

Heureuse initiative du département cantonal de l'instruction publique

1970 devrait marquer la disparition de tels spectacles... (Archives)

Les responsables de nombreuses as-
sociations telles que le Club jurassien
par exemple, s'apprêtent à affronter
1970 d'un pied ferme. De plus en plus,

ele nouvelles initiatives prennent corps.
Chacun doit réaliser qu'il doit , surtout
en 1970, année mondiale de la nature ,
contribuer à promouvoir le respect des
prés, des bois et des champs par des
moyens adéquats.

Les techniepres modernes et les con-
ceptions nouvelles qui tendent  à t irer
un maximum de profi t  de la na ture
sans que pour autant on lui redonne la
possibil i té ele pouvoir se renouveler et
de se régénérer mettent notre environ-
nement naturel en péril.

Conscient de cette nécessité, le dé-
partement de l'instruction publique
vient d'adresser une circulaire aux
commissions scolaires et aux commis-
sions d'écoles seeonelaires et profes-
sionnelles , ainsi qu 'aux directeurs et
inspecteurs d'écoles. Considérant l'im-
portance que revêt la protection de la
nature , le département de l ' instruction
publique a confié à une commission
formée de spécialistes le soin d'éln-
borer un programme d'act ivi tés  qui
contribuerait à l'éducation de la jeu-
nesse dans ce domaine .

Tous les élèves et étudiants des éco-
les seront associés dans cette entre-
prise , quel que soit le degré d'ensei-
gnement auquel  ils appartiennent.

SUCCÈS GARANTI
Parmi les propositions dont la réali-

sation pourrait intervenir aisément
dans le cadre des activités scolaires, il
serait possible :
• d'entreprendre des actions ele reboi-
sement , d'entente  avec les autorités
forestières ;
0 d'organiser eles journées de net-
toyage ;
® d'orienter les courses scolaires vers
la nature  et la semaine de connais-
sance du pays organisée par l'Ecole
normale ;
# de donner à toutes les classes l'oc-
casion de visi ter  l'exposition i t inérante
epr e prépare le Musée d'histoire natu-
relle de Lausanne lors de ses passages
à Neuchâtel et à la Chaux-de-Fonds ;
9 de mettre à la disposition du corps
ense ignant  une  documentation appro-
priée : images, films et livres.

A près la mise en pratique ele toutes
ces initiatives que le département de
l ' instruction publique s'apprête à ap-
puyer , on verra peut-être enfin dispa-
raître les cimetières de voitures, les
tas d'ordures et autres immondices qui
salissent si souvent les bois et les pâ-
turages.

La Grand-Rue de Corcelles ? Son terrible
tramway et par-dessus tout, les voitures !

AU TRIBUNAL DE POLICE DE BOUDRY

Lors de 1 audience dc mardi après-midi,
le président-suppléant M. Biaise Galland,
assisté de M. Pierre Rosat , remplissant les
fonctions de greffier , a lu le jugement ele
J.R., prévenu d'ivresse au volant. Les dé-
bats de cette affaire se sont déroulés le
20 janvier. Le tribunal a condamné J.R.
à 800 fr. d'amende auxquels s'ajoutent 400
fr. de frais. Le lendemain , le tribunal a
siégé sous la présidence de M. Philippe
Aubert , assisté de M. Pierre Rosat , rem-
plissant les fonctions de greffier. Le pré-
sident a tout d'abord lu un jugement. J.M.,
qui , n 'étant pas de sang-froid avait circu-
lé au volant de son automobile entre Neu-
châtel et son chalet de Corcelles , est con-

damné pour ivresse au volant a 1000 fr.
el' umenele cl au paiement eles frais de la
cause fixés à 500 francs.

Le 8 novembre 1969 à 14 h 40. P.S.
circulait en automobile dans la Grand-Rue
de Corcelles. en direction de Peseux. Il
roulait  à cheval sur la voie du t ram lors-
que , arrivé à la hauteur ele l'immeuble No
11 de la rue de Corcelles , il aperçut la
motrice du tramway qui se dirigeait vers
lui. Pou r éviter la collision , P.S. a donné
un brusque coup de volant à gauche. Au
même moment arrivai , égalment de Pe-
seux, une automobile conduite par Mme
CF. Cette dernière , voyant arriver la voi-
ture de P.S., a obliqué à gauche el a

heurté avec le cote droit de son véhicule
la motrice qui venait de s'arrêter. Il n 'y
a pas eu de blessé et les dégâts se sont
limités à quelques éraflurc s pour l' auto-
mobile de Mme CF. Les deux automobi-
listes avaient déplacé leurs voitures avant
l' arrivée des gendarmes. Le tribunal con-
damne P.S. à 10 fr. d' amende auxquels
s'ajoutent 10 fr. de frais, et Mme CF.
à 60 fr. d' amende et au paiement des
frais de la cause fixés, pour elle , à 50
francs.

Trois jugements concluent à l'acquitte-
ment des prévenus , une affaire se termine
par une conciliation et un jugement est
remis à hui ta ine .

Une nouvelle race bovine
à Cornaux : la « chocolat»!

De notre correspondant :
Après le recensement dc la population

qui doit être fait jusqu 'au 31 décembre ele
chaque année, vient dans les vingt jours
qui suivent celui du bétail , auquel s'inté-
ressent part iculièrement les fonctionnaires
de la rue du Pommier. Pour Cornaux , les
résultats de ce recensement sont les sui-
vants : 8 chevaux ; deux au Bois-Rond, un
au Buisson , deux à Souaillon , un au Roc,
ainsi que deux chevaux de selle au villa-
ge, « Éclair » et « Astérix », noms évoca-
teurs de randonnées équestres par monts
et vaux.

Le troupeau bovin qui a élé reconsti-
tué après les saignées occasionnées par la
tuberculose et la brucellose , compte à ce
jour 316 unités , soit une augmentation de
15 p ièces par rapport â 1969.

Celui-ci se dénombre comme suit : veaux
d'engrais 16 ; veaux jusqu 'à 6 mois 41 ;
jeune bétail de 6 mois à 1 an 32 ; bovins
de 1 à 2 ans 51 ; de 2 à 3 ans 33 ;
vaches et boeufs 138 ; taureaux à l'engrais
ele 1 à 2 ans 5. Pour le signalement des
bovins, sur les certificats sanitaires, la cou-
leur de la robe est mentionnée en bonne
et due place ; rouge et blanche pour la
race du Simmental , brune pour la schwyt-
zoise, noire et blanche pour la fribour-
geoise et les frisonnes ; depuis deux ans,
on voit apparaître dans nos écuries des
veaux mignons avec une nouvelle robe
¦ chocolat », issus de génisses du Simmen-
tal et de taureaux écossais « Aberdeen An-
gus » , donc un croisement international .

11 a été dénombré en outre 76 porce-
lets ; 156 porcs à l'engrais et en dernier
lieu 8 moutons et chèvres.

Lignières a enfin trouvé cette industrie
que l'on cherchait depuis bien longtemps

Lorsque le dernier printemps lança
ses promeneurs sur les pentes de Chas-
serai , Lignières était encore une des
rares communes du canton à ne pas
avoir d'industrie. Les bœufs , qui fi-
rent longtemps la fierté du pays
avaient passé sous d'autres jougs. II y
avait bien la terre mais on sait qu 'elle
s'effri te , se rétrécit un peu plus chaque
année et que , souvent , les jeunes gé-
nérations ne la supportent plus sous
la semelle de leurs souliers. Comme
une fille qui se désole de ne pas trou-
ver un mari, Lignières cherchait vaine-
ment « son » industrie. Depuis une qu in-
zaine d'années, on y songeait mais à
ce bal , la commune faisait toujours ta-
pisserie. En 1959, une commission spé-
ciale fut  créée, des contacts pris mais
rien ne se matérialisa. L'Office écono-
mique neuchâtelois apporta son con-
cours. On crut pouvoir lever un fa-
meux gibier : c'était une grosse entre -
prise mais le projet échoua :

— Sur quarante-huit  personnes qui
auraient pu être recrutées , disait hier
l' administrateur communal B o n j o u r ,
douze seulement avaient donné un ac-
cord de principe encore que les salai-
res proposés aient été jugés un peu
bas...

En 1969, on bâtit de nouveau le
ban et l' arrière-ban du secteur économi-

que et , cette fois, la commune ne re-
vint  pas bredouille.

VINGT PERSONNES
PUIS 80 OU 100...

Un Jurassien de la vallée de Ta-
vannes , jusqu 'alors employé comme chel
de fabrication dans une entreprise de
la région dés Lacs , avait décidé de se
jeter à l'eau. Il partait , comme tou-
jours dans ce cas, avec plus de coura-
ge que d'argent , des dettes dans les po-
ches et la commune était un peu logée
à la même enseigne. L' aventure s'est
bien terminée : aujourd'hui , les ateliers
dc mécanique Marins Girod emploient
une vingtaine de personnes et cet ef-
fectif pourrait être multiplié par qua-
tre ou cinq avant la fin de l' année.

C'est donc avec le sourire , sous le
portrait  plus austère élu général , que
M. Bonjour a annoncé la nouvelle au
cours d' une conférence de presse pres-
qu 'insolitc puisqu 'organiséc par u n e
commune de 500 habitants .  L'entrepri-
se, spécialisée clans la fabrication de
pièces de petite mécanique et dans le
montage des composants de relais de
téléphone , en est encore aux premiers
pas. Faute d'autres locaux disponibles ,
les ateliers ont élé installés clans l'an-
cien collège et ce qui fut une chapelle
avant d'être une salle de gymnasti-

que abritera bientôt ele nouvel les  ma-
chines.

Trente-deux ans , le poil noir, sans
chiqué , M. Marins Girod ne cache pas
son secret. La recelte esl simple mais
pourrait être longuement méditée :

— ... Je suis venu ici pour avoir de
la main-d ' œuvre et, non pas comme
d' autres , une main-d ' œuvre bon mar-
ché !

COMPLÉMENT IDÉAL
En août , dans celte cave qui servait

de salle ele travaux manuels , il com-
mença seul. Deux semaines plus tard .
ils étaient trois. Main tenan t ,  presque '
chaque lundi , de nouvelles ouvrières dé-
butent dans la mécanique . Beaucoup
d'entre elles t rava i l la ien t  à l'extérieur,
faisant les trajets deux ou quatre fois
par jour , jusqu 'à la Neuveville . D'au-
tres étaient occupées à domicile , une se-
maine submergées de pièces d'horlo-
gerie à monter , une autre sans rien.
A ces nouvelles venues , M. Girod ac-
corde certaines facilités au point de
vue horaire : celle qui veut quit ter  la
fabri que à 11 heures pour faire ses
courses et préparer les repas peut com-
mencer plus tôt ou avoir un program-
me spécial.

Installée dans un village foncière-
ment agricole , la nouvelle industrie s'y
est parfaitement intégrée et elle est

devenue le complément idéal des bud-
gets terriens. En effet, pour la femme
du peti t  agricul teur , celui qui conser-
ve un champ ou deux et compte ses
têtes de bélail sur les doigts d'une seu-
le main, c'est un revenu nouveau et
appréciable qui vient renforcer le por-
temonnaic  familial .  Pour certaines , il
n 'y a que la rue à traverser. Elles
ne changent même pas de tablier : ce-
lui des fourneaux s'accommode ele la
fraiseuse. Quant à la formation du
personnel, elle n 'a pas posé de pro-
blèmes part iculiers :

— En dix jours , assure M. Girod.
moins quelquefois , des femmes qui
n 'avaient j amais vu une machine-ou-
til , ni entendu parler de relais de té-
léphone , deviennent de très bonnes ou-
vrières el travail lent  au cent ième de
mil l imètre  !

Et le paradoxe a voulu que dans ce
vieux collège aux murs blanchis à la
chaux aient été réalisées des pièces
commandées spécialement par la NASA.
Elles entrent dans la fabricat ion d'ap-
pareils servant à déterminer le con-
trôle de la position des satellites . De-
hors, la vieille fontaine de 1859, qui
porte son âge gravé au cou , n'a pas
ravalé pour autant le moindre filet
d'eau fraîche. A la campagne plus
qu 'ailleurs , on sait être de bois...

CI.-P. Ch.

Le septième
Printemps musical

0 LE traditionnel Printemps musi-
cal de Neuchâtel , dont le succès s'a f -
f irme , aura lieu cette année du 20 au
31 -mai. Au programme sont inscrits
six concerts qui seront donnés à la
Salle des conférences , à la Collégiale ,
au palai s DuPeyrou et au château de
Boudry .

CORCELLES-CORMONDRÈCHE

i^est a tnotei des Alpes, a Cormondrè-
che , que s'est tenue la soixantième assem-
blée générale du chœur d'hommes de l'Au-
rore. Dans son rapport , le président rap-
pela quelques faits marquants sur l'activité
de l'année écoulée. Il releva le travail
accompli par le directeur, M. J.-P. Viatte.
Celui-ci, d'ailleurs, ne manqua pas d'ex-
primer sa satisfaction ; il insista , comme
tant d'autres membres, sur la nécessité
de prévoir la relève.

La situation financière peut être consi-
dérée comme saine et ne pose pas trop
de soucis au comité.

Le comité a été élu comme suit : pré-
sident M. Jean Albisetti ; vice-président M.
André Pilloud ; secrétaire M. Gregor Ba-
widamann ; caissier M. Albert Nicolet :
membres adjoints MM. André Beuret , Er-
nest Freiburghaus, Edgar Pittier. M. J.-P.
Viatte a été con fi rm é dans le poste de
directeur avec l'acclamation des membres.

L'activité de la société pour l'exercice
en cours est axée .avan t tout sur le pro-
gramme musical de la soirée du 21 mars
1970 ainsi que sur la préparation d'un
concert d'automne , destiné à commémo-
rer le soixantième anniversaire de la so-
ciété. U est également prévu une parti-
cipation aux cultes des églises ainsi qu 'une
tournée dans quelques établissements hos-
pitaliers des environs.

Distinction
(sp) M. Claude Hausmann , agent de police,
a reçu la dist inction d'appointé avec effe t
au 1er janvier 1970.

Assemblée générale
de l'Aurore

PRÊLES

(c) Un habi tan t  du hameau de Seher-
nelz a avisé mardi la police du lac sta-
tionnée à Douanne. Du purin s'écoulait
dans le ruisseau venant ele Prêles et qui
se jette dans le lac de Bienne. Les
agents dc la police procédèrent à un
prélèvement aux fins d'analyse puis re-
montèrent le cours d'eau qui était déjà
fortement coloré. Arrivés près dc la
nouvelle station d'épuration de Prêles,
qui est en construction et uni sera inau-
gurée cotte année , les agents constatè-
rent que le canal venant  de Prêles était
également souillé. Ils remontèrent la
filière à travers les divers embranche-
ments et collecteurs et aboutirent  dans
une ferme du village. Le creux à lisier
était rempl i  jusqu 'au bord et le purin
s'écoulait par le canal du trop-plein.
Comme le propriétaire était absent, les
agents de la police du lac firent procé-
der immédiatement à la vidange de la

DU PURIN
POLLUE UN
RUISSEAU

C H U S  qu u circulai! a moto ue <. ui nu ux
à Cressier hier à 7 heures, M. Willy Fehr,
20 ans, domicilié au Landeron, fut surpris
par le brusque freinage de la voiture qui
le précédait, son conducteur voulant évi-
ter un véhicule en pleine manœuvre de
dépassement qui arrivait en sens inverse.
La moto s'est jetée contre l'arrière de la
voiture et M. Fehr a été transporté à
l'hôpital Pourtalès soufrant d'une fracture
de la jambe droite.

COLOMBIER

Services œcuméniques
(c) Pendant la semaine mondiale pour
l'unité, les paroisses catholique et pro-
testante dc Colombier avaient organisé deux
services en commun , le premier au tem-
ple, le second à la chapelle catholique.
Il y eut des lectures bibliques faites par
des jeunes des deux confessions , de très
beaux chœurs de quelques paroissiens ca-
tholiques et des allocutions du prêtre et
du pasteur qui rappelèrent à l'assemblée
la campagne «La Suisse et le tiers monde »
qui va s'engager dans tout le pays en
faveur d'une aide aux pays moins privilégiés
que le nôtre. Tous ensemble, avant de se
séparer , dirent la prière du Seigneur.

La voiture freine :
un motocycliste

à l'hôpital

Lu chancellerie d'Llat communique  :
MM . Marcel Baecbler , adjoint à l'ins-

pecteur  can tona l  du t ravai l , Charles-
Edmond Meylan , 2me substi tut  à l'Offi-
ce eles poursuites et des faillites de la
Chaux-de-Fonds, Jean Golay, aide-archi-
viste aux archives de l 'Etat et René
Vuilleumier, secrétaire-assistant à l'Of-
fice régional d'o r i en t a t i on  scolaire et
professionnelle,  à la Chaux-de-Fonds ,
ont célébré le '25me anniversaire de leur
entrée an service de l'Etat.

Le Conseil d'Etat leur a adressé ses
félicitations et ses remerciements au
cours de réunions présidées par les
chefs de départements respectifs.

Vingt-cinq ans au
service de l'Etat

Après un accident mortel
Automobiliste

condamné
Le 1er mai de l'an dernier, sur la

RN 5, entre Serrières et Auvernier, au
Grand-Ruau, vers 22 heures, une terrible
collision s'était produite entre les automo-
biles de MM. J.-P. G.-G. et G. H.

Ce dernier, qui avait sa femme à ses
côtés, fut tue.

Prévenu d'homicide par négligence, J.-P.
G.-G. a comparu dernièrement devant le
tribunal de police de Neuchâtel. Le pré-
sident Alain Bauer a rendu son jugement
une semaine plus tard : J.-P. G.-G. a été
condamné à 10 jours d'emprisonnement
avec sursis pendant deux ans. Il devra,
en outre, acquitter les frais du procès
s'élevant ù 760 fr. et verser à la partie
plaignante une indemnité de 100 francs.

Pas assez de policiers pour régler
la circulation près des écoles

En ju in  1967, le conseiller général
radical Marc Jaquet et quelques col-
lègues avaient ,  par voie de motion ,
posé le problème de la surveillance
eles 'abords des collèges par les agents
de la police locale. Il l'avait fait
en ces termes :

« Les soussignés, considérant les
dangers croissants auxquels sont ex-
posés les écoliers à l'entrée ou à la
sortie des classes, demandent au Con-
seil communal de faire surveiller les
abords des collèges par les agents
de la police communale. L'Ecole de
la Promenade devrait passer en
première urgence.

» Les patrouilleurs fon t  certes un
travail utile , mais ils n 'ont pas l 'au-
torité nécessaire pour empêcher cer-
tains automobil istes de « brûler » les
passages de piétons et même les si-
gnaux lumineux. »

Le Conseil communal a donné par
écrit la réponse suivante :

L' ef fec t i f  du corps de p olice ne
permet pets de mettre régulièrement
des agents en facti on à proximité
des écoles au moment de la sortie
des élèves. Le trafic ,  est réglé par
des patrouilleurs scolaires dont la
formation est confiée aux soins dc
sims-officiers spécialisés élans les pr o-
blèmes ele la circulation.

La sécurité des élèves a élé no-
tablement améliorée par le déplace-
ment de la signalisation lumineuse
au nord ele l'école de la Promenade
et par la mise en service dc signaux

lumineux au carrefour du Vauseyon
Il convient également de noter que

depuis l'introduction des patrouilleurs
scolaires, qui se sont généralisés en
Suisse , l'éducation des usagers a subi
une heureuse évolution en ce sens que.
les signes des patrouilleurs sont en
général respectés, ce qui n'était pas
toujours le cas auparavant.

Quoi qu 'il en soit, la section de
la police est toujours 'très attentive
i) cette question et collabore avec
les directions d'écoles qui ne man-
quent pas de signaler les problèmes
auxquels il f a u t  remédier.

Dix congrès
et assemblées

à Neuchâtel cette année
O DIX congrès et assemblées suisses

se dérouleron t à Neuchâtel cette an-
née, en mai et juin.

Les assemblées ? Société suisse de
dermatologie (9-10 mai) ; Association
suisse des infirmières (12-13 mai) ; As-
sociation suisse des négociants de kios-
ques (25-26 mai) : Association des vé-
térans de la Société suisse des voya-
geurs de commerce (30-3 1, mai) ; So-
ciété fédérale d'aviculture (30-31 mai) ;
Association suisse des marchands de
matériaux de construction (5-6 juin) :
Association suisse des cadres dans les
arts graphiques (6-7 juin ) ; Fédération
suisse des négociants en vin (12-13
juin) ; Association des banques cantona-
les suisses (19-20 juin) ; et le congrès
suisse ele la Veledès (12-13 mai).

Les Draizes :
un carrefour
dangereux ?

La rue des Draizes fai t  beaucoup
parler d' elle et surtout depuis qu'on
y a insrallé un refuge pour piétons.
En octobre 1967 déjà , cette motion
ssocialiste avait été déposée au Con-
seil général :

« Les conseillers généraux soussi-
gnés , considéran t le danger que re-
présente pour les piétons la traversée
de la route Neuchâtel-Peseux, aux
Draizes. invitent le Conseil communal
à prendre toutes les dispositions utiles
afin d' assurer la sécurité des piétons
— spécialement celle des enfants —
à cet endroit. »

Par écrit, lors de la dernière séance
du législatif, le Conseil communal
a répondu que la sécurité des p iétons
avait été obtenue par la création
d' un refuge. Elle est renforcée par
l'introduction de la signalisation lu-
mineuse au carrefour du Vauseyon,
qui, par T alternance des phases, en-
traîne des coupures dans le trafic
à la rue des Draizes et, par voie de
conséquence, f a cilite sa traversée par
les p iétons. La motion a ainsi at-
tein t son but , pensait le Conseil com-
munal. Mais M.  J. -P. Gendre (soc) a
souligné les difficultés réelles qui
fon t de cette rue des Draizes un en-
droit dangereux et M.  Dubois, du
même groupe , a également fait des
remarques dans ce sens.

Une fillette renversée
# AU volant de sa voiture, Mme

Carbonnier , de Neuchâtel, n'a pu évi-
ter la petite Nicole Luscher, 7 ans, qui
s'était élancée imprudemment sur la
chaussée au faubourg de l'Hôpital, hier,
à 10 b 50. La fillette a été transportée
à l'hôpital de la Providence. Elle souffre
d'une légère blessure à la tête.

L'Ecole supérieure
de jeunes filles

à Grachen
• QUATRE-VINGTS jeunes t i l les

de l'Ecole supérieure accompagnées
ele dix moniteurs  et professeurs s'ini-
t i e n t  aux techniques du ski à Grii-
clien où elles perfectionnent leur sa-
voir en la matière. La plupart pra-
tiquent encore la nata t ion et le pa-
t inage.  L'atmosphère est détendue ,
et les contacts e n t r e  les élèves des
différentes classes s'en trouvent fa-
cilités. On ne peut rêver détente
plus saine avant les échéances sco-
laires de l'été. La neige même fait
une apparition souhaitée car les pier-
res devenaient  de dangereux écueils
et l'herbe faisait  rêver au prin-
temps...

T;
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^Réception centrale:

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01
Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouvert» ou publU
jjj i 8 heure» à midi et d» 13 h 43
à 18 h 10, sauf le samedi.

Tous nos bureaux peuvent être atteints
par téléphone de 7 h 30 à 12 heure* et
<lo 13 h 45 à 18 heures. En dehors de
ces heures, uno permanence est ouverte,
du dimanche au vendredi soir de 20 h 30
à 0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu 'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité:

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veUto à
17 heures peuvent paraître le surlende-
main. Pour le numéro du lundi, les
grandes annonces doivent parvenir à
notre bureau le vendredi avant 9 heures
et les petites annonces, le vendredi éga-
lement avant 11 heures. Pour le mardi,
le lundi jusqu 'à 8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis mor-
tuaires sont reçus à notre bureau jus-
qu'à 18 heures ; dès ce moment et
juseiu'à 23 heures, ils peuvent être glis-
sés dans la boîte aux lettres du journal
située à la rue Saint-Maurice 4, dans
lo passage.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jus-
qu 'à 15 heures. Passé ce délai et Jusqu'à
23 heures, nous n'acceptons pins qne
des avis tardifs dont la hauteur est
fixée an maximum à 50 millimètres et
de 50 millimètres pour les réclames.

la veille avant 8 h 30
Ponr le lundi t le vendredi avant 8 h 30

Tarif des abonnements
SUISSE :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
56.— 28.50 14.50 5.50

ÉTRANGER :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90— 46.— 24.— 8.50

Espagne, Turquie, Grande-Bretagne,
Yougoslavie et les pays d'outre-mer :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
95.— 52— 27.— 10.—

Délais pour les
changements d'adresse
(minimum 1 semaine)

la veille avant 8 h 30
Pour le lundi : le vendredi

avant 8 h 30
Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.
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Blanchard Pignons
V I L L I E R S

engage

personnel
féminin

pour travaux en atelier,
formation rapide et facile pour
personnes habiles
et consciencieuses.
Nationalité suisse.
Etrangères permis C ou hors pla-
fonnement.
Se présenter à la fabrique
(arrêt du trolleybus) ou (jli 714 35.

fia

Importante fabrique suisse de machines tex-
tiles, dont le 90 % de la fabrication est
exporté dans les 5 continents et les relations
avec les clients sont des plus intéressantes et
variées, cherche actuellement, en vue d'aug-
menter son service de correspondance, une

SECRÉTAIRE
avec de très bonnes connaissances de la
langue française, pour faire face aux besoins
concernant le marché sans cesse en augmen-
tation.

Nous vous invitons à entrer en contact avec
nous, soit par téléphone soit par écrit, si
votre langue maternelle est le français ou si
vos connaissances dans cette langue vous per-
mettent d'occuper ce poste. La correspondance
vous sera confiée sous dictée ou, selon vos
capacités, de façon plus indépendante.

L'atmosphère de nos bureaux modernes est
des plus agréables et nous pouvons vous assu-
rer que vos futures collègues faciliteront
grandement votre mise au courant.

C'est avec plaisir que nous attendons votre
appel téléphonique ou votre offre écrite.

Atelier de construction SCHWEITER S.A.
8810 Horgen — Tél. (051) 82 20 61

Importante maison neuchàteloise cherche

un employé commercial
HB pour son nouveau service de gestion com-

merciale.

Ce poste conviendrait à une personne
aimant les chiffres, ayant des connaissances
de comptabilité, sachant travailler d'une

i manière indépendante et ayant de l'initia-
tive. La préférence sera donnée à un jeune
homme diplômé d'une école de commerce.

Il s'agit d'une place stable avec possibilités
d'avancement, offrant un travail intéres-
sant en collaboration avec la direction qui
s'occupera de la formation nécessaire.

Les candidats que cela intéresse sont priés
d'adresser leurs offres manuscrites, avec
curriculum vitae et documentation habi-

' tuelle, sous chiffres AS 35,048 N, aux
Annonces Suisses S.A., « ASSA », 2001 Neu-
châtel.

B
Afin de compléter notre service de

concierge
nous engageons tout de suite ou
pour date à convenir, personnes
débrouillardes ou couple.

Semaine de 44 heures avec demi-
service pour l'épouse.

Nous désirons personnes sérieuses, pouvant travailler
de façon indépendante. Entretien de nos ateliers,
bureaux et immeubles.

Nous offrons place stable, bien rémunérée.

Veuillez prendre rendez-vous par téléphone au
5 65 01 (interne 253) ou écrire au chef technique de
l'imprimerie de la Feuille d'avis de Neuchâtel, Saint-
Maurice 4, 2000 Neuchâtel.

A louer à la Grand-Rue , à Peseux,

magasin de 80 m2
grande vitrine , arrière-magasin de
40 m2. S'adresser à la fiduciaire
Effika, Peseux . Tél. (038) 8 1183,

FABRIQUE D'HORLOGERIE

PREÇIMAX
MONRUZ-NEUCHATEL

cherche , pour entrée immédiate
ou à convenir,

FACTURISTE
pour s'occuper de la facturation
et de l'établissement des docu-
ments d'exportation.

Débutante serait volontiers mise
au courant.

Prière de faire offres, avec copies
de certificats et prétention s de
salaire.

Champrévcyres 2,
Monruz-Neuchâtel.
Tél. (038) 5 60 61.

La Carrosserie d'Auvernier
L. Grosjean
cherche, pour entrée
immédiate,

isn manœuvre
avec permis auto.
Ambiance de travail agréable.
Avantages sociaux.
Tél. (038) 8 45 66

La Clinique psychiatrique de Préfargier,
2074 Marin (NE)
cherche, pour date à convenir , une

employée de bureau
habile sténographe , pour son secrétariat
médical, et une

chef
Ingère-repasseuse

y  t 
~ \ 

¦- 
¦' . . .

capabl e de diriger du personnel .
Ambiance de travail agréable, chambre*
personnelle et entretien complet à dis-
position ; caisse de retraite.

Prière de présenter offres manuscrites,
avec curriculum vitae, copies de certi-
ficats et photo, à l'administrateur.

Bar de l'Institut de chimie
cherche

serveuse
Entrée immédiate ou date à
convenir. Congé le samedi
après-midi et le dimanche ;
bon salaire.

I Tél. 5 66 69, heures des repas

Maison de la place cherche,
pour son service de secrétariat,

employée de bureau
habile dactylographe, de lan-
gue maternelle française ou
allemande.
Entrée immédiate ou à con-
venir.

Aptitudes nécessaires :
— esprit d'initiative
— rapidité et précision dans

le travail
Sont offerts :
— place stable, avantages so-

ciaux
— conditions de travail agréa-

bles dans bureaux modernes
et bien situés

— semaine de 5 jours

Adresser offres manuscrites,
avec curriculum vitàe et copies
de certificats, sous chiffres AB
230 au bureau du journal.

Office des poursuites de Cernier

RÉVO CATION
d'enchères publiques

d'immeuble
Les enchères de l ' immeuble appartenant  à Mme Vve
Georgette Lina Sandoz, née Thuil lard , domiciliée à la
Rincieure  (commune de Savagnier), article 2730 du
cadastre de Savagnier, annoncées pour le jeudi 5 février
1970 à 15 h à l'hôtel de la Croix-d'Or, à Chézard

n'auront pas lieu
Cernier, le 29 janvier 1970

Office des Poursuites
Le préposé
A ITnmiATiin

^ow**, UNIVERSITÉ DE
» ¦ PJ\ NEUCHATEL

| S Ef | Faculté des lettres
'? ĵ / Auditoire C 47

Jeudi 29 janvier 1970, à 17 h 15

Conférence de
M. BALTY

conservateur au Musée d'art
et d'histoire
de Bruxelles

Sujet :

Apamée de Syrie :
problèmes

d'archéologie
et d'histoire.

Entrée libre

Le doyen :
Marc Eigeldinger

Il Ef DÉPARTEMENT
1 II DES TRAVAUX PUBLICS

Construction et équipement
d'une halle d'expertise

destinée au service
cantonal des automobiles

à la Chaux-de-Fonds
Les entreprises gui s'intéressent à
la construction et à l'équipement de
cette halle d'expertise sont priées
de faire leurs offres de service par
écrit, en précisant la nature du
travail qu'elles sollicitent, à l'Inten-
dance des bâtiments de l'Etat, châ-
teau de Neuchâtel, jusqu'au 16 fé-
vrier 1970, dernier délai.

Le chef du département
C. Grosjean

NOUS OFFRONS

TERRAIN DE
11,000 m2

situé en bordure de la RN 5,
à quelques kilomètres à l'ouest
de Neuchâtel.

Con viendra il particulièrement
à l'implantation d'une nouvel le
industrie.

Services publics et possibilité
locative à proximité immédiate.

Pour tous renseignements,
s'adresser à l'Etude Clerc ,
notaires, Neuchâtel.
Tél. (038) 514 68.

TERRAIN À BÂTIR
A vendre, à Saint-Aubin , parcelle de terrain
de 950 m2, convenant pour la construction
d'une villa. Situation tranquille, vue panora-
mique et imprenable. Tous les services sur
place. Prix de vente : Fr. 38.— le m2.
S'adresser,à Samuel •Matilev -agence immobilière,
Fontainemelon, tél. (038) 7 00 45.

CxfflCe *) ^es Ponts-de-Martel

S \?MK1/ Maison ancienne
avec dépendances

Tél. 51313
2 petits appartements compre-

NeUCttaiei nant ensemble 5 chambres et

EpanCheurS 4 4 chambres hautes.

I# Endroit  tranquille, accès aisé,
vue étendue, dégagement de

à vendre 546 m=.L -J

A vendre k

Chézard-Saint Martin (NE)
bien situé au sud , service d'autobus avec Neuchâtel ,

25,587 m2 de terrain à bâtir
Permis  de construction pour 212 appartements.
Prix d'achat Fr. 700 ,000.—
Hypothèque Fr. 100,000.—
Construction immédiate , ne nécessite aucun engage-
ment avec architecte.
Faire offres sous chiffres  6500, à Mosse - Annonces
S. A, 8023 Zurich.

Terrain a bâtir
A vendre à Bevaix , 2 parcelles de terrain pour villas.
Belle situation , vue étendue, tous services sur place.
Prix de vente : Fr. 32.— le m2.
S'adresser à Samuel Matile , agence immobilière, Fontainemelon.
Tél. (038) 7 00 45. 

MAISON FAMILIALE
A vendre à Neuchâtel, quartier tranquille, maison pour une
ou deux familles, comprenant 2 appartements de 3 chambres,
cuisine , bain, 2 chambres indépendantes avec W.-C. et lavabo,
2 chambres hautes, 2 caves, 2 locaux de bricolage, buanderie
avec machine à laver, garage. Chauffage généra l à mazout.
^Dégagement en nature de jardin et verger de 1200 m2.
Prix de vente : Fr. 230,000.—.
S'adresser à Samuel Matile , agence immobilière , Fontainemelon.
Tél. (038) 7 00 45. 

A vendre en Valais plusieurs

appartements
de vacances

faciles à louer en dehors de
vos séjours privés.
Renseignements et prospectus
chez

URGENT
Nous cherchons
terrain à bâtir
(600-700 m-'), région
Peseux - Corcelles,
le plus centré possi-
ble. Faire offres
écrites à HOBAC
S. A., 2206 les Ge-
neveys-sur-Coffrane.

A vendre
Cï ICi 0C.IUUIC ,

jolie villa de cinq pièces, tout
confort , vue imprenable . Reprise
d'hypothèque possible. Intérêts
1er rang couverts par rendement
accessoire.
Faire offres sou chi f f res  P
900,027 N, à Publicitas S. A.,
2001 Neuchâtel .

A la rue du Riischli , au centre  de Bienne , nous
louons, pour le 1er novembre 1970,

locaux industriels
d'une superficie de 230 m2 environ , complètement
équipés, avec dépendances au sous-sol. Prix intéres-
sant et bail de longue durée.
Pour la même époque, nous louons également au
bord de la route de Berne, avec excellents accès,

locaux industriels
complètement équipés, correspondant en tous points
aux exigences dc la loi sur les fabriques, et d'une
superficie approximative de 300 m2. Ces locaux
peuvent encore être séparés au gré du preneur.
Bail de longue durée.
Les intéressés peuvent prendre contact avec Gravor
S.A, rue du Riischli 21, 2500 Bienne. Tél. (023) 2 41 81.

A LOUER
sur plans, dans immeuble à
construire cette année à Neu-
châtel, en bordure d'une im-
portante artère et à proximité
de la gare CFF,

LOCAUX
INDUSTRIELS

d'une surface de 550 m2, acces-
sibles par camions.

Possibilité d'aménager des bu-
reaux dans l ' immeuble attenant.

Pour tous renseignements,
s'adresser à PIZZERA S.A.,
rue du Pommier 3, Neuchâtel.
Tél. (038) 5 33 44.

Professeur
marié
avec enfants , s'ins-
tallant à Neuchâtel ,
c h e r c h e  de toute
urgence

appartement
de 4 pièces. Région :
Neuchâtel , la Cou-
dre, Hauterive.
Tél. (038) 6 44 16.

????????????

U R G E N T
Jeune maman avec un enfant cherche ,
pour début février,

L O G E M E N T
de 2 K ou 3 pièces, en ville ou aux envi -
rons , limite : Hauterive et Colombier.
Adresser offres écrites à EH 251 au bu-
reau du journal.

La Raffinerie de Cressier
cherche à louer au plus tôt,
à Neuchâtel ou dans la région,

1 APPARTEM ENT
de 4, 5 ou 6 pièces,
ou éventuellement

VILLA
Tél. (038) 7 75 21, interne 251.

A louer
à Colombier,
dans villa neuve,

apparte-
ment
metiblé, 2 pièces,
grand confort ,
380 fr., charges com-
prises. Garage facul-
tatif. Adresser offres
écrites à BE 248 au
bureau du journal.
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Assemblée générale de la fanfa re
«l'Union » de Saint-Sulpice...

I a fanfare « L'Union > de Saint-Sul-
pice a tenu samedi son assemblée générale
sous la présidence cie M. Denis Cochand.
2-1 membres actifs étaient présents.

RAPPORT DE CAISSK
M. Cochand a relevé que la situation

financière était bonne. M. Pierre Jeanne-
ret a présenté ensuite les comptes qui fu-
rent approuvés à l' unanimité.

UNE RICHE ACTIVITÉ
Le président déclara qu 'il y avait eu

l' année dernière 64 répétitions et sorties.
Les principales manifestations furent la
fête cantonale, la visite de la fanfare de
Gais, la soirée au comptoir, celle à la
salle de gymnastique, les concerts sur les
places publiques.

DISTINCTIONS ET RÉCOMPENSES
Pour 35 ans d' activité , M. Denis Co-

chand a reçu un insigne et le t raditionnel
fauteuil. M. Michel Messerl i a été nom-
mé membre honoraire pour 15 ans d'ac-
tivité . Un diplôme et une assiette aux
armoiries de Saint-Sulpice lui ont été remis.
M. Michel Procureur et Michel Meyer

ont reçu une étoile pour 5 ans de so-
ciétariat.

Ont été récompensés pour assiduité aux
répétitions Mlle Marie Trevisan , MM. De-
nis Cochand , Daniel Cochand , Mlle Mai-
nette Apothéloz. MM. Fredy Gudcr. Mans
Gerber , père , Mlle Caria Trevisan. MM.
Pierre Thaimann. Fernand Meyer et Mi -
chel Messerli. MM. Daniel Tuller el Hans
Gerber. fils, jeunes élèves tambours onl
reçu un jeu de baguettes comme prime
d' encouragement.

NOMINATIONS
Le comité a été constitué comme suit :

président M. Denis Cochand , vice-président ,
M. Michel Messerli , caissier, M. Daniel
Codiand , secrétaire-correspondant , M. Fer-
nand Meyer , secrétaire aux verbaux , M.
Gérard Delagrange , archiviste, M. Pierre
Jeanneret. Vérificateurs des comptes. MM.
Pierre Jeanneret et Pierre Thaimann.

Par acclamations M. Fredy Guder a été
réélu directeur. M. Pierre Thaimann a re-
noncé , après 10 ans d'activité , à la sous-
direction. M. Daniel Cochand le remplace ,
délégués à l'USL, MM. Daniel Cochand
et Gérard Delagrange, à l'assemblée de
district et à l'Association cantonale , MM.
Denis Cochand et Jean-Pierre Niggcler.
MM. Fredy Guder , Denis Cochand. Pierre
Thaimann , Pierre Jeanneret, Michel Mes-
serli et Fernand Meyer forment la commis-
sion musicale.

Apres 1 assemblée les membres et leurs
familles assistèrent au banquet t rad i t ion-
nel. r, n

Couvet : Assemblée générale
de la Société d'émulation

Une centaine de personnes ont assiste
mardi soir à Couvet. à l' assemblée géné-
rale ordinaire de la Société d'émulation.
Après lecture el adoption du procès-verbal
de l' assemblée de 1969, le président a pré -
senté avec humour le rapport général d'ac-
tivité pou r la période du 1er jui l l e t  1968
au 30 juin 1969. Assortissant l'énumération
des 16 manifestations de la saison der-
nière de commentaires relatifs à la fré -
quentation , à la qualité et à la populari-
té, M. Landry a rappelé que l'année 68-69
n 'avai t réservé que la portion congrue au
théâtre , puisqu 'un seul spectacle avait été
proposé : celui des « Faux-Nez • avec des
pièces gaies de Morax et Gardaz. En re-
vanche , cette même année avait été celle
de la musique du fait que sept concerts
s'étaient succédé, en particulier ceux du
pianiste espagnol Luis Galvé, du chœur
et de l'orchestre du Conservatoire de la
Chaux-de-Fonds, de l'orchestre de cham-
bre de Neuchâtel , du trio Sattlcr et du pia-
niste Harry Datyner. Quatre conférences
ont été prononcées pendan t ce laps de
temps par le cinéaste Claude Autant-Lara ,
l'explorateur pontissalien Daniel Chopard ,

I écrivain Michel de Saint-Pierre et le pro-
fesseur Jean Cavadini. Parmi les autres
manifestat ions , il faut relever la projec-
tion de films documentaires de MM. An-
dré Paratie et Cédric Troutot , un bal ré-
servé aux membres de la société et a
leurs amis et un rallye-automobile conçu
selon la formule • Va et décou vre ton
pays ,.

M. Landry a noté que l' effectif des
membres s'élevait au jour de l' assemblée
générale à 362 et qu 'il avait augmente
d' une quarantaine d'unités au lendemain de
l' exposition d'artisanat romand de nov em-
bre 1969.

DU COTÉ DES FINANCES
M. Louis Flury, trésorier , a donne con-

naissance du bilan au 30 juin 1969. Ce
bilan ne reflète pas la véritable si tuation
financière étant donné que les compta
de la fondation —• dont les intérêts alimen-
tent la société — sont bouclés au 31 dé-
cembre, alors que les comptes de l'Emu-
lation, eux , sont bouclés le 30 juin... C'est
pourquoi nous renonçons à publier ici des
chiffres. Il importe cependan t dc remar-
quer qu 'une seule manifestation a été bé-
néficiaire : la projection des films de M.
Paratte !

Vérifies par MM. Jacques Roulet ci
Hermann  Barbezat , les comptes onl été
approuvés à l'unanimité, de même que le
rapport présidentiel. Mme Léon Vauchci
a félicité le comité de sa fructueuse ac-
tivité, notamment en matière musicale.

UN MEMBRE D'HONNEUR
Au comité, aucune démission n 'a élé

enregistrée. Aussi une réélection en bloc
et par applaudissements a-t-ellc été acqui-
se à l' unanimité .  Un changement à signa-
ler dans la répartition des fonctions : M.
Bernard Jeanneret adjoint à sa tâche dc
secrétaire celle de trésorier général ; quani
à M. Flury,  il ne conserve que la caisse
des- manifestations. Les autre s membres res-
tent en poste : MM. Jean-Claude Landry,
président ; Gilbert Bourquin , vice-président ;
Eric-André Klauser , presse et publicité ;
Claude Emery, Fernand Vaucher et Gus-
tave Tissot , assesseurs. M. André Mani
succède comme vérificateur de comptes à
M. Roulet aux côtés de M. Barbezat . M,
Paul Mar t in  devient suppléant.

Sauf erreur , pour la première fois dans
les annales de la Société d'émulation, un
membre d 'honneur  a ensuite été nommé
par acclamations, avec remise d'un di p lô-
me ad hoc et dc fleurs. Veuve de M.
Francis Bourquin qui fu t  président de la
société de 1942 à 1959 , Mme Colette Bour-
quin-Vouga a été élevée à l'honorariat en
raison des innombrables services qu 'elle
n 'a cessé de rendre à l'Emulation et, bien
sûr aussi , en souvenir de son défunt  mari.

Les divers n 'étant pas utilisés, l' assem-
blée a été levée à 21 h 15. Elle a été
suivi e d'une conférence de M. Jean-Fran-
çois Aubert sur le problème jurassien. Nous
y reviendrons.

E. -A. K.

Démission du président
de la commission scolaire

La commission scolaire de 1 école primai-
re de Fleurier a siégé mardi soir sous la
présidence de M. Jean-Pierre Blaser. Après
l'appel et la lecture des verbaux, la ren-
trée d'avril 1970 a retenu l'attention des
membres. 74 élèves feront leurs premiers
pas scolaires dans trois classes de 1ère an-
née ; 73 passeront dans les trois classes de
2me année (soit une classe de plus qu 'en
1969 ; 49 dans les deux classes de 3me
année ; 52 dans les deux classes de 4me
année (soit une classe de moins qu 'en
1969) ; et 68 dans les trois classes de Sme
année (soit une classe de plus qu'en 1969).

A ces 13 classes ordinaires , il y a lieu
d' ajouter une classe de développement fré -
quentée par une dizaine d'enfants. Au to-
tal , l'école primaire fleurisane comptera
316 élèves dans ses classes normales. L'ou-
verture d' une classe supplémentaire (2me
année) et la démission pour raisons de fa-
mille dc Mlle Danielle Locw , titulaire d'une
classe de Ire année , avaient nécessité la
mise au concours de deux postes. Pour le
moment , la commission n'a pas procédé à
la nomination de nouvelles institutrices.

Il a aussi été question du prochain camp
de ski qui se tiendra comme de coutume
à la Lenk du 14 au 21 février sous la di-
rection de M. Georges Bobillier , sous-di-
recteur de la section préprofessionnelle , en-
touré de Mme Anita  Presse! et de M. Ro-
bert Perrinja quet. Dans les divers , M. Jean-
Pierre Blaser , président de la commission
scolaire de l'école primaire depuis sept ans ,
a fait part de sa démission irrévocable
pour raisons professionnelles à dater de
la fin de la présente année scolaire. Le dé-
part dc M» Blaser , homme compétent , dy-
namique et dévoué, sera très regretté au-
tant parmi les autorités communales et
scolaires qu 'au sein du corps enseignant pri-
maire fleurisan.

E.-A. K.

YVERDON

Chute à ski
(c) Romilda Gamboni , âgée de 12 ans. s'est
fracturé une jambe en skiant.

Exposition
des artistes yverdonnois
L'Association des intérêts d'Yverdon orga-

nise, en juin prochain , dans les locaux de
l'hôtel de ville , une « exposition des artistes
yverdonnois ». Cette exposition est ouverte
à des artistes , professionnels ou amateurs ,
qui sont nés à Yverdon , qui y sont domici-
liés ou y ont été domiciliés durant une pé-
riode de deux ans au moins. Les œuvres
des artistes professionnels seront exposées
dans des salles distinctes de celles où seront
exposées les œuvres des artistes amateurs.

ORBE

Evasion -
(c) Mercredi , un pensionnaire de la colonie
d'Orbe s'est évadé. Il est recherché par la
gendarmerie.

VUITEBŒUF

Auto contre jeeps
(c) Hier , vers 6 h 50, une automobile
renant de Baulmes a heurté, en la croisan t ,
ine jeep de l'armée, puis un deuxième
véhicule militaire qui suivait. Si les deux
eeps ont peu souffert de l'aventure , par
:ontre l' auto peut être considérée comme
lors d'usage . Par une chance extraordinaire
a conductrice n 'a pas été blessée.

PORTALBAN

Dépôt de listes
(c) En vue du renouvellement de l'exécu-
tif communal , deux listes ont été déposées
légalement. Une liste porte les noms de
cinq candidats, l'autre de deux. Au total ,
il y aura sept candidats pou r cinq sièges,
l'élection ayan t lieu selon le mode pro-
portionnel.

La rénovation du collège
(c) Le Conseil général de Môtiers a dis-
cuté à plusieurs reprises de la rénovation
du collège. Chaque fois le législatif avait
dû surseoir au plan proposé , la question
financière n 'étant pas résolue. Elle l'est
aujourd'hui cl les travaux envisagés — il
y en a pour plus de 200,000 francs —
pourront débuter dans quelques semaines ,
dès que le Conseil général , qui siégera le
20 février, aura donné le feu vert. Lors
d' une réunion avec les 1 responsables dc la
commission scolaire , on a examiné dans
quelle mesure le maintien dc renseigne-
ment pourra être assuré pendan t les tra -
vaux. Les classes seront dispersées dans
les salles disponibles dc Môtiers entre les
vacances du printemps et celles d'été.

Le peintre fleurisan Martial Leiter :
«Echapper à tout courant, à toute école»

LA VIE CULTURELLE AU VALLON

Il a dix-huit ans. Apprenti dessi-
nateur à l'Ecole de mécani que et
d'électricité de Couvet , il peint et
surtout il dessine par goût bien sûr ,
mais aussi par tradition famil ia le .
Le 13 février, il présentera au pu-
blic sa première exposition , à Fleurier.
Notre correspondant a rendu visite
à ce jeune artiste fleurisan.

— Depuis quand dessinez-vous ?
— Oh ! depuis tout petit , si bien

que je dessine depuis une quinzaine
d' années déjà .Mon p laisir a toujours
été d' avoir devant moi une feui l le
de papier, un crayon ou une plume.
D' ailleurs, mon père dessinait aussi
et un de mes oncles également. Je
poursuis don c une tradition familia-
le. Les encouragements de mes maî-
tres d'école primaire et secondaire
m'ont confirm é dans la voie que j 'ai
choisie.

— Avez-vous suivi d'autres cours
de dessin ?

— Depuis trois ans, je suis le
cours américain par correspondance
t Famous Artist », orienté vers le
dessin publicitaire.

— Vous êtes aussi élève dessina-
teur à l'EMEC.

— Je suis en troisième année : il
me reste donc un an à faire et , si
tout va bien, je serai alors en pos-
session d'un métier que je ne con-
sidère que comme une sorte de ga-
rantie, une solution de rep li. Car ,
en mécanique , le dessin est beau-
coup trop mathématique, anonyme ,
dépersonnalisé.

PAS DE MAITRE A DESSINER
En mai 1969, nous soulignions

l'apport évident d'Erni dans les œu-
vres de Martial Leiter.

— Certes, il y a une année , j 'étais
encore très influen cé pa r Hans Er-
ni. Toutefois , il n'a jamais été mon
maître à dessiner, pas p lus qu'un au-
tre d'ailleurs. Actuellement , les artis-
tes sont si nombreux qu'il est pres-
que impossible de se référ er à un ou
p lusieurs noms. Je préfère vous dire
que j' aime beaucoup l'œuvre gravée
et dessinée de Picasso ainsi que p lu-
sieurs artistes de l 'Est, pour la p lu-
part de tendance surréaliste.

Je ne parle pas de la pe inture du
fai t  qu 'elle m'est inabordable pour
le moment , fau te  de moyens. Quoi
qu 'il en soit , je  trouve le dessin
plus agressif, donc plus conforme à
mon tempérament actuel.

— Graphisme et colorisme sem-
blent être les données fondamentales
de vos dessins.

— Oui et non. Oui, si l'on se re-

porte une année en arrière . a ce
moment-là, je posais souvent un fond
coloré sur lequel je  dessinais ou , si
vous voulez, je faisais une forme  ele
graphisme aux traits légers. Non ou ,
en tout eus , beaucoup moins mainte
liant : j' ai en grande partie abandon-
né la couleur et j' utilise avant tout
la p lume à encre de Chine , plus
mordante que le crayon et rempla-
çante avantageuse de la gravure .su-
cuivre que je souhaite pratiquer un
jour... '

NE PAS BRASSER
TROP DE CHOSES

— Visitez-vous fréquemment des
expositions ? Consultez-vous des li-
vres d'art ?

— Oui, passablemen t, mais il ne
faut  pas brasser trop de choses, si-
non nos propres idées s'embrouil-
lent et , sous l'influence des autres ,
nous nous dépersonnalisons. Assez
récemment , j 'ai visité avec profit  une
exposition consacrée à la gravur -j
parisienne au Locle et une rétrospec-
tive Erni à Genève. Bien entendu .
je consulte des livres d' art que j' em-
prunte , que des copains me prêtent ,
que j' achète... Mais surtout , je tiens
à rester moi-même et à échapper à
tout courant , à toute école. Qu 'est-
ce qui est à la mode et qu'est-ce
qui ne l' est pas ? On ne peut répon-
dre à cette question.

Un dessin à la plume de Martial Leiter et, à droite, le jeune peintre au travail.

— En marge du dessin , quel est
votre art de prédilection ?

— La musique. La musique mo-
derne d'abord , même un peu « pop » ,
car elle crée en moi une espèce
d'entrain. Et aussi la chanson fra n-
çaise, avec Ferrât , Ferré , Nougaro,
c'est-à-dire des chanteurs qui osent
exprimer leurs véritables idées , qui sont
don c un peu contestataires pour re-
prendre un mot dont on abuse trop.
Il m 'arrive très souvent de. dessiner
en écoutant de la musique.

Martial  Leiter nous a dévoile  sa
méthode de travail , é tonnamment
élaborée pour un jeune de son âge.

— Au départ, j 'ai en tête un thè-
me, mais pas encore l'idée générale ,
la conception d'ensemble de mon des-
sin. Un trait en amène un autre
J' assiste en premier spectateur à la
création de mon œuvre ; le milieu
ambiant s 'impose peu à peu à moi :
ma tête, assez vide au début , devien t
de p lus en plus réceptive à tout ce
qui se passe, à tout ce qui m'en-
toure . De toute façon , trois éléments
doivent se coordonner pour aboutir
à un résultat convenable : un sup -
port , une technique et un contenu.

LE SOUCI DE L 'HOMME
— Votre opinion sur les tendan-

ces de l'art contemporain ?
— Je vous ai dit plus haut que

j' avais un penchant pour la produ c-

tion dessinée des artistes de I Est ,
surtout de la Hongrie. Je  trouve en
e f f e t  chez ces créateurs ce qui me
paraît être l ' une eles tendances domi-
nâmes des temps présents : la volon-
té de parler de l'homme, la préoc-
cupation de l'humain. Ce souci est
aussi le mien.

— Consacrez-vous beaucoup de
temps à votre art ?

— Presque tout mon temps, C'est
un besoin , malgré les inévitables
jours creux oit rien ne va. Partout
et toujours , le dessin n 'habite. Dans
les salles d' attente , j' esquisse souvent
à la dérobée des croquis de gens
dans des attitudes courantes , quoti-
diennes. Mais je ne travaille jamais
avec des modèles : ce que j' ai vu
ou senti reste imprimé dans mon cer-
veau jusqu 'au moment où je m'as-
sieds à ma table pour dessiner.

— Comme nous l'avons signale ,
vous avez pris part à l'exposition de
la Quinzaine culturelle de l 'Union des
jeunes. Qu'en avez-vous retiré ?

Cett e expérience a été excellente ,
surtout par les contacts et les échan-
ges qu 'elle a permis. De plus, elle
a été l'occasion idéale pour nous ,
jeunes artistes, de montrer au public
notre création. Ce furent mes premiers
pas avant mon exposition particu-
lière qui s'ouvrira prochainemen t à
Fleurier.

E.-A. KLAUSER
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Cours de soins
aux blessés

(c) De nombreuses personne s suivent le
cours de soins aux blessés , organisé par
la section des samaritains de Couvet. Les
leçons , qui ont débuté le 13 j anvier, se
poursuivront jusqu 'au 13 mars et portent
sur des sujets variés et intéressants. M.
Maurice Rochat , infirmier diplômé, explique
la théorie el présente les exercices prati-
ques. Un soir , les « apprentis > ont vu ce
qu 'était  une hémorragie et la façon de
l'arrêter. Mardi soir, M. Rochat a traité
des pansements et des fixations.

Une trentaine de personnes prennent part
aux leçons, mettant en pratique la théorie
dispensée. Le cours est placé sous la res-
ponsabilité du Dr P. -M. Borel.

 ̂ :i »** mm > !---* «n l"<AYiBress i.r- pyj)

CINÉMA. - Colisée (Couvet), 20 h 30:
Fureur sur la plage.
PHARMACIE. — Votre pharmacien ha-
bituel.

MÉDECIN. — Votre médecin habi tue l .

t
Monsieur Natale Bénassi, à Fleurier ;
Madame et Monsieur Labano Spagnol-

Bénassi et leurs enfants, à Fleurier ;
Monsieur Ennio Bénassi, à Fleurier ;
Monsieur et Madame Guiseppe Pas-

quali , à Serrazzone-Modena (Italie) ;
Madame et Monsieur Roland Schneider-

Pasquali et leurs enfants, à Strasbourg ;
Madame et Monsieur Domenico Muzza-

relIi-Bénassi , à Serrazzone-Moden a (Ital ie) ;
Madame et Monsieur Olinto Amidei-

Bénassi, à Fanano-Modena (Italie) ,
ainsi que les familles parentes, alliées

et amies en Suisse et en Italie,
ont la profonde douleur de faire part

du décès de

Madame Inès BÉNASSI
née PASQUALI

leur bien-aimée épouse, maman, grand-
maman , belle-maman , sœur, belle-sœur, tan-
te, cousine, parente et amie, que Dieu a
rappelée à Lui , dan s sa 55me année, après
une courte maladie , munie des saints sacre-
ments de l'Eglise.

Fleurier , le 28 janvier 1970.
L'ensevelissement aura lieu vendredi

30 janvier , à 13 heures, à Fleurier.
La messe de requiem sera célébrée le

même jour , à 10 heures, en l'église de
Fleurier.

Domicile mortuaire : hôpital des Cadol-
les, Neuchâtel.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Chaînes à neige
losange
700/725 x 13 165 x 400
640 x 15 165 x 15

Fr.X- Fr. 50.-
jusqu 'au 7 février
ACCESSOIRES AUTO, TRAVERS
E. Roulin — Tél. 9 70 40

Tour de Côte
Bertin-Couvet
A louer immédiatement ou pour
date à convenir :

3 appartements de 4 pièces
2 appartements de 2f pièces
2 appartements de VA pièce

Tout confort. Ascenseur. Concierge.
Vue dégagée et ensoleillement ma-
ximum.

Il reste encore trois garages pour
les locataires de l'immeuble.

i Etude J.-Cl. Landry, notaire, Grand-
' Rue lfl , 2108 Couvet.

Tél. (038) 9 61 44
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Avez-vous chanté
« Frau Stirnimaa » ?

LUCERNE (ATS). — Soixante-
deux pour cent des Suissesses, âgées
de 15 à 5!) ans , ont chanté au moins
une fois le sucées suisse de l'année
1969 : « Gruezi wohl , Krau S t i rn i -
maa » . Selon les résul ta ts  d' un son-
dage d' op inion , pas moins  de 1, 1
mi l l ion  de femmes et de jeunes f i l -
les ont exercé leur voix sur cette
chanson. Le sondage a été fait  par
l 'Insti tut  lucernois d'étude de mar-
ché ; 105 personnes ont interrogé
1097 Suissesses de tous les milieux.
Il ressort de l'analyse des résultats
que In chanson n nettement franchi
les barrières linguistiques : en
Suisse romande , sept femmes sur
dix connaissent la mélodie et le
texte. Seul 8 % des personnes inter-
rogées ignoraient la célèbre < Frau
S t i r n i m a a  > .

Nouveau directeur
artistique de

« Schauspielhaus »
ZURICH (ATS) . — Réunis en assem-

blée générale , les actionnaires de la So-
ciété anonyme du « Neues Schausplel »,
à Zurich , ont décidé , sur recommanda-
tion du conseil d' administration , dc rési-
lier le contrat gui lie le « Schauspiel-
haus » avec M.  Peter L œ f f l e r , directeur ,
et ont désigné un nouveau, directeur ar-
tistique en la personne de M. Harry
Buckwitz , ancien administra teur géné-
ral des théâtres municipaux de Franc-
for t .  Ces deux décisions ont été prises
à l' unanimité.

Collaboration dans
le contrôle des véhicules

à moteur
BERNE (ATS). — La commission inter-

cantonale de la circulation routière veu t
encourager une meilleure collaboration dans
le contrôle des véhicules à moteur , sur le
plan cantonal. Lors de sa séance de lundi ,
placée sous la direction de M. Bander ,
conseiller d'Etal bernois, elle s'est occupée
de la reconnaissance réciproque, entre can-
tons , des rapports d'expertise des véhicules
à moteur. Ces derniers ne sont actuelle-
ment pas reconnus réciproquement par tous
les cantons. Dans les milieux de l'indus-
trie aulomobile , on a souvent émis des cri-
tiques sur le fait qu 'un véhicule ayant dé-
jà été soumis au contrôle officiel dans un
canton , doive , peu de temps après, être sou-
mis à un nouveau contrôle dans un autre
canton. La commission a donc décide de
recommander aux cantons de reconnaître
réciproquement les contrôles pour toutes
les catégories de véhicules.

Une sous-commission a , en outre , élabo-
ré, en collaboration avec le département
fédéral de justice et police, un projet sur
le problème du retrait de permis et d'au-
tres mesures analogues. Ce projet a été
adopté à l'unanimité par la commission.
Il sera ensuite soumis à l'approbation de
la conférence des directeurs cantonaux de
justice et police .

L Etat soleurois
et les bourses

SOLEURE (ATS) — Le Conseil
d'Etat soleurois a accordé , en 196!) , des
bourses pour un montan t  total de
2,045,064 francs, ainsi que des prêts
sans intérêt pour la somme de
731 ,1175 francs.

-SUISSE A LEMAhUQUE ZZZZZiH

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S.A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

(c) A Bulles, sur le front  du télésiège, les
expertises ont repris hier. L'expert était
accompagné de spécialistes en électricité ,
en mécanique el en génie civil et les con-
trôles se poursuivront jusqu 'à demain ven-
dredi. A la station de départ , on a fait
activer les derniers t ravaux d' aménagement
et l' agencement intérieur des locaux est
terminé. La peinture et les meubles ont
donné aux salles un air pimpant. Côté
technique , les chaises onl élé suspendues
au câble et l' armature métallique servant
à leur renvoi est en place. Un drapeau
accroché à un mât , annonce une prochaine
ouverture .

Sur les pistes , la pratique du ski a
été excellente le week-end passé. Les té-
léskis ont fonct ionné  à satisfaction des
clients.

s

A la station d'arrivée , sièges en
place el banderole.

(Avipress - Fyj)

Toujours le télésiège
Buttes-la Robella



Le nouveau conseiller communal
sera élu très démocratiquement

Les membres du parti  socialiste dc la
Chaux-de-Fonds ont encore deux jours pour
envoyer à leur comité leurs propositions
pour- l'établissement de la liste des candi-
dats au Conseil communal. Chaque mem-
bre a, en effe t , reçu une circulaire leur
demandant soit de faire acte de candi-
dature au poste de conseiller communal ,
laissé vacant par le départ de M. San-
doz, si cette fonction les intéresse , soit de
bien vouloir indiquer , au moyen d'un bul-
letin - réponse, le ou les candidats qui leur
paraissent susceptibles dc remplir à satis-
faction la fonction de conseiller commu-
nal. Sur la base de cette consultation , une
commission spéciale sera ch argée de dres-
ser une liste des propositions et de prendre
ensuite contact avec les « élus > afin de
connaître leur position personnelle. Elle
établira enfin une liste définitive qui se-
ra soumise au verdict de l'assemblée gé-
nérale.

Pourquoi ce schéma assez complique et
difficilement contrôlable ?

Tout simplement en raison des élections
de 1968 : certaines critiques assez vives
auraient alors été formulées sur la ma-
nière dont le comité avait procédé au
choix des candidats. Il y aurait été en
particulier relevé la difficulté , voire l'im-
possibilité de présenter à l'assemblée gé-
nérale une candidature qui n'aurait pas
reçu au préalable l'approbation de la com-
mission spécialement chargée de ce man-
dat.

Une telle procédure permet de suppo-
ser que les candidats socialistes au poste
de conseiller communal doivent être nom-
breux... Toutefois , les noms qui reviennent
le plus souvent sont ceux de MM. Spira ,
Augsburger et Robert. Ce qui n 'est d' ail-
leurs déjà pas mal du tout 1

Avant de donner de l'argent
Il faut accorder la confiance

LE FUTUR CENTRE DE JEUNESSE

Le Conseil communal de la Chaux
de-Fonds a présenté , en décembre der-
nier, un rapport concernant l'util isatior
de l'immeuble situé rue de la Serre 12,
resté jusqu 'ici inemployé.

Le Conseil général , crai gnant que le.<
choses aillent trop vite , renvoya le rap-
port à une commission qui , le 21 jan-
vier, recommanda d'accorder le crédit
demandé pour l'a réfection de l'immeu-
ble, soit 426,000 francs.

Le projet de création d'un centre de
jeunesse au sous-sol et au rez-de-chaus-
sée fut néanmoins séparé dc l' ensemble
et la commission proposa une étude par-
ticulière et approfondie. Elle a donc
été chargée d'établir un plan précis, te-
nant compte des besoins et des désir*
des jeunes. Il lui reste maintenant à
définir ses méthodes de travail , à clas-
ser les expériences faites ailleurs et, ce
qui peut être le plus important , à con-
sulter la jeunesse chaux-de-fonnière. Il
ne fait aucun doute que la réalisation
d'un centre de jeunesse est nécessaire et
n'a même que trop tardé. Les expérien ¦
ces faites d'ans d'autres villes ont tou-
tes été concluantes et ont largement dé-
montré l'utilité de centres de loisirs
dirigés par des animateurs occupés à
plein temps.

Quoique ce projet ne soit pas encore

connu de tous les jeunes , beaucoup ce-
pendant -s'y intéressent déjà et , inter-
rogés , savent fort bien ce qu 'ils en at-
tendent.  Si leurs réponses et leurs com-
mentaires ne constituent pas un program-
me précis, ils posent néanmoins quelques
jalons sur lesquels le plan défini t i f  pour-
rait s'aligner.

«• Ce qui nous manque, c'est un en-
droit qui nous appartienne , où nous
nous retrouverions dans un cadre que
nous avons nous-mêmes arrangé. Assez
grand et varié pour que tous les jeunes
entre 13 et 19 ans , s'y sentent à l' aise
et puissen t participer à ses activités , à
son fonctionnement. Ce qui manque,
surtout , c'est une discothèque. La mu-
sique est un des meilleurs dénomina-
teurs communs. » (Gymnasi en, 18 ans. )

« Si! y a un animateur dynamique et
une équipe de responsables qui ont de
l 'imagination , ça serait formidable. Les
jeunes s'y retrouveront s'ils peuven t vrai-
ment y faire quelque chose. Il f a u t
prévoir des ateliers, pour la réparation
de vélomoteurs par exemple, ou pour
la photo. Les parents se p laignent pa r-
ce que les jeunes sont trop souvent dans
les bars. C'est normal puisqu 'ils n 'ont
pas d'autres centres de ralliement. Et il
f a u t  surtout que ce centre de jeunesse
appartienne vraiment à la jeunesse, si-

te fu tur  centre de la jeunesse. (Avipress - Bernard.)

non ça ne vaut pas la peine. » (Apprcn-
// , 17 ans.)

« Il  me semble que l' on pourrait créer
plusieurs centres de jeunesse , dans d i f -
férents  quartiers. En tout cas, il ne
fau t  pas quelque chose qui soit fa i t  au
rabais. Si l'on propose aux jeun es de
leur confier un centre de loisirs, il ne
f a u t  pas le leur imposer. Il fau t  même
leur laisser la possibilité de. faire des
erreurs. C' est ça , leur faire confiance.
Un centre de jeunesse devrait , entre
autres , pouvoir accueillir des orchestres
et organiser des bals ou des conféren-
ces, voire des soirées récréatives. » (Ap-
prenti , 16 ans.)

« Ce qui est important , c'est l' anima-
teur et les libertés qu'on lui laisse. Les
jeunes sont pleins de bonnes idées, mais
ils ne savent pas ou ne peuvent pas
les concrétiser, soit qu 'ils son t seuls,
soit qu 'ils n'ont pas les moyens. Faire
un centre , c'est avan t de donner de
l' argent , accorder la confiance. » (élève
de l'école secondaire , 16 ans.)

« A long terme, c'est un ministère ele
la jeunesse qu 'il fau drait créer. Pour
le moment, on écoute les jeunes, mais
pas trop. Les adultes croient toujours
qu 'ils vont aller « trop loin », deman-
den t trop et trop vite. Les jeunes sont
p eut-être trop exigeants et trop insta-
bles, mais les adultes n'ont pas perdu
leur réflexe de méfiance. » (gymnasien-
ne, 18 ans.)

Ces quelques déclarations démontrent
que les jeunes peuvent être des interlo-
cuteurs valables. La commission le sait
bien et ne manquera pas de leur laisse!
la parole.

Qu 'allons-nous faire ? demande son
président. Nous disposons de magnifi-
ques locaux et d'une entière liberté d'ac-
tion. Si tout le monde, au Conseil gé-
néral , était d'accord pour créer un cen-
tre de jeunesse, sa forme, en revanche ,
n 'est pas définie. La commission s'est
très rap idement aperçue qu 'il fallait  con-
sulter la jeunesse sur la base la plus
large possible et tenir compte de ses
souhaits. C'est elle qui décidera de la
forme du rapport qui sera présenté au
Conseil général. Nous ne voulons rien
imposer. Et nous n'allons pas dire aux
jeunes : « Voici un beau centre tout
neuf , n 'y faites pas de dégâts ! »

Le principal problème sera celui de
la consultation. Il faudrait  que , dès main-
tenan t , les jeunes se retrouvent , discu-

tent,  lancent  des idées et établissent des
projets.

Cette déclaration du président de la
commission devrait rassurer ceux qui
craignent que les autorités ne les ou-
blient.

La Chaux-de-Fonds aura donc son
centre (et peut-être même ses centres)
de jeunesse.

Aux jeunes de s'exprimer !
G. S.

Un masseur qui divise le corps médical
LE TRIBUNAL DE POLICE A SIEGE

Le tribunal de la Chaux-de-Fonds a siège
mercredi , sous la présidence de M. Daniel
Blaser, suppléant, assisté tic Mme Suzy
Willener, commis-greffier.

A la suite d' une plainte du médecin can-
tonal, L. B. comparaît prévenu d'infraction
à l'exercice des professions médicales. On
lui reproche d' avoir pratiqué en qualité de
masseur, sans être en possession de l' auto-
rité cantonale et malgré diverses mises en
garde. Au cours de son interrogatoire , il
déclare habiter la Suisse depuis 1955.
.—¦ J'ai le métier de masseur dans le sang
depuis l'âge de 18 ans, dit-il. J'ai appris
cette profession à Budapest et je suis
réfugié politique.

Après avoir travaillé pendant quelque
temps dans une fabrique , il s'est mis à
pratiquer son métier. Par la suite, il ob-
tint du médecin cantonal , l' autorisation
d'exercer son activité à l'hôpital de Saint -
Imicr et chez un médecin J. -C. G., à
Neuchâtel, mais sous leur contrôle. On
lui reproche de n 'avoir pas tenu cet en
gagement et d' avoir reçu à son domicile
des patients, une vingtaine par semaine
auxquels il réclamait 12 fr. par consulta-
tion. 11 déclare avoir cessé cette act ivi té
à domicile à la suite de la plainte dépo-
sée contre lui.

AVIS DIVERGENTS

Chose fort rare devant le tribunal de
police , onze médecins et plusieurs autres
témoins défilent à la barre. Les avis sonl
divergents. Certains sont favorables à l'ac-
cusé qui soigne avec succès ses malades
selon leurs recommandations. En revanche ,
pour , d'autres membres du corps médical ,
il ne possède pas les connaissances né-
cessaires , et n'a pas de diplôme. A deux
reprises, il a échoué à l'examen auquel
l' avait soumis le médecin cantonal. A l'hô-
pital de la Chaux-de-Fonds où il pratique
sous le contrôle de médecins, on ne peut
que se louer de ses services et on le
considère comme un employé de l'établis-
sement. En revanche , un médecin signale
qu'il a aggravé le cas de malades dans
une vingtaine de cas, ce qui ne manque
pas d'être t foublanl.

L. B. exerce illégalement la médecine
en dehors du temps pendant lequel il de-
meure sous le contrôle du corps médical ,
déclare, en conclusion, M. Raoul Robert,
médecin cantonal. A la demande des parties,
le tribunal suspend les débats pour exa-
miner les conséquences du jugement qui
interviendra ultérieurement.

En outre , le tribunal s'est occupé des
affaires suivantes : le 8 octobre 1969, vers
2 heures, K. L. qui circulait rue de
l'Hôlel-de-Ville , en voulant éviter une fouil-
le fit  un écart et monta sur le trottoir
avec son véhicule , dont l' un des pneus
éclata. Une prise de sang donna une al-
coolémie de 2,6 %„. Le président fait re-

marquer à K. L. qui a déjà élé condamné
à deux reprises , la gravité de sa faute
qui peut devenir criminelle. Il le condamne

à 15 jours d'emprisonnement , à 195 fr.
de frais et à la publication du jugement
dans la presse.

viœknfe collision aux EplaÊiires

(c) Hier , à 15 h 45, un automobiliste vau-
dois, M. M. T., qui circulait boulevard des
Eplatures, a oblique ù gauche, coupant la

(Avipress - G. C.)
route à un camion conduit par M. G. S.,
des Ponts-de-Martel, qui arrivait en sens
inverse. Durant sa manœuvre, l' automobi-
liste avait eu la visibilité masquée par une
camionnette qui s'était placée en position de
présélection au milieu de la route et que
dépassât! justement le camion par la droite.
La collision fut très violente. Si elle ne fit
pas de blessés, en revanche les dégâts sont
importants.LE COMMENCEMENT DE LA FIN

mm LES PASSAGES À NIVEAU

Les passages à niveau ont souvent provo-
qué des accidents plus ou moins tragiques.
Si l'on tente peu à peu de les supprimer,
ils restent encore nombreux sur les réseaux
de chemins dc fer. Sur la lign e Neuchâtel -
la Chaux-de-Fonds , deux ou trois doivent
leur célébrité aux accidents qui s'y sont pro-
duits , pour ne citer que ceux de Montmol-
lin , les Geneveys-sur-Coffrane , et le feu cli-
gnotant du Vanel.

Il y a quelques mois , on « inaugurait » la
suppression du passage à niveau des Deur-
res. A cette occasion , on aurait pu couper
un ruban noir qui marquait la fin d'un de
ces spécimens dont on voudrait bien voir

disparaître l'espèce. La suppression de celui
de Corcelles-Peseux laisse espérer que c'est
vraiment le commencement de la fin...

(Avipress - G. C.)
• AU LOCLE

CINÉMAS. — Lux, 20 h 30 : < Une fille
nommée Amour > .
Casino, 20 h 30 : < Le Cascadeur ».

PHARMACIE D'OFFICE : Breguet.
PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-

TAIRE : votre médecin habituel.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : « Il était une fois

dans l'Ouest > .
Edcn : « La religieuse de Monza ».
Plaza : « Sam Whisky le dur».
Ritz : « Les chemins de Katmandou ».
Scala : « 00-11, l'homme le plus dange-
reux du monde » .

EXPOSITIONS. — Galerie du Club 44:
peintures de Carlo Nangeroni.
Galerie dc l'ADC : L'or.

VARIÉTÉS. — Cabaret 55: programme
de variétés internationales.

PHARMACIE D'OFFICE : Guye, Léopold-
Robert 15.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE : le 2 10 17 renseignera.

Plus de 30,000 fr. pour
l'hôpital de Landeyeux

(sp) A l'hôpital de district du Val-de-Ruz ,
les comptes sont bouclés. La collecte des
Amis de Landeyeux a rapporté 19,110 fr. 70,
tandis que la collecte générale en est à
29,665 fr. 60 pour 1969. Le cap des 30,000
francs sera largement dépassé puisque les
communes des Hauts-Geneveys et de Sava-
gnier n 'ont pas encore fait parvenir leurs
résultats.

Pharmacies de service. — Marti, Cernier ;
Piergiovanni , Fontaines.

PERMANENCES MÉDICALE ET DEN-
TAIRE : votre médecin habituel.

Calme dans la construction en 1969
mais renouveau pour ces prochaines années

QUAND LE BÂTIMENT VA, TOUT VA...

Le Conseil communal du Locle a adres-
sé aux membres du Conseil général une
statistique de la construction de logements
pour l'année 1969.

Elle révèle que 79 logements ont été
obtenus l'année passée, soit 64 nouveaux
logements et quinze logements issus de
transformations. En revanche, à la suite
de démolitions, 37 logements ont disparu ,
ce qui ramène en fait le nombre des nou-
veaux logements disponibles à 42. En fait ,
un rapport du Conseil communal publié
l'an dernier laissait déjà entrevoir ce chif-
fre. En revanche, pour les années suivan-
tes, ce rapport précisai t que le chiffre à
atteindre devrait être de 146 logements
par année, ce chiffre étant bien sûr idéal
et comprenant une marge de réserve.

Or, il paraît , du moins pour les deux

Des réalisations quand même.
(Avipress - Bernard.)

Le quartier de la Jaluse , un véritable chantier.
(Avipress - Bernard.)

prochaines années , qu 'un tel résultat pour-
ra être atteint. En effet , au 31 décembre
1969 , 128 logements étaient en construc-
tion sans compter les 44 appartements du
HLM du Verger dont les travaux n'ont pas
encore débuté , ni ceux des deux bâti-
ments qui doivent s' implanter dans ce mê-
me quartier. Par ailleurs , ne sont pas
compris dans ce chiffre les logements de
la future construction de la société Centre-
Locle. C'est donc dire que si 1969 a été
une année calme , en revanche , les pro-
chaines années paraissent prometteuses.

UN SEUL IMMEUBLE
« SUBVENTIONNÉ »

Cette cadence pourra-t-elle se maintenir
longtemps ? Tout dépendra en fait  de la
situation économique et du dévcloppemcnl
de ¦ la région. Mais d'ores et déjà, le Lo-
cle a le privilège de vivre une période que
l' on pourrait presque qualifier d' avanta-
geuse en ce qui concerne le logement , puis-
que les loyers y sont bas. Il est bon de
constater aussi que l'an passé un seul im-
meuble a été construit avec le subven-
tionnement de la commune. Qu 'en sera-
t-il à l' avenir ? Il esl encore trop tôt

pour apprécier les conséquences des nou-
velles mesures préconisées par le Conseil
communal et adoptées par le Conseil gé-
néral pour encourager la construction de
logements.

Rappelons que ces mesures consistent ,
pour celui qui tient à bénéficier d'une aide
communale , dans la prise en charge par
la commune d'une part de l'intérê t dû pour
les sommes investies dans une construc-
tion , participation prévue pour une période
de vingt ans. Il s'agit là d'une pratique
comparable à celle utilisée par la Confédé-
ration dans le cadre dc l'action pour l'en-
couragement à la construction de loge-
ments. Cette aide remplace la subvention
à fonds perdu en vigueur jusque-là. Si
l' on considère que de 1949 à 1969, 1624
logements sur les 1989 construits au Lo-
cle l'ont été avec la collaboration des pou-
voirs publics , on constate , en comparant
les statistiques de 1969 que l' aide des pou-
voi rs publics est toujours moins sollicitée
pour la construction de nouveaux loge-
ments.

Un élément qui pourrait avoir certaines
répercussions sur le prix des loyers...

D. E.

Le 4 mars 1969. Mme M. S., qui cir-
culait en voiture sur le plateau de Boi-
nod provoqua un accident en voulant en-
treprendre un dépassement. Le tribunal re-
tient contre elle une alcoolémie légère tout
en lui reconnaissant une responsabilité res-
treinte en raison tic son état de santé dé-
pressif , provoqué en partie par un abus
de médicamenls. Elle est condamnée à une
amende de 200 fr. et à 560 fr. de frais.

En novembre 1969 , vers 2 heures, C. J.
roulait  en voiture à une allure exagérée.
Son véhicule dérapa dans un virage et
entra en collision avec un car roulant en
sens inve rse. C. J. transportait trois per-
sonnes alors que son véhicule n 'est prévu
que pour un seul passager. Le rapport
établi par la police ne donne pas de très
bons renseignements sur le prévenu qui
a élé reconnu atteint  d'une légère alcoolé-
mie. Le t r ibunal  le condamne à trois jours
d'emprisonnement et à une amende de
80 fr. plus 200 fr. de frais.

Livreur chez un boucher , E. N. est ac-
cusé de lui avoir volé une saucisse el
un fût , le tout d'une valeur d'environ
100 francs. A la suite d'un arrangement ,
le boucher a retiré sa plainte. Au cours
de l'interrogatoire , E. N. estime que la
peine de 12 jours de prison réclamée par
le procureu r général lui paraît exagérée.
Le président en convient et le condamne
à 3 jours d'emprisonnement avec sursis
pendant deux ans et à 30 fr. de frais.

Le 9 octobre 1969, vers 19 heures , G. R.
circulait en voiture , rue Fritz-Courvoisicr.
Il provoqua un accident. Au cours de
l'interrogatoire le prévenu reconnut avoir
bu trois bières avant l'accident. Il ajoute
que l'énervement dans lequel il se trouvait
l'empêcha d'apposer sa signature sans trem-
bler devant la police. Après la plaidoirie
de l' avocat soulignant l'excellent rapport
de moralité de son client , le tribunal le con-
damne à une amende de 50 fr. et à 80
francs de frais.

La main vraiment trop lourde : 12 j ours
de prison pour une saucisse et un fût S

L'équipe neuchàteloise de la télévi-
sion romande avec Boris Acquadro ,
s'est rendue hier sur la piste de Têle-
dc-Ran pour le tournage d'une émis-
sion qui passera demain en avant-pre-
mière sportive. Cette équipe s'est préoc-
cupée des problèmes du ski do fond
et surtout de l'engouement des jeunes
pour ce sport.

La TV romande
à Tête-de-Ran

Commission scolaire
(c) La commission scolaire s'ets réunie
mardi soir sous la présidence du pasteur
Perre t pour la nomination d'une maîtresse
de renseignement primaire . La commission
a nommé Mlle Marie-Louise Montan don ,
qui revient au village . Lors des divers , on
a discuté de l'exposition des travaux cl
activiiés scolaires qui aura lieu à la fin
de l' année.

Une conférence
de M. Jacques Béguin

(c) Mard i soir , le conseiller d'Etat Jacques
Béguin a donné une conférence sur les
problèmes posés par les votations fédérale
et cantonale.
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M. René Ruchti , qui tut directeur de fa-
briques d'horlogerie à la Chaux-de-Fonds
après avoir été à la tête d'une fabrique de
balanciers à la Sagne, s'est éteint à l'âge de
73 ans. Le défunt était une personnalité
connue du Jura neuchâtelois , non seulement
dans le monde horloger , mais aussi dans
celui des sports. Il fut également l'un des
fondateurs du i Club 44 ».

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
du mercredi 28 janvier

NAISSANCES. — Liechti , Barbara, fille
de Jean-Pierre-Charles , agriculteur et de
Heidi , née Wiedmer ; Guichard , Steve, fils
de Georges-François, vendeur et de Anna-
Margareta , née Amstutz.

Décès d'un industriel
horloger

ENCORE LA RÉVOLUTION
D'Evgueni Schwartz , inspiré du conte

d'Andersen « La Princesse et le Porcher »,
le Centre dramatique de Vidy a monté
« Le roi nu » sous la direction de Char-
les Apothéloz , dans une adaptation de
Bernard André . Le conte d'Andersen des-
tiné à faire rêver les enfants, a été trans-
formé par l'auteur en une démonstration
d'un état social nécessitant une révolu-
tion. Les rois cousins sont devenus sym-
bole de l' oppression de la classe dirigean -
te sur le pauvre peuple — le por cher —
et la princesse — l'être humain — est
devenu monnaie d'échange entre deux
dictateurs. Cette dramaturgie naïve et
simpliste forme l'échiné d'un déroule-
ment lent , alourdi de multiple s étapes
sacarstiques et grinçantes qui n'épar-
gnent personne. 'Ces charges successives

contre l'administration , la police , le pro-
tocole , les ministres, se révèlent vite
étouf fantes .  Elles sont par trop naïves
et sans nuance , et finissent même par
paralyser la mise en scène qui, pleine de
trouvailles , se veut pourtant colorée et
légère . L'éclat de rire devient vite rictus
f igé  et la volonté de faire une démons-
tration annihile la liberté clownesque.
Voir son roi nu est un bien mince pré-
texte à révolution , lors même que c'est
une bonne raison de rire. Etre révolution-
naire ne s uf f i t  pas pour faire œuvre de
valeur, et à applaudir une bouffonnerie
si lourde parce que le ton revendicateur
est à la mode , nous risquons fort de res-
sembler à tel roi qui se croyait vêtu par-
ce que ses courtisans l'en assuraient.

C. G.



CONNAISSONS NOTRE PASSÉ
L I B R E S  O P I N IO N S  - L I B R E S  OP I N ION S - LI B R E S  O P I N I O N S

On constate avec plaisir que, peu
à peu, on cherche à faire connaître
notre ville sous tous ses aspects par
de petits ouvrages d'initiation et
d'information. Qu'il s'agisse simple-
ment de renseigner les visiteurs de
passage ou d'assimiler les immi-
grés, on a pris conscience de la né-
cessité d'une propagande, au sens
le plus large du terme.

CE QUI S'EST FAIT
On rappellera à ce propos deux

ouvrages récents dont il a déjà été
question ici : le petit livre de M.
Andréas Moser, édité par Kummerly
& Frey, sur les promenades à entre-
prendre autour de Bienne (« Spa-
ziergânge rund um Biel »), qui va
paraître incessamment en français ,
et la brochure « Bienvenue à Bien-
ne », distribuée aux nouveaux ve-
nus et aux visiteurs.

A la dernière séance du Conseil
de ville, cette dernière fit l'objet
d'une interpellation socialiste lui re-
prochant indirectement son carac-
tère « capitaliste » : on avait né-
gligé de demander des annonces
aux associations ouvrières et omis
d'indiquer, parmi les institutions, les
syndicats ainsi que les sociétés spor-
tives et culturelles socialistes. L'in-
terpellateur demandait que l'on au-
torisât les syndicats à publier leur
propre brochure à l'intention des
nouveaux venus, à moins que, dans
une nouvelle édition, il fût tenu
compte de ces revendications.

Je pense, au contraire, que, pour
un coup d'essai, « Bienvenue à
Bienne » fut un coup de maître.
Rien n'empêche, bien entendu, d'y
apporter encore certains comp lé-
ments, d'y ajouter par la suite les

adresses des organisations et socié-
tés ouvrières. Il faudrait alors, bien
entendu, tenir aussi compte des au-
tres partis et ne pas donner à la
brochure un caractère politique uni-
latéral.

Mais ce qui nous manque en-
cor e, c'est une monograp hie histo-
rique.

Il existe un certain nombre d'étu-
des sur Bienne. En français, on
connaît celle de Lucien Marsaux ,
« Bienne, ville d'Occident » (édit. du
Chandelier, 1948), celle de René
Fell, « Le Curieux Destin d'une
ville » (édit. W. Gassmann, 1955) ,
les ouvrages de G. Muller et de
B. Kehrli parus dans la collection
« Trésors de mon pays » (1).

Mais ces études sont nécessaire-
ment fragmentaires, cherchant soit
à décrire les curiosités de cette
ville, à en définir l'originalité, les
problèmes politiques, économiques,
linguistiques.

CE QUI NOUS MANQUE
Il nous faudrait encore deux ou-

vrages :
Le premier , de caractère plus

scientifique, sorte de livre de réfé-
rence, retracerait chronologiquement
les principaux événements de la
petite cité. Les études des « Nou-
velles Annales biennoise » montrent
bien que les éléments nécessaires
sont disponibles. Il suffit de les
collationner.

L'autre serait un petit ouvrage de
vulgarisation, abondamment illustré,
que l'on utiliserait dans les écoles,
dont on pourrait faire cadeau en-
suite aux élèves, ou encore aux
nouveaux citoyens. Un tel opuscule
devrait évidemment se limiter à

l'essentiel : naissance de la ville,
rôle de l'évêque de Bâle, le grand
incendie, guerres de Bourgogne, en-
trée dans la Diète comme ville
alliée, stagnation du XVIIIe siècle,
occupation française, rattachement
au canton de Berne, activité des
réfugiés politiques, introduction de
l'horlogerie, développement du bi-
linguisme, situation actuelle. Un
chapitre devrait être consacré aux
problèmes économiques et culturels,
ainsi qu'à ceux du bilinguisme.

L'adulte immigré qui s'intéresse
aux destinées de sa ville d'adoption
peut, selon son niveau intellectuel,
trouver ce qui lui est nécessaire.
Les enfants des écoles et leurs en-
seignants ne disposent d'aucun ma-
nuel d'histoire biennoise.

On me dira qu'ailleurs on est
tout aussi mal loti. Mais je pense
que, dans une ville à population
mouvante comme Bienne, les efforts
d'assimilation devraient être spécia-
lement poussés et que, dans le ca-
dre de ces efforts, un enseignement
de l'histoire de Bienne dans nos
écoles serait opportun.

Au lieu de s'appuyer sur un pré-
sent amorphe, impossible à saisir
dans sa complexité, il importe de
montrer aux jeunes que ce présent
repose sur un riche passé , leur in-
culquer des notions de stabilité et
de continuité qui contribueront à
former leur esprit civique.

R. WALTER

(1) En allemajid, parmi les ouvra-
ges récents, citons ceux de feu Guido
Muller : « Btel In Vergangeniielt und
Gegenwart » (édit. Paul Haupt, 1961)
et « Ans meinem Leben und dem
elner Stadt » (édit. Prancke, 1963).

La route Payerne - Estavayer
est fermée à la circulation

Le rude hiver dont nous avons été
gratifiés aura mis à forte contribution la
plupart des routes. En effet , le gel pro-
longé a fait des dégâts assez considéra-

bles aux routes et chemins du pays. On
constate un peu partout , maintenant que
le verglas a plus ou moins disparu , qu 'il
y a des chaussées partiellement abîmées
nécessitant d'immédiates réparations , ce qui
ne va pas sans inconvénients pour la cir-
culation.

La « directe » Payerne - Estavayer , en-
tre autres , sérieusement détériorée par la
neige, le gel et le trafic intense des véhi-
cules à moteur sur une bonne partie du
tronçon payernois , a dû être fermée à la
circulation. Cette artère, qui prend tous
les jours plus d'importance , ne pourra être
rouverte que lorsque les travaux de réfec-
tion et d'élargissement sur une longueur de
1200 mètres environ auront été entrepris.
En attendant , les automobilistes doivent uti-
liser la route Payerne - Morens ou la
route traditionnelle et sinueuse allant de
Payerne à Estavayer par Cugy, Montet et
Frasses.

(Avipress - Pache) Trois escrocs devant le tribunal
De notre correspondant :
Mercredi , le tribunal du district de Bien-

ne, sous la présidence de M. Otto Dreier ,
s'est occupé de trois affa i res d'escroque-
rie. Le premier à passer à la barre , K. U.,
est né en 1937. Il est accusé d'escroque-
ries par métier (huit cas), de vols de ma-
nière répétée et d'avoir fourni de faux
noms dans les hôtels où il logeait. Il a
été condamné pour ces délits à deux ans
de réclusion moins 18 jours de préventi-
ve. Sa peine, commencée le 14 juillet
1969, a été transformée en un interne-
ment indéterminé. Il devra payer une amen-
de de 100 fr. et 800 fr. de frais de jus-
tice. Il a été privé de ses droits civiques
durant trois ans.

Le deuxième accusé est G. F., né en
1940. Il est prévenu d'escroqueries répétées,
de tentatives d'escroquerie , de faux dans
les titres auprès de banques de prêts. Com-
me il avait été condamné à un an de

prison par le tribunal de Zurich pour les
mêmes délits , la peine complémentaire sui-
vante lui a été infligée sans sursis : six
mois d'emprisonnement et 400 fr. de frais,
Il devra , d'autre part , rembourser une som-
me de 4000 fr. aux PTT, somme qu'il a
touchée illégalement.

Le troisième escroc, W. S., né en 1923,
est un récidiviste. Livreur dans une laite-
rie de Bienne, il gardait l'argent qu'il en-
caissait chez les clients. Il emprunta, d'au-
tre part , une somme de 4700 fr. à son
patron pour rembourser des dettes , disait-
il. Comme il a déjà subi une peine d' une
année que lui avait infligée la cour d'ap-
pel bernoise en 1969, le tribunal du dis-
trict l'a condamné à sept mois d'empri-
sonnement ferme pour escroqueries _ et abu s
de confiance répétés. Il aura à payer
250 fr. de frais et versera une somme de
100 fr. à son ex-patron pour frais d'avo-
cat.

Le nouveau projet pour le camp militaire
du Lac-Noir reviendrait à plus de 4 millions

De notre correspondant :
La conférence de presse du Conseil

d'Etat qui eut lieu mardi offrit notamment
l'occasion d'aborder divers sujets figurant
au programme de la toute prochaine session
du Grand conseil.

M. Georges Ducotterd , directeur des af-
faires militaires, commenta le message re-
latif à l'agrandissement du camp militaire
du Lac-Noir. Cet objet avait déjà été trai-
té en novembre 1968. Mais diverses obser-
vations faites par la commission parlemen-
taire < avaient provoqué le renvoi du pro-
jet pour complément d'étude. Le nouveau
projet de décret demande l'octroi d'un cré-
dit total de 4,230,000 francs, dont 230,000
francs pour le mobilier, en vue de l'agran-
dissement du camp. La Confédération doit
assurer la rentabilité des capitaux investis
dans les immeubles pendant 9 mois de
l'année. Les trois autres mois, le camp
restera à la disposition du canton , pourj
être exploité à titré civil (cours à ski de
« jeunesse et sport » du 20 décembre au
20 janvier , et camps de vacances de l'al-
liance des mutualités chrétiennes de Bel-
gique du 1er juillet au 31 août) .

M. Ducotterd relève qu 'à la suite des
accords passés avec l'organisation belge
principalement , le rendement financier du
camp est excellent. Les Belges ont d'ailleurs
apporté eux-mêmes des améliorations esti-
mées à 100,000 francs. Leur présence susci-
te un courant touristique qui n'est pas à
dédaigner. Mais, en dépit des transforma-
tions apportées en 1960, la capacité du
camp reste insuffisante. Les militaires, ain-
si que les Belges, souhaitent un agrandisse-
ment. Les uns et les autres ont demandé
la construction d'une salle à usages multi-
ples, notamment. Autre fait relevé par M.
Ducotterd , le Lac-Noir est le siège d'une
journée de jeux alpestres qui est en passe
de compter parmi les plus courues du
pays, ce qui justifie mieux encore l'aména-
gement de l'esplanade et des voies d'accès.

Il faut toutefois relever objectivement
que l'investissement de plus de 4 millions
est à la charge du canton de Fribourg,
alors que la Confédération restera maître
des lieux pendant trois quarts de l'an-
née. Quant à la convention avec l'organi-
sation belge , elle serait passée pour dix
ans , puis renouvelable de 5 ans, en 5 ans.

Certes , la rentabilité est actuellement assu-
rée. Mais cette assurance paraîtra-t-elle suf-
fisante aux yeux de tous les députés ?
La prochaine session du Grand conseil
nous l'apprendra.

PROMOTIONS MILITAIRES
C'est encore M. Georges Ducotterd, di-

recteur des affaires militaires , qui ajoute
un commentaire à la suite des récentes pro-
motions d'officiers annoncées par le dé-
partement militaire fédéral. A chaque fois ,
des réactions sont enregistrées. On s'in-
surge notamment contre le fait que des
officiers confédérés soient appelés à com-
mander des troupes fribourgeoises , alors
que d'excellents officiers du cru sont en
« position d'attente > .

M. Ducotterd relève tout d'abord que
le Conseil d'Etat n'a de pouvoir de no-
mination que jusqu'au grade de major ,
sauf quelques exceptions. De plus , il ne
lui appartient pas de faire des proposi-

tions , lesquelles sont formulées par le com-
mandement militaire.

La plupart des officiers des troupes fri -
bourgeoises. cependant , sont d'authentiques
fils de Fribourg. Que certains n 'habitent
pas le canton n'a guère d'importance , re-
lève le directeur militaire. D'autres ont
épousé des Fribourgeoises... et tel officier
tessinois, habitant Fribourg, est dépeint com-
me ,, très fondu dans le milieu dans lequel
il vit...1 Mais encore , maints officiers fribourgeois ,
et des plus . éminents , commandent des ré-
giments confédérés. Ces Zumstein , Cottier ,
Chavaillaz et autres Guisolan doivent aussi
être mis dans la balance , estime M. Du-
cotterd qui ajoute : « C'est le fruit d'une
politique du gouvernement ; ça ne réussit
pas toujours , mais bien quelquefois... » Et
que feraient donc ces excellents colonels ,
si les soldats de chaque canton se met-
taient à formuler à leur tour certaines re-
vendications régionalistes ?

Jean-Sébastien Bach au programme
Les commentaires un peu hâtifs et sans

prétention qui , je l'espère, paraîtront aux
lendemains des dix-sept récitals de l'Eglise
du Pasquart . sont en partie dictés par le
souci de faire prendre conscience à la

population biennoise de l'importance de
l'événement. Si d'aucuns s'imaginent encore
que la musique de Jean-Sébastien Bach
est d'un accès malaisé , nous ne pouvons
que les inviter à venir se joindre au pu-
blic qui envahit l'église chaque mercredi
soir. M. André Luy, organiste de la ca-
thédrale de Lausanne, était l'interprète de
ce second récital d'orgue. Musicien dc
grande classe, il possède une stabilité ryth-
mique remarquable qui permet à l' audi-
teur de suivre sans défaillance le déroule-
ment du discours musical jusqu 'en ses
méandres les plus subtils. Le programme ,
judicieusement composé, se terminait pa ;
deux œuvres grandioses , la Partita , sur le
choral de < O Gott du frommer Gon
BWV 767 > et surtout la célèbre Toccata
et fugue en ré mineur • BWV 565 » . En
dépit de l'usage qui interdit de telles ma
nifestations dans un lieu saint, le public
ne put faire autrement , hier soir, que de
manifester son admiration par de vifs ap-
plaudissements destinés, il est vrai , aussi
bien au grand Bach, qu 'à son prestigieux
interp rète.

La collaboration entre l'école et
, 

¦

¦ orientation doit être déterminée
Une disharmonie apparaît entre une loi

d'exécution fédérale concernant le rôle de
l'orientation professionnelle et les lois can-
tonales s'y rapportant. C'est ce que ré-
vèle le rapport d'activité de l'Office d'orien-

tation scolaire et professionnelle du Ju-
ra-Sud. La loi fédérale sur la formation pro-
fessionnelle du 20 septembre 1963 et son
ordonnance d'exécution du 30 mars 1965
parlent de l'information en ces termes :

La loi fédérale dit : « L'orientation pro -
fessionelle tend à aider les mineurs à choi-
sir une profession conforme à leurs apti-
tudes et à leurs goûts ; elle s'exerce par
l'information générale et par des consul-
tations individuelles , avec le concours des
parents , de l'école et des milieux écono-
miques. L'orientation professionnelle est
également au service des adultes qui n 'ont
pas appris de profession ou désirent chan-
ger de métier. »

La loi cantonale sur la fo rmation pro-
fessionnelle du 4 mai 1969 ne fait que re-
prendre la loi fédérale dans son ensem-
ble. En substance , il est dit que l'infor-
mation professionnelle doit s'exercer dans
le cadre de l'école et en collaboration avec
le corps enseignant.

La loi cantonale du 2 décembre 1951
sur l'école primaire rappelle timidement
l'existence de l'orientation.

La loi cantonale sur les écoles moyen-
nes du 3 mars 1957 ne parle même pas
de l'orientation scolaire et professionnelle.

L]orientation professionnelle dépend ad-
ministrativement de la direction de l'éco-
nomie publique , mais elle doit travailler
dans les écoles, avec la collaboration du
corps enseignant sous des lois qui régis-
sent l'organisation scolaire.

Il est temps de déterminer au moins
dans les grandes lignes la forme de col-
laboration entre l'école et l'orientation.

D ailleurs , l' orientation , si elle veut ère
continue , devient nécessairement une orien-
tation scolaire et professionnelle.

Ainsi, l'information professionnelle inter-
viendra dans les dernières classes de la
scolarité obligatoire comme un des moyens
de préparation des jeunes à un choix pro-
fessionnel mieux adapté aux individus.

INFORMATION
DANS LES ÉCOLES

L'information dans les écoles se fait
dans les classes de Sme et 9me année
de la scolarité obligatoire primaire et se-
condaire.

Le conseiller d'orientation , lors d'une
séance qui dure en moyenne une bonne
heure , essaie d'insister sur les quelques
éléments fondamentaux : premièrement sur
la nécessité d'un choix professionnel , ensui-
te sur les divers éléments qui composent
le choix professionnel , il brosse un bref
panorama des possibilités variées de for-
mation scolaire et professionnelle et insiste
plus longuement sur l'équipement dont nous
disposons dans nos districts (séances d'in-
formation sur les professions, visites d'en-
ircprises , contact avec des professionnels ,
documentation et stages d'information pro-
fessionnel) pour faire le choix profession-
nel dans de meilleures conditions.

Nonante-trois communes en tout ont reçu
la visite des conseillers .

DRAME DE
LA ROUTE :
UN MORT

E V I L A R D

Cette nuit, la voiture d'un ressortis-
sant allemand, M. Wolfgang Kmmm ,
qui roulait de Bienne en direction
d'Evilard, sortit de la route pour une
raison inconnue à l'entrée de cette
localité. Le malheureux devait décéder
lors de son transfert à l'hôpital de
district. M. Krumm, mécanicien sur
autos, habitait Orvin.

j euai tt janvier iy/ u

(c) Mercredi matin, une automobile
a glissé sur la chaussée verglacée au
chemin de Chantemerle et est entrée
dans une barrière bordant la chaussée.
Dégâts.

Auto contre auto
(c) Deux automobiles sont entrées en
collision à la rue du Stand. Dégâts.

Dans une barrière

ORVIN

( c )  Mercredi a ld heures, sur la route
entre Orvin et Evilard , une machine du
Funicar et une automobile sont entrées
en collision. La chaussée était rétrécie
à cet endroit par des amas de glace
de chaque côté.

Accrochage entre un car
et une automobile

m. LUUIS reuei, ne en lfi i a oouaevn-
liers , licencié es sciences mathématiques de
l'Université de Lausanne, actuellement pro-
fesseur à l'Ecole supérieure de commerce de
Neuchâtel . vient d'être nommé nouveau rec-
teur du gymnase français de Bienne , pour
succéder à M. Emile Blanc , docteur es
sciences mathématiques , appelé au poste de
directeur adjoint du centre d'information en
matière d'enseignement et d'éducation , à
Genève. M. Louis Perret entrera en fonc-
tion le 1er avril prochain.

La direction intérimaire de l'école est pré -
sentement assumée par M. Jacques Dutoit ,
vice-recteur.

(Avipress - Guggisberg.)

Un Neuchâtelois
nouveau recteur

du gymnase français
\X T :.. Ti * —JL i rt->-T b T* . t ¦.

Sélection
duReader'sDigest

Spectaculaire accident
PEES DE LA HEUTTE

Mercredi à 6 h 30. une automobile con-
duite par M. Henri Châtelain , 25 ans, de
Sonceboz , dans laquelle avait pris place
une auto-stoppeuse , Mlle Chantai Fleuri ,
18 ans , de Tavannes , descendait en direc-
tion de Bienne. Une voiture de livrai-
son étant tombée en panne dans un vira-
ge enlrc Sonceboz et la Heutte , le trian-
gle d' avertissement surprit le chauffeur
qui donna un coup dc volant.  Sa voilure

dérapa sur la chaussée verglacée , se re-
tourna sur le flanc (notre photo). M. Châ-
telain souff lant  d'une fraecture au poignet
gauche , de coupures au visage et sa passa-
gère blessée au visage et aux deux jam-
bes, ont élé transportés à l'hôpital de
Bienne. Les dégâts matériels sont évalués
à 6000 fr.

Avipress Gugg isberg

S Un seul spectateur à ce match de hockey et encore se désintéresse-t-il de la m
partie. Cette photo a été prise récemment à la patinoire de Sonceboz

= (Avipress - Guggisberg) =
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( COMME JE M'AMUSE il
L'empire de la drogue est en pro-
gression, surtout parmi les jeunes.
Si vous voulez savoir ce que pré-
tendent ses adeptes et connaître
les contre-arguments qu'on lui
oppose, ne manquez pas de lire
l'article consacré à ce sujet dans
Sélection de février du Reader's
Digest. En vente à votre kiosque,
avec 21 autres récits intéressants.

l e )  Hier à 8 h 20, M. Pierre Repond,
domicilié à Fribourg, circulait de cette
ville en direction de Belfaux. Dans la
descente précédant cette localité, alors
que la chaussée était recouverte d'une
pellicule de glace, il freina . Mais sa
machine zigzagua stu- plusieurs mètres,
quitta la route sur sa gauche, percuta
un mur de jardin , un pylône puis une
ligne électrique. L'auto est démolie
et le conducteur a le nez fracturé.

Verglas : la voiture
contre un mur

Une HLM pour 132 fr.
le mètre cube !
Qui dit mieux ?

(c) Un projet de loi relatif à la pro-
longation de l'action d'encouragement
à la construction de logements à carac-
tère social est actuellement soumis au
Grand conseil. Il prévoit de porter la
contribution de l'Etat de 500,000 à
700,000 francs annuellement. Car, si le
déséquilibre du marché du logement est
actuellement résorbé, les appartements
à prix raisonnable manquent encore
dans les régions en expansion.

M. Pierre Dreyer, directeur du dé-
partement de l'intérieur, relève à ce
sujet que les HLM sont construites à
très bon marché dans le canton de
Fribourg. Le prix moyen pour les an-
nées 1967, 1968 et 19G9 a été de
152 fr. 30 au mètre cube (155 fr: 30
en 1969). On a même construit un im-
meuble à 132 francs le mètre cube, et
il apparaît que cette réalisation est la
meilleure de toutes, au dire de M.
Dreyer.

L'Association internationale des pro-
fesseurs d'éducation musicale, méthode
Edgar Willems, constituée en 1968 à
Delémont et dont le siège se trouve à
l'école jurassienne et conservatoire de
musique, tiendra son prochain congrès
annuel à Lisbonne, du 11 au 18 juillet
1970. Plusieurs conférences , leçons pra-
tiques, cours de perfectionnement et
concerts, ainsi que l'assemblée géné-
rale de l'association, se dérouleront
dans le complexe architectural de la
fondation « Calouste Gulbenkian », qui
vient d'être inauguré.

Les professeurs
d'éducation musicale

à Lisbonne

GIVISIEZ

(c) Mardi vers 22 h 30, un élève con-
ducteur circulait de Givisiez à Fri-
bourg. Il était accompagné. Après le
pont sur l'autoroute, k la Chassotte,
à la suite d'une vitesse inadaptée, et
après avoir amorcé un dépassement,
l'élève conducteur perdit la maîtrise
de sa machine qui dérapa et s'écrasa
contre un pylône de signalisation en
bordure du trottoir. Dégâts.

Un élève conducteur
perd la maîtrise
de son véhicule
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Bien des gens le portent
aux nues, -J
car il porte un nom
de bon renom.

|-;D'autrès le portent jj  ¦
I dans leur cœur,
I car il est si savoureux; ;
v Le Tilsit lui-même portefj
l|jetïquette de marque -
Isymbolë-de sa qualité.
*|V6us aussi, emportez-
vie - à la maison! •
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Un système
qui change:
Se dépêcher? Le dynamisme?' La sécurité?
Jadis cela avait un sens. Aujourd'hui, neuf fois C'est aussi le rôle de la voiture. On en a beaucoup parlé. On y a aussi beaucoup
sur dix cela n'en a plus. Feux rouges, encom- La vitesse? travaillé. Aujourd'hui, elle est officielle.
brements. Quand avez-vous souri pour la Elle fut tout et elle continue de servir, mais. L'économie?
dernière fois? aujourd'hui, c'est la reprise qui est essentielle. Les temps ont bien changé. Maintenant, on
Le luxe? Le standing? peut avoir une automobile et faire des
La beauté fonctionnelle (^aujourd'hui. On ne sait pas trop ce que c'est, mais on sait économies.
l'utilité, la commodité. Et un juste prix. très bien qui l'a et qui ne l'a pas. Les enfants?
La puissance? L'élégance? On a aussi pensé à eux. Aménagement, espace.
Celle de l'automobile: hier, on s'en vantait La véritable élégance a triomphé. portes, protection.
Maintenant, on la possède. Et cela suffit L'automobile s 'est débarrassée de ses artifices.

Fiat 728
Tract/on avant

1. Projet No 128: 5. Performance: de direction disposé en retrait derrière le
Pour une traction avant à moteur transversal Couple maximum à bas régime (7,9 kgm à moteur, colonne de direction en trois tronçons.
de ff16 cm3. Capacité: 5personnes et leurs 3000 tfm). Moteur: grande sécurité, même à 10. Service:
bagages. Moins de 3,90 m. de longueur hors des régimes élevés. 45 km/ h en 1ère, 75 en 2e, Chaque Fiat dispose de plus de 11000 points de
tout. 115 en 3e, plus de 135 en 4e. service dans le monde.
2. Habitabilité: 6. Tenue de route: 
30% du volume de la voiture pour les Suspensions à 4 roues indépendantes. I 11 1 1 7
passagers et les bagages, 20% pour ia Pneumatiques à carcasse radiale. Direction à i—¦»—-»—j h HhHr—

l l imécanique. Habitacle et coffre à bagages à crémaillère, douce et précise. I II II II II II II I
plancher plat. Roue de secours logée dans le 7. Aménagement: I 1 11 l[~~ll 1 T~l 1 1 7
compartiment moteur. Suspensions à 2 ou 4 portes. Ceinture de caisse abaissée. L̂ f—f -—f—f—f—f—f—Â—Â—'
faible encombrement. visibilité circulaire, insonorisation parfaite / / / / / / / /  Il I
3. Moteur: à tous les régimes. ' Jt^tÈ— fÉi^Ê—f—^'
Super-carré: 80x55,5mm. Vilebrequin à 8. Climatisation: kXmkvBË—3mM
5 paliers. Arbre à cames en tête commandé 2 circuits indépendants: un pour l'air chaud. j  11 11 11 IKWL ĴFsf
par courroie crantée. Ventilateur électrique un pour l'air frais. Possibilité de chauffer le bas —

rHrHHirHIĤrnf—-II—7
commandé par thermostat. de l'habitacle tout en ayant de l'air frais sur le I II II II II II II II I
4. Transmission: visage. Ventilateur silencieux à 2 vitesses, I 7/ 1 11 11 11 1 lf i 7
Lubrification de la boite de vitesses et du placé hors de l'habitacle. <-—«¦—*—«¦—*—f—f—A—JL—J
différentiel indépendante de celle du moteur. 9. Sécurité: I J 1 1 1 1 7
4 vitesses synchronisées. Freins à disque à l'avant, à tambour à

l'arrière. Commande à double circuit avec _ _ _ -_
correcteur de freinage agissant sur les roues f~f. /o (JU.—
arrière. Habitacle compact et rigide. Boîtier Fiat (Suisse) SA, 1211 Genève 13
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Fr. 7300.- (2 portes), Fr. 7750- (4 portes). Forfait pour transport et Financement Sava - un moyen actuel. \
Options en sus. livraison Fr. 40.—. \\

Les bonnes affaires l lM-î ArAi  ̂1—̂ ^-M-V^3^~\C-Î .BJ JT-ÏÎÏÏ LS^L̂ TTûTCJ U JSGMa ne pas manquer... | 
 ̂
r% WWf i tfm rÀ^ / 181*1*? W

I MANTEAUX ¦¦HHHH
I COSTUMES - ROBES cJv^dgJ
I PRIX EXCEPTIO NNELS „„.QSS »̂L.

A vendre
teckels

3 mois, poil court ,
poil long. Très beaux
animaux de pure
race, avec pedigree ,
à partir de 200 fr.
Tél. (021) 24 22 15,

Pour le

G R A N D  J O U R
DU MARIAGE , un reportage-
photo à l'église réussi , voyez

Photo A. SCHNEIDER
Tél. (038) 7 02 50 — CERNIEK
Se déplace dans tout le canton

M E N U I S E R I E

DECOPPET et Cie
Evole 69 - Tél . 5 12 67
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par 4
GERMAINE BOITYSSIÉ

Du petit garçon despotique, à la tendresse exigeante ,
tôt sevré die l'affection maternelle et jeté dans le
milieu inhumain des affaires , il ne restait que des
trait s durcis ; et le feu du regard disait trop claire-
ment une volonté inflexible que rien , pas même un
crime , n'aurait le pouvoir d'arrêter.

L'ancien chercheur, le vieil aventur i r  rompu 41 tou-
tes les tactiques, aimait reconnaître dans son fils le
courage, la ténacité dont lui-même avait fait preuve.
Mais de qui Pedro tenait-il ce cœur sec, fermé à tou-
tes les douceurs humaines ? Après le promoteur des
mines de Kaclidjan , maintenant retiré dans sa demi-
retraite de San José, il dirigeait l'exploitation avec
une poign e de fer.

« Trop de poigne , jugeait quelquefois avec, inquié-
tude Don Francisco. Une véritable ville est édifiée là-
bas : avec un quartier indigène et un quartier européen,
on a bâti une mosquée et une église ; il y a un hôp ital ,
des hôtels et une piscine. Cela est beau. Mais les indig è-
nes tr avail lent sans joie , et les forages vont à un ryth-
me de catastrophe. »

Il avait tenté de freiner. En vain. Fort de sa jeu-
nesse , de sa force et die la puissance que lui donnaient

ÉDITIONS DES REMPARTS, LYON

le nom et la confiance de son père , Pedro de Rubias
œuvrait comme un forcené et menait  son entourage
à la même cadence.

11 ne s'était pas marié.
Il semblait que l'amour de la puissance et de l'ar-

gent  représentât sa seule raison de vivre et , en cela
1I11 moins Ruiz Ramirez n 'avait  pas menti , jamais il
n 'avait  accepté les secondes noces de son père et la
venue au monde de Maria-Pilar.

Que le partage lui parût dur , c'était peu douteux.
« De là à commettre un assassinat... » murmura en-

core Don Francisco en posant le portrait sur la table.
Puis il revint à la fenêtre , comme si la vue du

paysage et du ciel avait eu le pouvoir de le calmer
OU de l'éclairer.

Mais  le soleil avait disparu, et même les sommets,
même les hautes tours sarrasines de San José, étaient
maintenant noyés dans l' ombre.

« Comme mon jugement , comme mon cœur... » pensa
Don Francisco.

Puis il se détourna , secoua furieusement les épaules.
« Je deviens ridiculement vulnérable. Me voici bou-

leversé, alors que je devrais envisager la situation avec
une froide lucidité. »

Le front plissé, il tenta de retrouver ce don de clair-
voyance , de décision hardie et rapide , qui avait fait
du jeune homme de vingt-six ans l'un des principaux
industriels du monde.

Il se revit à cheval , a f f ron tan t  pour la première fois
le désert du Maroc espagnol , s'arrêtant auprès du puits
romain , appelé vers ce paysage ravagé et aride par
un instinct mystérieux et sûr.

Il ne s'était pas trompé.
Allait-il le faire aujourd'hui alors qu 'étaient en jeu

bien plus que la fortune royale qu 'il avait conquise ,
l 'honneur  de son fils, la vie de Maria-Pilar ?

Et le meilleur moyen d'éviter au premier une tenta-
tion , de préserver l'existence de l'autre n 'était-ce pas

de mettre cette dernière à l'abri et hors d'atteinte ?
Car, même si Ruiz avait menti , et une sourde an-

goisse avertissait le père qu 'il en était pas tout à fait
ainsi, un danger pesait encore sur la jeune fille : la
convoitise non dissimulée de Ramirez.

Eveillée peut-être par quelques paroles de Pedro ,
que Don Francisco souhaitait seulement imprudentes ,
elle ne lâcherait pas faci lement  prise, et ceci d'au tan t
moins que , chassé des mines , le jeune homme se trou-
vait  désormais sans ressources et de nouveau voué
aux exp édients.

En quelques instants , avec la décision qui l'avait
incité a acheter autrefois un puits ignoré et un terrain
sauvage , Don Francisco de Rubias décida d'éloigner sa
fille , de cacher ce trésor plus précieux que celui de
Kadidjan.

Tout un plan s'organisa en son esprit clans le temps
qu 'il mil  à traverser le bureau , longer le couloir , et
accéder à une longue galerie où parvenaient les sons
d'une musique de danse.

Cette galerie entourait  et dominait le plus exquis
des patios de San José.

Les ultimes lueurs du jour jouaient sur les élégantes
spirales de pierre qui s'enroulaient aux colonnes des
portiques. Au milieu , dans un bassin à la mode arabe ,
le mince filet d'argent d'un jet d'eau brillait comme
une épée.

I.e sol était pavé d' azulejos d' un ton soyeux de bleu
et île vert mêlé d'or. Sous les galeries étaient dispo-
sés des divans et des coussins .

Et, autour  du bassin qui  r e f l é t a i t  la première étoile ,
tournoyaient les robes claires des jeunes f i l les  aux
bras de leurs cavaliers

Nul n 'aperçut le visage contracté et pâle de Don
Francisco de Rubias qui , immobile sur la galerie ,
dominai t  la scène. Nul sauf , peut-être , une femm e
d'âge mûr , solidement plantée et austèrement vêtue

de noir , au teint de vieux cuivre et aux yeux de
braise : Dona Xiména , mère nourricière de Maria-
Pilar , et femme de Gregorio Urquijos , jardinier de
San José. Un peu à l'écart, elle préparait des sorbets
qu 'elle disposait sur une table basse en ébène incrus-
té de nacre.

Don Francisco cherchait des yeux la robe b lan-
che de sa fi l le .  Où était-elle donc tandis que ses amies
el ses camarades habituels , tous issus de vieilles famil-
les aragonaises , et se livraient aux joies de la danse
dans ce beau crépuscule d'été ?

Cette jeunesse insouciante , un peu frivole et désœu-
vrée , se réunissait ainsi plusieurs fois par semaine , soit
dans l'un des anciens hôtels appartenant  à leurs fa-
milles , soit plus volontiers autour de Maria-Pilar , dans
le cadre prestigieux de San José de Huerba.

Soudain, le rythme se ralentit , et le son du pick-up
f i t  p lace à des app laudissements frénétiques qui cré-
p i ta ien t  de toutes parts. Le maître de céans ne voyait
pas encore le spectacle qui , sans doute, les mot iva i t  ;
mais  quelqu'un donna la lumière et le patio s'éclaira
comme pour une fête.

Dans un envol de jupes claires, les jeunes filles
s'étaient assises par terre ou sur les divans , leurs ca-
valiers restaient debout derrière elles , et tous tenaient
leurs yeux fixés sur un même point. Deux jeunes gens
avaient  saisi les guitares.

Au premier pincement des cordes , Don Francisco
reconnut la mesure à trois quarts d'une « jota » arago-
naise. I.es danseurs et les danseuses de tout à l'heure
accompagnaient les guitaristes avec des sons rauques
du gosier qui ressemblaient à des sanglots.

Un couple venait de surgir entre deux colonnes , et
Don Francisco secoua la tête avec une indulgente et
secrète fierté.

(A  su ioref

La Dernière Sérénade
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Cake Gourmet m
Pour ce nouveau cake Gourmet, nos pâtissiers

J v ont utilisé tout ce qu'il y a de meilleur: du beurre,
Ê fSfffi'tl OllûOi cfilD A des œu^s' des noisettes, des amandes. Et pour
M 01 Bi t* wllCvlCllC H le rendre plus riche et plus moelleux, ils l'ont
M "mii"" KmÈÊ--mwà*m-m-m-*--m*m*-m m fourré aux abricots.

¦ Jeudi, vendredi, samedi ff _ . _
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en vrai
professionnel,
il apprécie, décide et... réussit
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frégate auxi *èvres
Il apprécie les situations comme les bonnes choses... w^
Il décide et son choix fait autorité... *
Il réussit comme vous réussirez en choisissant FRÉGATE.

FREGATE: une sélection des meilleurs tabacs Éafl
indigènes et importés du Maryland. \&&

C

' A vendre I
oupons

de tissus pour
rideaux et meubles

A. MIORINI .fff ;
Neuchâtel Chavannes 12
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I CARROSSERIE SCHŒLLY S
? Tél. (038) 5 93 33 HAUTERIVE Tél. (038) 5 93 33 g

Q a
D Automobilistes malchanceux ! "? ?Nous réparons toutes voitures accidentées et il ne reste aucune
H trace, et ceci aux prix les plus compétitifs. E3

Faites l'essai — Voitures de remplacement. ara

? ? ? ? ??????? ? ????????£.

Réparations
de machines
à laver
22 ANS D'EXPÉRIENCE
Confiez vos réparations ainsi que
les services de graissage et d'entre-
tien général de machines à laver de
toutes marques à la maison spécia-
lisée

T A N  N E R - N  E U C H Â T E  L
Portes-Rouges 149 — Tél. 5 51 31
Notre service de dépannage rapide
est à votre disposition.

fk 
Retard des règles tâ§k

J PERIODUL est efficace en cas «p?
do règles retardées et difficiles. 0|
En pharm. Uhmonn-Amratn, spéc. pharm. 1
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CARAN D'ACHE
cherche

une SECRÉTAIRE
bilingue français - allemand , parfaite sténodac-
tylographe en ce£ deux langues, capable de
travailler de façon indépendante.
Nous demandons :

âge, plus de 30 ans
sens des responsabilités
précision - discrétion.

Nous offrons :
activité intéressante et variée
salaire en rapport avec la formation
prestations sociales étendues.

Les candidates de nationalité suisse, ou pos-
sédant un permis , sont priées d'adresser leurs
offres manuscri tes  accompagnées d'un curri-
culum vitae , au chef du personnel de la
Fabrique suisse de crayons C a r a n d ' A c h e ,
rue de la Terrassière 43, 1211 Genève 6.

(UBS

UNION DE BANQUES SUISSES
Nous cherchons, pour les succursales de Suisse romande
ef en particulier pour Genève, un

COLLABORATEUR
pour le secteur de

(' INSPECTORAT
secteur dépendant directement du Conseil d'adminis-
tration.

Les candidats, de formation commerciale et possédant
une expérience bancaire, de nationalité suisse, peuvent
faire leurs offres au Service du personnel de l'Union

de Banques Suisses, Genève, rue du Rhône 8, ou par
téléphone (022) 26 82 11, interne 371.

cherche

mécaniciens de précision
appelés à fonctionner comme

chefs de groupe
dans ses ateliers d'ébauches.

Les personnes intéressées sont priées de
s'adresser à OMEGA, département du
personnel technique et de production,
2500 BIENNE, tél. (032) 4 35 11.

m
L'annonce
reflet vivant
du marché

O 0 iX I I /*JM f %  f \  i 1 HOLDING S.A. cherche, pour
y_f \UL—M\AJLJ lAr le 1er mars ou date à con-

venir ,

SECRÉTAIRE expérimentée
de langu e maternelle française ,, ayant beaucoup d'intérêt
pour la correspondance dans cette langu e qu 'elle doit possé-
der parfaitement. De bonnes connaissances d'anglais et si
possible d'al lemand seraient souhaitables mais pas indispen-
sables.
Il s'agit d'un poste intéressant , o f f r an t  passablement d'indé-
pendance à une secrétaire capable.
Prière d'adresser les offres, en joignant curriculum vitae ,
copies de certificats, photographi e, et en indiquant les pré-
tentions de salaire et la date d'entrée désirée, à la Direction ,
Suchard Holding S.A., services techniques, Tivoli 22, 2003
Neuchâtel.

r ^
BULLETIN D'ABONNEMENT

Je m'abonne dès ce jour à

* LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL
• L EXPRESS
-k jusqu'à fin mars 1970 pour Fr. 10.—

• Jusqu'à fin Juin 1970 pour Fr. 24.—
•k jusqu'à fin décembre 1970 pour Fr. 51.50

(ir souli gner ce qui convient)

Ne pas payer d'avance , nous vous enverrons une carte de
versement

. Nom : 

Prénom :

No et rue :

Localité : No postal :

S çjnaturâ :

Veuillez retourner ce bulletin comme imprimé, sous enveloppe
non collée, affranchie de 10 centimes, à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ou à L'EXPRESS
Service des abonnements 2001 NEUCHATEL

V J

r-AXff OR- -,
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cherche, pour sa succursale de Saint-Martin ,

I PERSON NEL i
| FEMININ !
¦ 

suisse , ou étranger avec permis d'établisse-

ment C.

I ¦
_ S'adresser à

Axhor S.A., Salnt-Martin — Tél. (038) 7 13 66

L.. — J

Dickson & Cie - DEKO - 2034 Peseux
Rue du Tombet — Tél. (038) 8 52 52

Nous cherchons, pour entrée immédiate ,

OUVRIÈRES
pour petits travaux propres et faciles ;

OUVRIERS
qui , après une période d'adaptat ion,
travailleront sur machines automatiques
de production.
Possibilités de transport.
Nous offrons une ambiance agréable et
des conditions de travail adaptées aux
exigences actuelles.

I

lHAUrrAuE Francis Masson S.A.
VENTILATION M»*-* ».
SANITAIRE lausanne
engage tout  de suite nu selon convenance

monteurs de service
qualifiés

pour l'entretien de ses installations et. service
après-vente. Véhicules et outillages modernes
à disposition.

Adresser offres écrites ou téléphoner au (021) 22 60 73.

DICKSON & Cie — DEKO — 2034 PESEUX
Rue du Tombet — Téléphone (038) 8 52 52

Nous cherchons une

H \

l aide de bureau
très active et consciencieuse, ayant si possible
quelques connaissances de dactylographie.
Nous offrons des conditions de travail agréa-
bles, ainsi qu 'une ambiance sympathi que.
Faire offres écrites ou prendre rendez - vous.

cherche, pour entrée immédiate :

• PEINTRES
qualifiés, spécialisés sur machines ou en
carrosserie

• SERRURIER-
TÔLIER

• OUVRIERS
D'ATELIER

Travail intéressant et varié. Situation d'ave-
nir pour candidats capables et faisant
preuve d'initiative.

Faire offres manuscrites détailllées , avec
curriculum vitae et copies de certificats, à
Voumard Machines CO S.A., 2068 HAUTE-
RIVE/Neuchâtel , ou se présenter les lundis,
mercredis et vendredis dès 15 heures.

¦ JT [ iJ St. Biais e

engagerait , pour date à convenir la plus proche
possible,

STÉNODACTYLO
de langue maternelle française , ayant  si pos-
sible quelques connaissances d'allemand.
Ambiance de travail agréable.
Semaine de 5 jours.

Faire offres , avec prétentions de salaire, à
FAEL S. A., Saint-Rlaise — Tél. 3 23 23

Métaux Précieux S. A., Neuchâtel,

cherche, pour son laboratoire d'analyses
chimiques,

AIDE-
LABORANTINE

ayant déjà travaillé en laboratoire.

Nous offrons place stable ef bien rémunérée,
ainsi que tous les avantages sociaux d'une
grande entreprise.

Prière de faire offres , avec curriculum vitae et
cop ies de certificats , au service du personnel.
Tél. 5 72 31

Nous cherchons , pour entrée immédiate ,

UNE CONTRÔLEUSE DE QUALITÉ
pour le contrôle ambulant dans nos différents
départements de production.
Nous demandons :
travail consciencieux et précis , parfaite cons-
cience professionnelle et sens de la qualité.
Age : entre 20 et 40 ans.
Nous offrons :
place stable avec horaire en équ i pe alternative,
conditions d'engagement et prestations sociales
modernes.
Prendre rendez-vous avec le chef du personnel,
tél. (038) 5 78 01, interne 220.
FABRIQUES DE TABAC RÉUNIES S.A.,
2003 Neuchâtel.

Nous cherchons, pour compléter
notre équipe, un

veilleur de nuit
à plein temps, pour la surveillance
de l'usine et d'autres travaux inter-
médiaires.
Horaire régulier. Caisse de prévo-
yance.

Prière d'adresser offres , de se pré-
_^ sénter ou de téléphoner à

ELECTRONA S.A., 2017 Boudry (NE)
ELECTRONA m (038) 6 42 46

FAVAG
cherche :

REGLEUSES DE RELAIS
pour la téléphonie automatique.
i Formation par nos soins ;

TRAVAILLEUSES
TRAVAILLEURS

pour divers travaux d'ateliers.
Nous engageons aussi du personnel
féminin à la demi-journée ou pour nn
horaire spécial du soir de 18 à 22 heures.
Faire offres écrites ou se présenter à :

FAVAG
SA

2000 NEUCHATEL - Monruz 34
Tél. (038) 5 66 01

> r

cherche, pour l'un de ses départements de fahrication ,
un

ADOUCISSEUR
pour grandes pièces d'horlogerie.

La préférence sera donnée à un candidat expérimenté
dans le travail à la main.
Faire offres , téléphoner ou se présenter à PORTES-
CAP, 157, rue Jardinière , 2300 la Chaux-de-Fonds.
Téléphone (039) 3 42 67.



Nouveau:
«Le prêt comptant
Q *_&%$ i ̂ Cli lC Ĵr P̂e^Cn°Sfnt à 50 franCS> -

La Banque Rohnervous donne main- Avec un remboursement mensuel - crédit important avec de petites
tenant la possibilité, grâce à de petites de Fr. 50.- vous pouvez disposer im- mensualités
mensualités, de réaliser vos achats médiatement des montants suivants. - forte 'réduction d'intérêts
d"hiveretduprintempsprochain,sans — —- - réalisation immédiate de vos désirs
charger votre budget Fr. 1 000.- en 23 mensualités _ voug anhfitHy aujourd'hui mieux

Fr. 1 250.- en 30 mensualités que demain, vous payez demain
Fr. 1 500.- en 37 mensualités avec un revenu plus élevé qu'au-
Fr. 1 750.- en 45 mensualités ioufd'hui
Fr. 2000.- en 53 mensualités r~~ 

Coupon
Je suis intéressé par un
D «Prêt à Fr. 50.-»
D «Prêt a Fr. 100.-»

_^ 
__ 

_ D «Prêt à Fr.150.-»

DdlHjjU© ImOlin ©! noter d'une croix le prêt désiré

l"|| 8021 Zurich, Strehlgasse 33 9001 St.Gall, Neugasse 26 
--- -• Veuillez m'envoyer sans engagement

lili Téléphone 051 2303 30 6901 Lugano, Piazza Dante 8 votre documentation
¦¦¦¦ 6830 Chiasso, Corso San Gottardo 6b Nom
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D'accord pour 20 millions, mais pas davantage!
¦. . . . , .

Nous recommandons aux citoyens de refuser, ne justifie pas la production d'un sucre du
le 1er février prochain, l'arrêté fédéral sur le coût le plus élevé du monde;
sucre car nous estimons que les bénéficiaires de la manne fédérale, en

l'occurrence 9000 agriculteurs sur
— un système de subventions effrénées est 150 000, font état d'un besoin qui n'a

en contradiction avec une politique agri- pas été établi;
cole saine et dynamique! — les dépassements inadmissibles enregis-

— le législateur, en contradiction avec le très pour la construction de raffineries
projet actuel, avait assuré que la capacité restent suspects;
de production de nos raffineries et le prix — les consommateurs et les contribuables
du sucre ne seraient pas augmentés; n'ont pas à payer les frais de l'impré-

— la menace du conflit international évoqué voyance de nos autorités en ce domaine.
»

C'est pourquoi nous voterons NON j m f r \
le 1 er février prochain v W]

Alliance des Indépendants r

I

Matelas NOVA Divan à claies 69.034

f 
Commando* par téléphona!
Franco domlcllo souL 93.- g

Prix n remporter a^^baVte tout seul. .3m L̂fm9^m\
Qualité suisse, (a Sam, Sanfllf

Exclusivité Pflolor Ê̂k^^kWM
La plt '* grand choix do Sulaso on

moublos-studton ot lils, ù dos prix
*mtf;—ntea Imbattable*, chez §
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2 bonnes spécialités
Caneton - Cuisses de grenouilles

Lehnherr frères
le magasin spécialisé.

Neuchâtel - Place dei Halles - Tél. (038) 5 30 92

I «Meilleurs Services»
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Fraîcheur , entrainWg^Ppar Lâkerol

Lâkerol rafraîchit bouche et gorge-est d'un goût vraiment agréable I
Il y a 3 sortes: fort, doux, menthol-freshl
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I Rôti haché 1
1 p ourdeux̂ |«S ML<  ̂ ® e
it iïr I!
®' @ f̂l ©©

0© #,m $©
v'̂  *& <&S S Dans un savoureux rôti haché, *g
S S /20t/5 avo/25 coupé deux belles tranches. ¦* £oo ©©
¦**• Nous y avons ajouté des champignons de Paris J&*
© © bien tendres et, pour que vraiment rien ne manque, ® ©
Q § une succulente sauce de rôti maison. $ Q
V/ W> —. *.*
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2 g P/to ûfe vtorfe cuisinés Frisco | g
2 * (sur la table en 20 minutes !) 2 *$® S©
A Q Rôti haché avec Boulettes de veau Langue de bœuf QQ
li v\- champignons de Paris à la sauce Curry à la sauce Madère f i  *¦
©© 2 portions 2-3 portions 2-3 portions ôj©
22T ir.J.90 iT-.^O .̂-/.PO 2fe€•© ©j©
 ̂

¦ Frisco S.A. Glaces et produits surgelés, 9400 Rorschach »rL

LE BON
FROMAGE
POUR FONDUE

chez

H. MAIRE
rue Fleury 16

Maculitture en vente
au bureau du journal

Générateur à air chaud
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Beau choix de cartes de visite
à vendre à l'imprimerie de ce journal
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Entreprise de travaux publics cherche pour entrée
immédiate ou pour date à convenir :

A 

conducteur de trax
permis M, possédant si possible les permis A et D.

chauffeur de camion
permis D

Rayon d'activité : Neuchâtel - le Landeron - la
Neuveville

Nous demandons : personnes sérieuses et stables ,
sens des responsabilités

Nous offrons : si tuat ion stable , salaire mensuel
selon capacités , prestations sociales d'une grande I
entreprise , semaine de 5 jours

Prière d'adresser offres manuscrites , avec curriculum vitae et prétentions
de salaire , à la direction de P. Audrey & Cie S.A. — H. R. Schmalz S.A.,
rue de l'Hôpital 11, 2000 Neuchâtel.

Nous cherchons, pour entrée immédiate ou pour date à
convenir ,

contremaître
de route
qualifié

avec quelques années de pratique dans la construction
de routes , pose d'enrobées et tapis , éventuellement revête-
ment en béton , etc.

Nous demandons : — nationalité suisse, éventuellement
étranger avec permis B, hors pla-
fonnement ou permis C

— connaissances approfondies dans
la branche

Nous offrons : — haut salaire
— frais de déplacement
— place stable

Faire offres sous chiffres P 20,228 N à Publicitas S.A.,
2001 Neuchâtel.

H>Mj UJ ĴJLU,Vo 
CX U ù. Si.

msk L̂mw^^^^upp^

cherche , pour son atelier de
réglages,

PERSONNEL FÉMININ
VIROLEUSES

à domicile

METTEUSES D'INERTIE !
à domicile

JEUNES RÉGLEUSES
à l'atelier

Mise ag courant par la maison.
Etrangers avec permis B, hors
plafonnement ou permis C.

Faire offres ou se présenter à
l'Ecluse 67, à Neuchâtel.

USINE DECKER S.A.

cherche, pour son département de tôlerie ef serrurerie à Neu-

châtel :

serruriers
aides-serruriers

manœuvres
pour travaux de meulage.

Nationalité suisse ou étrangers hors plafonriement.

Faire offres ou se présenter à l'Usine Decker S.A., Bellevaux 4,

2000 Neuchâtel — Tél. (038) 5 14 42

Pour notre service E.D.P. nous cherchons, pour entrée immédiate

ou à convenir,

une perforatrice IB M
Cef emp loi d'un genre nouveau pourrait aussi convenir à une

emp loy ée de bureau jeune et dynamique, habituée à un travail

précis.

Salaire intéressant. Semaine de 5 jours . Avantages sociaux.

Adresser offres écrites à la Direction de la Feuille d'avis de

Neuchâtel, 2001 Neuchâtel.

W SYNCHRONE
W F A B R I Q U E S  D ' H O R L O G E R I E  R É U N I E S  V
W (Montres CYMA, ERNEST BOREL, DOXA) W.

engage, pour entrée immédiate ou pour date à convenir , une

I secrétaire - facturiste I
\ Connaissances demandées : sténodactylo en français et aile- '_.¦_'
\ mand, éventuellement anglais ou italien. IkSi ¦

\ Travail intéressant et varié. /i*

\ Faire offres écrites , avec certi- j ^Ê
ffv f icats , à SYNCHRON S. A. FHR , AB

?l<\ Maladière 71, Neuchâtel. _ ^_

cherche
à son siège central de MARIN , services du
PERS ONNE L et des ACHATS

EMPLOYÉES DE BUREAU I
de langue maternelle française, possédant de
bonnes connaissances d'allemand, pour des travaux
de secrétariat (correspondance, tenue de fichiers,
etc.).

Nous avons également besoin d'une

EMPLOYÉE DE BUREAU à mi-temps I
capable de dacty lographier en français et en
allemand.

Places stables , bonne rémunération, transport depuis
Saint-Biaise assuré par nos soins, restaurant d'entre-
prise.

f- s»
' 

¦¦ H
Adresser offres ou demander feuille d'inscription à la Société
coopérative MIGROS NEUCHATEL, service du personnel, case
postale 228, 2002 Neuchâtel, tél. 3 31 41.

I 

Dickson & Cie - DEKO - 2054 Peseux
Rue du Tombet — . Téléphone (038) 8 52 52

Nous offrons place stable à :

un décolleteur
désirant se perfectionner sur tours automati-
ques Tornos M 7 et R I O  avec arrêts de poupée
et appareils spéciaux à fraiser , à contrepercer ,
à peigner , etc. ;

un metteur en train
expérimenté sur tours automatiques Tornos
M 7 et R I O  pour pièces d'horlogerie et de
petit appareillage de haute précision. Le can-
didat retenu pourra se perfectionner sur tours
avec arrêts de poupée et appareils spéciaux à
fraiser, à contrepercer , à peigner , etc.

Les candidats intéressés auront  toutes les
possibilités d'améliorer leur si tuat ion s'ils font
preuve d'un esprit méthodique et plein de bon
sens dans leur collaboration au développement
de la maison.

La direction est prête à répondre à tous les
renseignements désirés.

Faire offres écrites ou prendre rendez-vous.

r-A xéfOR- -,
I TSAT |

engage tout de suite ou pour date à conve-
nir , pour sa succursale « Pignons », à Ché-
zard,

j PERSONNEL j
! FEMININ I
™ suisse ou étranger avec permis d'établisse-
m ment C. >¦I I

Faire offres à Axhor S.A., département
« Pignons », 2054 Chézard , tél. (038) 712 75.I J

Ir̂ M^H^^H^iB^^H^^^MH^MHMi^^HMMI^B^^^W

Fabrique de machines

STOCKER & Cie
avenue de la Gare 11
2013 COLOMBIER (NE)
<f> (038) 6 20 96

cherche un

électro-mécanicien
Nous demandons un collaborateur ayant
la capacité et la volonté de s'engager
dans notre atelier de montage et de
faire tous les travaux relatifs à ce dépar-
tement ; ceci, dans une entreprise occu-
pant 26 personnes.

Salaire au mois.

Caisse de retraite. Semaine de 5 jours.

On demande

commissionnaire
ou manœuvre

en boucherie.
Entrée immédiate ou date à
convenir.
Faire offres à la boucherie
E. Dubois , Colombier.

Etre indépendant-Gagner plus!
Pouvez-vous intercaler une pause dans votre
horaire de travail , ou prendre le temps néces-
saire pour l iquider une  a f fa i re  privée ?

Les collaborateurs
de notre service extérieur ,
eux.  le peuvent ,

mais ils savent qu 'ils doivent travail ler  avec
persévérance ; cela suppose des hommes qui
apprécient l ' indépendance et qui t ravai l lent
avec enthousiasme. Mais leur succès leur per-
met de gagner plus que d'autres !

Vous intéressez-vous à une telle activité ?

Veuillez nous adresser le coupon ci-après sous
chiffres  44-49,846 à Publicitas, 8021 Zurich,
af in  que nous puissions entrer en contact avec
vous le plus tôt possible.

FAN b

Nom : 

Age : Profession :

Domicile :

Rue : 

Nous cherchons, pour début avril,

jeune fille
pour aider au ménage et au magasin. Bon
salaire, horaire réglé , vie de famille. Bonne
occasion d'apprendre la langue allemande.
Faire offres à Mme E. Keller , boulangerie
(alimentation), 5503 Schafisheim (AG), près
Lenzbourg. Tél. (064) 51 34 04 ou (064) 47 16 04.

Suprécis Watch S.A., rue Hugi 10, Bienne,
quartier de la gare, tél. (032) 2 39 83,

cherche , pour date à convenir ,

employée de fabrication
connaissant si possible ébauches et fournitures ,
ainsi que dactylographie.

Semaine de cinq jours.

Nous cherchons personne conscien-
cieuse et précise pour l'exécution

d'un travail de bureau temporaire
En raison du caractère temporaire
de cette place et du zèle que nous
exigeons, le travail sera très bien
rétribué. i

Condition primordiale : aimer les
chiffres.

Prière de prendre rendez-vous par
téléphone (5 74 44, interne 286).
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XSAJTC*̂  2001 Neuchâtel

cherche une

SECRÉTAIRE
capable de travailler de manière Indépend ante.
Très bonnes connalsancos d'allemand et d'anglais
Indispensables — de français et éventuellement
d'espagnol souhaitables.
Nous offrons un travail Intéressant et varié
comprenant : vente-exportation, achats et fabri-
cation.
Horaire de travail anglais et semaine de 6 Jours.
Faire offres détaillées ou se présenter , sur ren-
dez - vous exclusivement , à. Rouges-Terres 23,
2068 Hauterive (arrêt « Bouges-Terres » , trolley-
bus 1).

ùWckûJlQ
HOLDING S.A.

cherche, pour entrée immédiate ou à convenir ,

aide de laboratoire
pour différents travaux d'entretien et dc net-
toyages dans son laboratoire d'essais.

Ce poste conviendrait soit à un jeune homme
ayant terminé sa scolarité , soit éventuellement
à un retraité.

Faire offres ou se présenter à SUCHARD
HOLDING S.A., services techniques, Tivoli 22.
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Machine à laver le linge 100 % * ; <a^HS âS?JKy±~->S %(|fUi!"J!SHB?aBB? ir*pSa|Œf̂  ̂ I ¦ i If

lUREIMT EVDADT ^O »• • J*. W*WpWWW*MMWtj*PWW*M*|*M «  ̂s . ' - ' .:¦ ¦.« » »i*J B /(isBîCTBB-
INPESiT EXPORT 6V automatique - lave , rince et es- îflYII PlIY M '.• ¦'¦ •  '̂ "M- = ¦-.-.¦13 ^

g^B _____B___f__Wi- m ||
Machin ' laver le linqe 100 % sore 5'5 kg ^e "nge " 16 pro " ¦UlllvllA ŝA^̂ 'v^î ^^^SSB \  ̂

*"*4*%" 

*" Jr"'" ~i ŜJR _ &
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• LE POUR
Que font valoir les partisans du projet ?

D'abord que la culture de la betterave sucrière est un
des éléments d'une politique qui tend à éviter que l'agri-
culture suisse ne se voue trop exclusivement à l'économie
laitière. Son importance s'accroît du fait qu'il s'agit d'une
plante parfaitement adaptée aux conditions particulières
du sol et de notre climat Nos paysans, en Suisse romande
tout particulièrement, ont voué tous leurs soins à la bette-,
rave sucrière et leurs efforts connaissent un succès fort
remarqué. C'est en Suisse que le rendement à l'hectare est
le meilleur ; la teneur en sucre est aussi l'une des plus éle-
vées d'Europe. <

Contrairement à d'autres produits, le lait ou les céréales,
par exemple, la betterave suisse, pour les prix, soutient la
concurrence avec celle des pays étrangers, en particulier
ceux du Marché commun.

Mais alors pourquoi, dans ces conditions, la Confédéra-
tion doit-elle verser de si larges subsides à l'économie su-
crière ? A cette question, M. Georges Thévoz, député libé-
ral vaudois au Conseil national, représentant d'une région
où la culture de la betterave fournit un irremplaçable ap-
point , répondait de façon fort pertinente dans le dernier
numéro dc « La Terre romande », en ces termes :

« La Suisse exportatrice ouvre largement ses frontières
à certains produits excédentaires liquidés à des prix sans
commune mesure avec le coût de revient. Le sucre est de
ceux-là qui sort de l'usine à un prix d'environ 100 fr. les
100 kilos dans les pays de la Communauté économique
européenne, alors que ces mêmes pays nous l'offrent géné-
ralement pour 20 ou 30 francs, a l'aide d'un subside à l'ex-
portation de 70 à 80 francs. Le calcul est vite fait, en
période d'abondance et de tranquillité, sans mesures aé-
quates, il n'y aurait plus qu'à supprimer, chez nous la
betterave et l'agriculture. Quitte à le regretter — mais un
peu tard — au premier incident sérieux et à la première
ruée sur les magasins d'alimentations. »

Certes, l'économie sucrière, telle qu'elle est organisée
en Suisse, charge quelque peu le budget de la Confédéra-
tion, mais elle permet de mettre sur le marché, à l'avantage
du consommateur, le sucre le moins cher d'Europe.

• LE CONTRE
Si l'A lliance des indépendants a lancé te référendum con-

tre le nouvel arrêté sur le sucre, c'est, affirment ses porte-
parole, d'abord pour une raison de principe. Il s'agit de
faire comprendre aux paysans qu'Us doivent, pour surmon-
ter les difficultés que personne ne songe à contester, re-
noncer à une politique consistant à recourir sans cesse au
soutien financier de la Confédération. C'est là une solu-
tion de commodité dont les consommateurs et les contri-
buables font  les frais .  Le remède est ailleurs, dans l'effort
d' adaptation aux pos sibilités d'absorption du marché.

Dans le cas particulier, celui du sucre, l'opératio n se
révèle particulièrement coûteuse. Les perte s que doit cou-
vrir la caisse fédérale représentent plus de la moitié du
rendement bru t par hectare. Il n'est guère admissible, dans
ces conditions, de relever encore de cinq millions la limite
f ixée par la réglementation actuelle, d'autant moins que le
projet met une partie du déficit à la charge du consomma-
teur.

Or, en 1957, alors que f u t  prise la décision de construire
une seconde sucrerie, celle de Frauenfeld , le Conseil fédé-
ral avait déclaré de la manière le p lus nette que la mise
en activité d' une nouvelle entreprise ne devait provoquer
aucun renchérissement. Pareille pro messe doit être tenue
si l'on veu t maintenir la confiance entre le peuple et ses
autorités. Et si elle ne peut l'être, c'est que les mesures
proposées ne sont pas défendables.

Certes, la culture de la- betterave joue un rôle impor-
tant pour l'assolement. Mais elle n'est pas la seule plante
qui puisse entrer en considération ; en revanche elle est la
p lus onéreuse.

Enfin , des signes apparaissen t sur le marché mondial
qui font  prévoir une hausse des cours. Les pertes de nos
sucreries seront donc réduites d'autant, de sorte que les
20 millions versés jusqu 'à présen t devraient su f f i re  à l'ave-
nir aussi.

U n'y a donc pas de raison économique pressante d'éten-
dre la culture de la betterave à sucre. La prorogation des
mesures actuelles, en attendant une profonde réform e des
structures agricoles, permettra de répondre aux besoins sans
augmenter les charges.

C'est dans le canton de Neuchâtel
qu'est versée la plus forte allocation
de base (45 fr. par mois et par enfant)

Comme on peut le voir, le canton
de Neuchâtel est de tous celui qui verse
la plus forte allocation de base : 45 f r .
par mois et par enfant contre 35 à
40 f r .  à Genève (35 fr .  pour les
enfants âgés de moins de 10 ans et
40 f r .  ensuite), 30 à 40 f r .  pour Fri-
bourg (30 f r .  pour les enfants ati-des-

_ sous de 11 ans révolus et 40 f r .  pour
les enfants de 12 à 16 ans), 30 f r .
pour .le Valais, 25 f r .  pour Vaud et
Berne.

L'allocation de formation p rofession-
nelle versée par quatre cantons seule-
ment est la suivante : Genève, 80 à
100 fr .  (80 f r .  pour les apprentis et
100 f r .  pour les étudiants) ; Neuchâtel ,
70 f r .  Vaud, 60 f r .  et Fribourg, 55
francs. Les cantons de Fribourg, Genè-
ve et Vaud versent, en revanch e, une
allocation de naissance qui est respecti-
vement de 100, 365 et 150 francs.
Ici, ces allocations de naissance sont
versées à titre facultatif par la p lupart
des caisses et elles ont représenté en
1968 une somme de près d' un demi-
million de francs.

A propos de l'allocation de base,
voici quelques chiffres minimaux à ti-
tre d'information. Au 1er janvie r 1969 ,
les cantons ou demi-cantons d'Obwald
et d'Appenzell Rhodes-Intérieures étaient
les seuls à verser une allocation de...
quinze francs ! Nidwald, Uri et les Gri-
sons plafonnaien t à 20 francs. En ce
qui concerne Obwald , on peut ajouter
que les salariés ayant un enfant uni-
que sont exclus du droit aux alloca-
tions. Le canton de Soleure verse une

allocation de 30 f r .  pou r le premier et
le deuxième enfan t, de 35 f r .  pour
le troisième et les suivants. A Bâle-Vil-
le et à Zurich, cantons financièremen t
forts , l' allocation n'est que 30 francs.
Quant à la limite d'âge,- elle est de

18 ans dans les cantons ou demi-can-
tons de Bâle-Ville , des Grisons, de
Neuchâtel et du Tessin. Ailleurs , elle
est généralemen t f ixée à 16 ans à la
seule exception du canton de Genève
(15 ans) .

Au citoyen de choisir
Le choix, certes, n'est pas aisé entre les deux thèses.

L'équité toutefois commande de rappeler qu'au moment où
les Chambres fédérales ont discuté les nouvelles dispositions
réglant l'économie laitière, elles ont aussi donné une assu-
rance aux paysans, en ce sens qu 'ils pourraient trouver
dans l'extension des cultures sarclées de quoi compenser,
dans une certaine mesure, la réduction de la production
laitière. 11 fut entendu alors que la betterave à sucre se
prêtait particulièrement bien à cette opération. En élabo-

rant son projet , le Conseil fédéral a tenu compte de cette
promesse, tout comme la majorité des Chambres lorsqu 'elle
l'a accepté.

Aussi , avec l'Union syndicale à laquelle on ne peut re-
procher d'ignorer les intérêts des consommateurs , on est en
droit de se demander s'il était vraiment nécessaire de pro-
voquer un vote populaire sur un tel arrêté.

Georges PERRIN
*

C'EST ALLER VOTERPeu importe quand vous irez
mais ce qu'il faut

Les électeurs et électrices (celles-ci pour la votation
cantonale) sont convoqués

• Samedi 31 janvier :
de 9 à 18 heures : à Neuchâtel, le Locle et la

Chaux-de-Fonds ;

de 9 à 19 heures : à Peseux ;

de 11 à 19 heures : à Couvet et Fleurier ;

de 16 à 19 heures : à Boudry, Colombier, Corcelles-
Cormondrèche, Buttes et la Sagne ;

de 17 à 19 heures : à Serrières, Vauseyon, la Coudre,

Monruz, Hauterive, Saint-Biaise, Marin-Epagnier, Thiel-
le-Wavre, Cornaux, Cressier, Enges, le Landeron, Cor-
taillod, Bôle, Rochefort, Brot-Dessous, Bevaix, Saint-
Aubin Sauges, Vaumarcus, Môtiers, Noiraigue Bove-
resse, Saint-Sulpice, les Verrières, les Bayards, Cernier,
Chézard-Saint-Martin, Dombresson, Fontaines, Fontaine-
melon, les Hauts-Geneveys, Valangin, les Geneveys-sur-
Coffrane, les Brenets , le Cerneux-Péquignot et les Plan-
chettes ;

de 17 à 20 heures : à Auvernier et la Brévine -,

de 18 à 20 heures : à Lignières, Gorgier-Chez-le-Bart,

Fresens, Montalchez, Travers, la Côte-aux-Fées, Villiers,
le Pâquier, Savagnier, Fenin-Vilars-Saules, Engollon,
Boudevilliers, Coffrane, Montmollin Bémont, la Chaux-
du-Milieu, les Ponts-de-Martel et Brot-Plamboz.

• Dimanche 1er février
de 9 à 13 heures : à Neuchâtel , Serrières, Vauseyon,

la Coudre , Monruz, Hauterive, Saint-Biaise , Marin-
Epagnier, Cornaux , Cressier , Enges, le Landeron, Bou-
dry, Cortaillod, Colombier, Auvernier, Peseux , Corcelles-
Cormondrèche, Bôle, Rochefort, Bevaix, Gorgier-Chez-

le-Bart, Saint-Aubin-Sauges, Môtiers, Couvet, Boveresse,
Buttes, la Côte-aux-Fées, Saint-Sul pice, Cernier, Dom-
bresson, Savagnier, Fontainemelon, Boudevilliers, Cof-
frane, les Geneveys-sur-Coffrane, le Locle, les Brenets,
le Cerneux-Péquignot, la Brévine, la Chaux-du-Milieu,
les Ponts-de-Martel, la Chaux-de-Fonds et la Sagne.

de 10 à 13 heures ; à Thielle-Wavre, Lignières, Brot-
Dessous, Fresens, Montalchez, Vaumarcus, Travers, Noi-
raigue, Fleurier, les Verrières, les Bayards, Chézard-
Saint-Martin, Vill iers, le Pâquier, Fenin-Vilars-Saules,
Fontaines, Engollon, les Hauts-Geneveys, Valangin,
Montmollin, Bémont, Brot-Plamboz et les Planchettes.

I SUR LE PLAN NEUCHATELOIS :
LES ALLOCATIONS FAMILIALES

Les allocations familiales
Sur quel objet demande-t-on aux

électeurs et électrices de se prononcer
ce week-end ? Sur une initiative dépo-
sée par le parti ouvrier et populaire
demandant l'augmentation des mon-
tants mensuels des allocations familia-
les. Pour le POP, en effet , « l'alloca-
tion , par enfant et par mois de tra-
vail payé devrait être de 50 fr. au
moins , et l'allocation de formation pro-
fessionnelle de 100 fr. au moins ». Les
auteurs de l'initiative justifient leur
entreprise en évoquant la hausse du
coût de la vie et les charges de plus
en plus nombreuses qui pèsent sur la
famille.

La situation actuelle

C'est en 1964, à l'occasion d'une
révision de la loi que le Grand con-
seil adoptait les dispositions qui régis-
sent actuellement le régime des allo-
cations familiales. Alors qu'aupara-
vant, la loi fixait le montant des al-
locations , ce principe fut abandonne
pour faire place à la notion du taux
théorique de cotisation de 2 % du
montant des revenus des salariés ; une
réserve étant constituée qui permet
d'assurer le paiement des prestations
durant une année. Le système a fait
ses preuves. L'allocation do base qui
était de 30 fr. jusqu'au 31 décembre
1964 a pu passer à 35 fr. dès le 1er
juillet 1966 et à 45 fr. depuis le 1er
novembre dernier. Parallèlement, l'allo-
cation de formation professionnelle
qui était de 50 fr. en 1964, a passé
de 60 fr. puis, dès juin 1968, à 70 fr.
Enfin , l'allocation servie aux enfants
à l'étranger a passé de 15 à 25 fr.
En pourcentage, le montant de l'alloca-
tion de base a donc progressé de 50 % ,
celui de l'allocation de formation pro-
fessionnelle de 40 % et de 66 % l'al-
location servie aux enfants à l'étranger.
On peut aussi signaler que tant qu'un

enfant ne réalise pas un gain supérieur
à 350 fr. par mois, ^allocation reste
due au bénéficiaire.

Plus de 36,000
bénéficiaires

Au cours de l'exercice 1968, plus
de 36,000 enfants ont été les bénéfi-
ciaires de ces dispositions et c'est un
montant de plus de 16 millions de
francs qui a ainsi été versé. Durant
cette même année, la somme des sa-
laires soumis à contribution s'est éle-
vée à 942 millions de francs. En taux
de 2 %, cela représente des cotisa-
tions globales de près do 19 millions
de francs. La marge a ainsi permis
l'augmentation des réserves devenues
nécessaires par suite de l'augmenta-
tion du montant des prestations ver-
sée.*.

Où en est-on alors que l initiative
du POP vient devant les urnes ? Le
canton de Neuchâtel est en tête de
tous les Etats confédérés pour l'alloca-
tion de base. Seul le canton de Genè-
ve verse une allocation de formation
professionnelle ' supérieure à celle
payée dans le canton de Neuchâtel
et quatre cantons seulement (Genève,
Neuchâtel, Vaud et Fribourg) connais-
sent ce genre de prestation sociale.
Enfin, le taux légal do 2 % de l'en-
semble des salaires qui permet de dé-
terminer les prestations se trouve être
supérieur aux taux perçus par toutes
les caisses cantonales, à l'exception de
Fribourg (3 %) et Vaud (2,20 %). La
prédominance du secteur agricole dans
ces deux cantons explique aisément
cette situation.

Les erreurs du POP
Le POP demande deux choses :

• que soit fixé dans la loi le mon
tant des allocations :

• que celles-ci soient portées à 50
francs pour l'allocation de base, res-
pectivement 100 fr. pour l'allocation
de formation professionnelle.

L'Etat ne peut se ranger au premier
point. En effet, cela reviendrait à réin-
troduire la rigidité que l'on connaissait
jusqu'en 1964. Il faut donc rejeter ce
retour au passé. Quant 'au second
point , n'est-il pas dépassé par les évé-
nements ? L'allocation de base est au-
jourd'hui de 45 francs. Dès que les
disponibilités le permettront, une nou-
velle réadaptation sera décidée par
voie d'arrêté. Il en ira de même de
l'allocation de formation profession-
nelle.

De plus, le POP fait abstraction de
l'obligation pour les caisses de consti-
tuer une réserve égale au paiement
d'une année de prestations. C'est une
erreur. Permettre aux caisses d'utili-
ser leurs réserves dans une période de
vaches grasses pour faire face à de
nouvelles augmentations de prestations
serait faux et cet élément motive à
lui seul le rejet de l'initiative.

En résumé, l'acceptation de l'initia-
tive du POP aurait les conséquences
suivantes :

1) déficit du compte de compensa-
tion des caisses pour 1970 ;

2) obligation de relever le taux des
contributions ;

3) nécessité de relever le taux des
contribution encore plus fortement si
l'on veut sauvegarder le principe de la
réserve équivalente aux prestations
d'une année (de 2 % à 2,5 % an bas
mot).

C'est pourquoi , en décembre der-
nier, le Conseil d'Etat proposa aux dé-
putés de recommander au peuple le
rejet de l'initiative, ce qu 'il firent dans
leur grande majorité.

Pour quoi voterons-nous ce week-end ?
SUR LE PLAN FÉDÉRAL :

LE NOUVEAU RÉGIME DU SUCRE

Dans un précédent article, j''ai indi-
qué les raisons pour lesquelles la Con-
fédération doit encourager la culture
de la betterave dans notre pays et
comment elle s'y prend. (Voir notre
édition du 22 janvier.)

Il s'agit donc de mesures qui en-
trent dans l'appareil, certes compliqué,
prévu par l'a loi sur l'agriculture et
qui , selon la volonté du législateur e:
du peuple aussi — car la loi, contre
laquelle le référendum avait été lan-
cé à l'époque, a bel et bien obtenu
le « oui » du souverain — sont desti-
nées à maintenir une forte population
paysanne.

Il existe donc déjà, et depuis plu-
sieurs années, une réglementation dans
ce domaine. L'arrêté voté par les
Chambres n'innove pas, il ne substi-
tue pas la contrainte là où pouvait
s'exercer jusqu'ici le libre jeu des lois
économiques.

Pourquoi ?
Mais alors pourquoi de nouvel les

dispositions ? Avant ' tout pour des rai-
sons de politique agraire.

Il ne s'agit pas seulement d'assurer
pour une part l'approvisionnement de
notre pays en sucre dès le moment
où la situation internationale freinerait
considérablem ent les importations et

créerait bientôt la pénurie, il faut en-
core viser à établir un meilleur équi-
libre entre les divers secteurs de la
production agricole. Une légère -exten-
sion de la culture de la betterave est
l'un des moyens d'y parvenir.

Le projet , soumis au vote du peu-
ple à la suite du référendum lancé
par l'Alliance des indépendants, ins-
trument  politique de la Migros , pré-
voit donc, pour l'essentiel , que la sur-
face cultivée pourra atteindre, au maxi-
mum , 10,000 hectares. Ces dernières
années, elle couvrait environ 9000 hec-
tares. En outre, les quantités de bette-
raves livrées aux deux sucreries (Aar-
berg et Frauenfeld) ne devront pas
excéder 450,000 tonnes. Toutefois, le
Conseil fédéral est autorisé k élever
ce maximum à 500,000 tonnes « si les
progrès réalisés sur le plan technique
permettent d'accroître la capacité de
production compte tenu des besoins
normaux du renouvellement des instal-
lations ».

Cela signifie que la quantité de bette-
raves indigènes utilisées pour la fabri-
cation du sucre serait quelque peu su-
périeure à ce qu'elle est actuellement.
Elle vari e certes selon les années, mais
la moyenne se situait à quelque 380,000
tonnes par an.

Lorsque les cours du sucre sur le
marché mondial sont très bas, le ris-

que du déficit s'accroît pour nos su-
creries. Jusqu'à présent , la Confédéra-
tion pouvait couvrir ce déficit jus-
qu'à concurrence de 20 millions par
an. Or, il est possible qu'avec la nou-
velle réglementation, le déficit des su-
creries excède cette somme. Le nou-
vel arrêté tient compte de cette éven-
tualité et prévoit une garantie supplé-
mentaire de cinq millions au maximum.
Toutefois, pour chaque million que la
caisse fédéral e verserait en plus des
20 millions fixés jusqu'ici, le prix du
sucre serait augmenté d'un centime par
kilo et le prix de la betterave payé au
producteur réduit de huit centimes par
quintal.

En d'autres terme, si les pertes su-
bies par les sucreries dépassent vingt
millions, Confédération, consommateur
et producteur contribueront à combler
le trou. Mais encore dans des limi-
tes bien déterminées : maximum de cinq
millions pour les finances publiques,
relèvement du prix de vente du su-
cre allant d'un à cinq centimes par
kilo (mais pas au-delà), réduction du
prix payé au producteur allant de huit
à quarante centimes par quintal.

Telles sont les dispositions principa-
les du projet voté par les Chambres,
celles aussi qui sont au centre du
débat que le peuple doit maintenant
trancher.

i
s

Ce que propose le nouvel
arrêté sur le sucre



Nous cherchons

i vendeuses i
pour nos rayons i

I 1
j  PARFUMERIE ( art. toilette ) j
! BABY-AMEUBLEMENT !
S PORCELAINE !

2 VERRERIE J
[ TISSUS j

Places stables et intéressantes avec i !
_ les avantages sociaux d'une grande _

entreprise. : j

Semaine de 5 jours.

I i¦ Faire offres ou se présenter au chef H
ma du personnel des _

Grands Magasins (tél. 5 64 64)

Nous cherchons , pour entrée im-
médiate ou à convenir , un

monteur-électricien
ainsi qu 'un

aide-monteur
Faire offres ou télé phoner à
B. Gaschen , électricité ,
la Neuveville. Tél. (038) 7 93 13.

PAPETERIES DE SERRIÈRES S.A.
Nous engageons immédiatement ou
pour date à convenir des
OUVRIERS
pour le travail  d'équipe ou le travail
de jour ;
MÉCANICIENS ET TOURNEURS QUALIFIÉS
pour les réparations et l'entretien des
machines.
Les personnes intéressées, de natio-
nalité suisse ou étrangère avec per-
mis d'établissement , voudront bien
écrire ou se présenter à la Direction
de Papeteries de Serrières S.A,
2003 Neuchâtel-Serrières .
Tél. (038) 5 75 75.

Commerce de vins de Neuchâ-
tel cherche

employé (e)
de bureau

de langue allemande. Entrée
1er avril ou date à convenir.
Semaine de 5 jours.
Adresser offres à
Fred Meier-Charles S.A.
2000 la Coudre-Neuchàtel

La Chambre neuchàteloise du
commerce et de l'industrie,
rue de la Serre 4,
2001 Neuchâtel ,
cherche pour le 1er avril
1970

sténodactylo
Adresser offres écrites.

On engagerait une

personne
pour faire des nettoyages ,
1 ou 2 heures par jour.
Conviendrait à retraité.
S'adresser à

Hôpital 10 Neuchâtel

Importante banque suisse de Genève

cherche I

• SECRÉTAIRE • I
sténodact y lo, de langue française. j

Place stable el bien rétribuée, travail varié pouvant convenir
à personne aimant les responsabilités.

Centre de loisirs.

Faire offres manuscrites sous chiffres J 920,096-18 à Publi-
citas , 1211 Genève 3.

Entreprise de plâtrerie - peinture
cherche , pour entrée immédiate
ou à convenir , un

PEINTRE
qual i f ié , suisse ou étranger ;
un

MANŒUVRE
désirant apprendre le métier.
Bons salaires.

S'adresser à : André Blandenicr,
Promenade 5, Fontainemelon.
Tél. (038) 7 15 22.

Notre CHEF COMPTABLE cherche

ADJOINT ]
Les candidats possédant une bonne formation
sont priés de faire des offres de service au

bureau du personnel de
L'UNION DE BANQUES SUISSES

La Chaux-de-Fonds — Tél. (039) 2 45 21

// <S\ 1UBS 1VGy I

Imprimerie des Montagnes neuchâteloises
cherche

représentant
dynamique, ayant quelque expérience dans le
domaine des arts graphiques.
Engagement éventuel à mi-temps.
Poste pouvant convenir à personne d'un cer-
tain âge.

Faire offres sous chiffres AD 247 au bureau
du journal.

Institut d'enseignement cherche, à plein temps,

PROFESSEUR DE YOGA
pour cours à Neuchâtel et environs.

Con ditions et date d'entrée à convenir.

Faire offres sous chiffres PB 904,989 à Publi-
citas S.A., 1002 Lausanne. !

e IMEFBANK
GENÈVE

cherche un

chef comptable
qualif ié , de na t iona l i t é  suisse , avec expérience de la
comptabi l i té  bancaire (système NATIONAL ) .

Excellentes conditions d' engagement et place stable avec
avantages sociaux pour candidat  réunissant les qualif i-
cations requises.

Prière de faire offres , avec curriculum vitae , copies de
certificats et références , à la direction de la ban que,
6, rue Petitot , Genève.

Nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir ,

vendeuses
pour nos rayons charcuterie.
Eventuellement auxiliaire à la
demi-journée.
Bon salaire et avantages d'une
grande entreprise.
S'adresser à
Bell S.A., Treille 4
Tél. 4 01 03

1

sjÀ J» Soc ié té  de Banque Suisse

^
yKfa— cherche , pour ses différents services ,

X employé (e) s
de formation bancaire ou com-
merciale, ayant si possible quel-
ques années de pratique.

Nous offrons :
Places stables, activité intéres-
sante dans une ambiance de tra-
vail agréable, semaine de 5 jours,
caisse de pension.
Entrée immédiate ou à convenir.

Faire offres de service à
SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE, fbg de l'Hôpital 8,
Neuchâtel, tél. (038) 5 62 01.

L'Entraide protestante suisse (EPER-
HEKS) cherche , pour son secrétariat
à Neuchâtel ,

SECRÉTAIRE
sténodactylographe

Travail varié et intéressant. Connais-
sance de l'allemand souhaitée.
Entrée immédiate ou à convenir.
Faire offres à :
Entraide protestante suisse (EPER),
F. Gschwend , pasteur ,
32, rue des Parcs , 2000 Neuchâtel.

Votre avenir... l'imprimerie
VJ /tjf I AJF
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À la pointe du progrès
Par l'image et le texte , l'imprimerie est en contact
étroit avec le monde de demain.

Devenez apprenti...

Compositeur typographe
Compositeur opérateur
Imprimeur typographe
Imprimeur typo-offset
Un champ d'activité intéressant avec d'excellentes
possibilités d'avancement.

Tous renseignements auprès du secrétariat de la Société Suisse des
Maîtres Imprimeurs (SSMI), Saint-Honoré 1, 2000 Neuchâtel , des impri-
meries du canton et de l'Office d' orientation professionnelle.

I

HOTEL DE L'OURS
TRAVERS

engage tout de suite

sommelière
Bons gains , 2 jours de congé
Se présenter ou téléphoner au
(038) 9 63 16

FABRIQUE D'HORLOGERIE

PREGIMAX
MONRUZ-NEUCH AT EL

cherche :

un horloger complet
poseurs
de cadrans -
emboiteurs
dames
et jeunes filles
pour travaux faciles en ate l ier
Faire offres ou se présenter :
C.hamprévcyres 2
Monruz-Neuchâtel
Tél. (038) 5 60 61

Nous engageons , pour le 1er mars ou pour
date à convenir , une jeune

SECRÉTAIRE
(le langue maternelle française , habile et
consciencieuse , désireuse de collaborer à des
travaux variés et indépendants au sein d' un
petit groupe de t ravai l .

Faire offres détaillées , avec curriculum vitae
et copies de certificats , sous chiffres P 20,137 N
à Publicitas S.A., 2001 Neuchâtel.

Je cherche pour association,

I dame en I
demoiselle
ayant un capital de 15,000 à
20,000 fr., possédant voiture.
Travail agréable , à la demi-
journée, auprès de la clientèle.

1 Adresser offres écrites à DG 250 au bureau j
I du journal.

Nous cherchons , pour notre atelier de montiige :

une ouvrière
(hors p la fonnement  ou permis C)

Nous o f f rons  place stable , travail propre et facile.
Personne non formée sera mise au courant  ;

un ouvrier
(hors p la fonnment  ou permis C)

pour divers travaux de mécanique et montage.
Nous of f rons  p lace stable , travaux faciles. Personne
non formée sera mise au courant.
Semaine de 5 jours. Entrée immédiate ou à convenir.

S'adresser à ÉLECTROMÉCANIQUE Georges Musv,
rue des Parcs 38, Neuchâtel. Tél. (038) 5 29 18.

1 | PUBLICITAS S.A.

% V̂ m Succursale de Neuchâtel

% m demande

\ / AIDE
V DE DUREAU

s'intéressant aux chiffres
et à la dactylographie.

Entrée à convenir.

Adresser offres écrites à la Direction de Publi-
citas S.A., M. R. Jelmi , Saint-Honoré 2, 2000
Neuchâtel.

Restaurant de la
Cave Neuchàteloise
Terreaux 7 2000 Neuchâtel
cherche

sommelière
et

fille ou garçon
de buffet

Tél. (038) 5 85 88

Magasin d'horlogerie-bijouterie

a Bâle
cherche pour entrée immédiate ou
à convenir

i horloger-
i rhabilleur

Prenez contact avec :
M. F. Millier , Uhren - Bijouterie ,
Hegenheimerstrasse 95, Bâle.
Tél. (061 ) 43 81 71.

LfU D O l i )  ,l -LLi/ll>nXJl>l rt UU O. tY,

engagerait

1 employée de bureau
et

magasiniers
pour son département
« Appareils sanitaires ».
Adresser offres écrites ou
téléphoniques :
Place-d'Armes 5, Neuchâtel
Tél. (038) 5 63 63

On cherche

étudiant
! ' parlant l'allemand,

pour des leçons par-
ticulières de mathé-
matiques et de phy-
sique. Tom Koechlin ,

. tél. 5 75 62 (de 12 h
à 12 h 30, 18 h 30
à 19 heures).

mm f WALTER
ÏVJ ÉLECTRICITÉ

ï tél. (038) 5 90 50
Evole 92 2000 NEUCHATEL
cherche

employée de bureau
à la demi-journée.

> L'annonce
reflet vivant du marché

Fournituriste
est demandée quel-
ques heures par j our
ou à la demi - jour-
née. Tél. 4 16 41.
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Dans la lune pr le progrès social
le Parti socialiste n'a de leçons à

recevoir de personne
Il a fallu près de vingt ans, de 1945 à 1964, selon l'ancien
régime que le POP voudrait réintroduire, pour faire passer
les allocations familiales de base de Fr. 15.— à Fr. 25.—
par mois.
Il a suffi de cinq ans, de 1964 à 1969, selon le système
moderne imaginé par les socialistes et adopté par le
Grand Conseil,

— pour que toutes les allocations de base passent de
Fr. 30.— à Fr. 45.— par mois,

— pour que les allocations professionnelles, qui n'exis-
taient pas, soient introduites et atteignent Fr. 70.—
par mois,

— pour que les allocations pour enfants à l'étranger,
qui n'existaient pas, atteignent Fr. 25.— par mois.

Ces chiffres parlent d'eux-mêmes
Ils mettent le canton de Neuchâtel en tête des cantons
suisses, sans pour autant mettre en cause sa capacité de
concurrence économique, ni peser sur le niveau des salaires.
Cette politique sociale progressiste doit se poursuivre, et
elle se poursuivra, notamment par le développement des
bourses d'études et d'apprentissage.
Pour éviter un retour en arrière,
salariés , ne vous abstenez pas !

Samedi et dimanche

répondez NON à la initiative popiste
Parti socialiste neuchâtelois

F. Donzé, président
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<>s sarments !

VllluULltUlïU Connaissez-vous le broyeur à sarments «V/cou » ?
Renseignements : Willy Dreier , Bex Perrot Duval & Cie, Lausanne - Sion

Landolt  Frères, Vernayaz Relais Auto S.A., Nyon
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La Chaux-de-Fonds souveraine devant Sierre
Le dénouement approche en championnat de ligue A où Langnau s'accroche

LA CHAUX-DE-FONDS - SIERRE 7-0
(2-0 5-0 0-0)

MARQUEURS : Pousaz, Sme ; Jeannin ,
13me ; Reinhardt, 22mc ; Kunzi, 30me ;
Pousaz , 37me ; Curchod, 38mc ; Berger,
39me.

LA CHAUX-DE-FONDS : Rigolet ; Fu-
rer, Sgualdo ; Huguenin, Kunzi ; Rein-
hardt, Thurler, Curchod ; Dubois. Ber-
ger, Jeannin ; Pouza , A. Berra , H. Berra;
Racine. En t r a îneu r  Pellet ier .

SIERRE : G. Croci-Torti ; G. M a t h i e u ,
Ogier ; Enzen , J.-C. Locher ; N. Ma-
thieu, R. Mathieu , Y. Croci-Torti ; De-
bon, Imhof , Emery ; K. Locher , Z u f f e -
rey, Teller. Ent ra îneur  : Meier.

ARBITRES : MM. Herrensperger et
Berchten , de Kloten.

NOTES : Patinoire des Mélèzes. 3500
spectateurs. Glace bonne. Fait à relever,
hormis une petite bagarre entre Y. Croci-
Torti et Reinhardt à la dernière minute,
le match a été d'une correction parfaite.
La preuve en est qu 'aucune pénalité n'a
été attribuée.

Les Neuchâtelois démontrèrent, dès les
premières minutes, qu 'ils n'entendaient pas
se laisser manger par plus petit qu'eux !
Mais, aux premiers assauts des hommes de
Pelletier, les Valaisans répondirent avec
une volonté telle que les Chaux-de-Fon-
niers durent faire front à de dangereuses
offensives, à partir dc la cinquième minu-
te. Les maîtres de céans ouvrirent néan-
moins la marque au tenue d'un bref
siège des Berra, de Kunzi et de Pousaz,
auteur du but (un but d'expert , convient-
il de souligner). Une superbe combinaison
entre Berger et Jeannin devait, quelques
inimités après, permettre aux Neuchâtelois
d'augmenter leur avance. Mais, il fallait
un instant plus tard, un arrêt extraordi-
naire de Rigolet (« slap shot » dévié de
J. -Cl. Locher) pour préserver l'avantage.
Un avantage que les Sierrois disputaient
avec beaucoup de cœur à leurs adver-
saires.

SIERRE S'ÉCROULE

Hélas ! pour les braves « poulains » dc
Meier , une simple accélération de Rein-
hardt, habilement servi par Turler, devait
leur enlever leurs dernières illusions à la
22me minute  déjà ! A trois à zéro, il de-
venait pratiquement impossible, compte te-

nu des moyens des deux équipes, de ga-
gner ou même simplement dc rétablir
l ' éga l i t é .  De ce fait , nu lieu de réduire
la marque, Sierre s'écroula littéralement
an cours de la deuxième période. Prati-
quant un marquage approximatif des avants
adverses et faisant preuve dc surcroît de
grandes maladresses lorsque l'occasion leur
était donnée de marquer, les attaquants

Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pis
1. La Chx-de-F. 5 5 34-10 13
2. Langnau 6 4 1 1  36-21 9
3. Kloten 6 2 1 3 31-37 5
4. Genève Serv. 5 I — 4 21-29 4
5. Sierre 6 1 — 5  18-43 3

9 Ta liste des participants au tour-
noi « B » des championnats du monde , à
Bucarest, n 'est pas encore établie de fa-
çon définitive. Après le refus de l 'Autri-
che, les organisateurs s'efforcent d'obtenir
l' adhésion de l'Italie ou de la Hollande
comme huit ième équipe. Ces deux pays
sont normalement inscrits an tournoi « C ».

valaisans furent  les principaux responsa-
bles de cet effondrement.

SANS FORCER
La bonne volonté ne suffit  pas. Surtout

contre La Chaux-de-Fonds. Or, hier, le
champion était décidé à démontrer une
fois dc plus que le troisième titre qu'il
allait remporter ne serait point usurpé.
Il voulait donner une leçon. Il le fit sans
même forcer l'allure. Pour être précis, di-
sons qu 'il a pesé sur l'accélérateur quand
il lui a paru nécessaire de le faire. Mais,
en aucun moment, il n 'a sous-estipié son
adversaire, sinon , peut-être dans les der-
nières minutes, où il a agi avec, quelque
légèreté, se laissant sans doute prendre au
jeu moqueur d'une partie du public qui
criait : « aaah... » lorsqu 'un Valaisan par-
lait à l'attaque et qui continuait  par « oh !
prolongé et navré au moment où cette
offensive échouait...

DES QUALITÉS
Une fois de plus, donc , les Neuchâtelois

ont fait valoir leurs qualités maîtresses
qui sont la vitesse, la force physique , une
solide technique et un esprit dc collabo-
ration sans faille. Tous ces atouts ne pou-
vaient que valoir une nette victoire à leurs
possesseurs, face à des adversaires trop
rapidement désorganisés et défaillants dans
de nombreux domaines.

François PAHUD

«I./liYCIfl.S.S'/lfiE. — Le gardien chat tx-de-f oiuner Rigolet (ici aux
crises ttvec le Bernois II. Wuthrich) U réussi un « blanchissage »

contre Sierre
(ASL)
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• Les Allemands de l'Ouest ont réa-
lisé les meilleures performances lors de
la première journée d'entraînement des
3mes championnats du monde, qui doivent
se dérouler à la fin de cette semaine à
Kèenigssee près de Berchtesgaden. Josef
Fcnot a couvert les 1100 mètres en 45"98
devant le champion du monde autrichien
Fcismantel (46"99) . Chez les dames, la
championne  d'Europe et d'Allemagne Chris-
ta Schmuck, médaille d'argent aux Jeux
olympiques de Grenoble, est arrivée en tê-
te au 500 m (45"71), précédant la Polo-
naise Barbara Picscha (45"94).

SKI
Cl 520 skieurs et skieuses représentant

25 pays se sont inscrits pour les champion-
nats du monde nordiques qui auront lieu
à Strbske Preso, dans les Hauts Tatras,
du 14 au 22 février.

BOXE
• L'Italien Franco Zurlo, champion d'Eu-

rope des poids coqs, mettra son titre en
jeu face à l'Espagnol Francisco Martinez,
le 23 février prochain à Lecce dans les
Pouilles. Zurlo avait conquis le titre alors
vacant en battant l'Espagnol Mimouu Ben
Ali, aux points en quinze reprises, le 17
décembre dernier à Taurianova (Calabrc).
9 L'ancien champion du . monde des

poids mouche et des poids coq, le Japo-
nais Masahiko « Fightiug » Harada, âgé
de 26 ans, a annoncé qu'il renonçait à
la boxe. Harada a pris la décision de se
retirer après sa défaite par K.O. au 13me
round le 6 janvier dernier devant le cham -
pion du monde des poids plume, l'Austra-
lien Johnny Famechon, en un combat
comptant pour le titre mondial.

TENNIS DE TABLE
© Les championnats d'Europe au ront

lieu à Moscou du 1er au 8 avril. Es réu-
niront 200 concurrents de 21 pays, dont
la Suisse. Les rencontres se dérouleront au
palais des sports de Moscou qui peut abri-
ter 14,000 spectateurs.

Le problème des jeunes tireurs évoqué
Lors de la conférence fédérale :

La conférence fédérale de tir réunie à
Bienne sous la présidence du colonel EMG
Hans Meister , a connu deux moments ex-
trêmement importants. Certes, l'ordre du
jour, é tai t  copieux. Il n 'empêche que les
vingt et un officiers fédéraux de tir qui se
partagent l'Helvétie ont ' mis l'accent ' sur
deux objels particulièrement importants :
les cours de jeunes tireurs et l'augmenta-
tion des subventions fédérales aux sociétés
de tir .

DOUBLE REQUETE

Dans ce dernier domaine , ils ont ainsi
examiné d'un œil favorable la double re-
quête de la Société suisse des Carabiniers
et de la Fédération ouvrière suisse de tir ,
représentée l'une et l'autre pour l'occasion
par une délégation de trois membres. Elle
prévoyait le versement d'une subvention
unique de 4 fr . 50 par homme, que ce soit
pour les tirs mil i taires ou les concours en
campagne, à 300 m comme au pistolet ,
alors que la Confédération octroie présen-
tement 3 fr. 50 pour les exercices obli ga-
toires à 300 m et 4 fr. pour le program-
me fédéral au pistolet et les deux con-
cours en campagne.

Cette augmentation se justifie pleine-
ment : les charges de nos sociétés de tir ne
cessent de s'accroître. Certes, le prix des

cibles a considérablement diminué (pour
atteindre 0 fr. 80 cette saison au lieu des
2 fr. environ de 1969), comme leur éven-
tail d'ailleurs, mais la conférence n'en a
pas moins admis à l'unanimité que l'infla-
tion exigeait certains aménagements. Il en
i r a d'une dépense supplémentaire de
620,000 fr. enviro n sur le plan fédéral. A
condition , bien sur , que les Chambres fédé-
rales acceptent qu 'elle figure au prochain
budget !

DES JEUNES TIREURS A 16 ANS

Les cours de v jeunes tireurs sont ou-
verts aux adolescents de 17 à 20 ans ;
ils peuvent, dès cet âge, s' init ier  aux se-
crets du tir au fusil d'assaut. Leurs ca-
dets ont tout loisir , quant à eux. de s'exer-
cer au tir au petit calibre. 11 n'empê-
che que cette situation n 'est pas des meil-
leures. Comme les cours de jeunes tireurs
au petit calibre sont relativement rares —
surtout en Romandie — , il existe un
« trou > post-scolaire d'un an que l'on s'est
proposé de combler, ne serait-ce que pour
revenir à une solution qui prédominait
il y a quelques années. La commission fé-
dérale de tir l'a de nouveau faite sienne en
l'approuvant d'une façon non équivoque. Il
s'agit maintenant  de modifier l'ordonnan-
te en cause, ce qui ne saurait tarder.

Etant entendu que le statu quo ne sera pas
modifié cette saison , faute de temps. Par
la même occasion , on abaissera l'âge d'ad-
mission aux cours de jeunes tireurs au pe-
tit calibre à 13 ans. Il convient de les étof-
fer quelque peu si l'on veut les voir sur-
g ir en bon nombre sur le plan national et
l' on a tout lieu de croire qu 'il peut en être
ainsi. A 13 ans, une arme de petit cali-
bre se manie aisément.

Le problème des cours de jeunes tireurs
revêt évidemment une importance prépon-
dérante actuellement , ne serait-ce qu 'au
chapitre du renouvellement des adeptes de
notre sport national.

Le quatre italien en tête aux essais
¦223 Championnat du monde

Le radoucissement de la température n a
pas permis aux concurrents de faire plus
d'une descente au cours de la troisième
journée d'entraînement du champ ionnat du
monde de bob à quatre , à Saint-Moritz .

L'ex-champion du monde de bob à deux
Nevio de Zordo a réussi le meilleur temps
(l'16"37), démontrant ainsi que les Ita-
liens entendaient bien se venger de leur
échec de la semaine dernière en bob à
deux.

Les meilleurs temps de la troisième jour-
née : 1. Italie (de Zordo) 116"37 ; 2. Rou-
manie (Panturu) l'16"39 ; 3. Etats-Unis 1
(Fortune) l'16"43 ; 4. Autriche II (Délie-
karth) l'16"68 ; 5. Suède II (Eriksson) 1'
16"73 ; 6. France II (Luiggi) l'16"78 ; 7,
Etats-Unis III (Lamey) l'16"92 : 8. Grande-

Bretagne I (Hammond) I'16"99 : 9. Au-
triche 1 (Kaltenberger) l'17"05 ; 10. Suisse
1 (Wicki) l'17"09 : 11. Suisse II (Stadler)
1'17"18: 12. Allemagne I (Zimmercr) V
17" 19;  13. I ta l i e  II (Vicario) l' 17"47.

Le Tour de Romandie à Neuchâtel
Du 8 au 12 mai 1970

Le comité du Tour de Romandie , orga
nisé par l'Union cycliste suisse s'est réu
ni sous la présidence de M. Jean Nicolier

Il  a pris connaissance de toutes les e
pes définitives de cette manifestation, qui
aura lieu du 8 au 12 mai 1970. C'est
ainsi que les accords sont passés, pour la
demi-étape de Genève, vraisemblablement
sur l'esplanade des Vernets. L'étape du jeu-
di de l'Ascension conduira à Ovronnaz
après avoir passé le col des Mosses et le
col du Pillon en une étape de quelque
180 km.

Le vendredi , les coureurs se rendront
d'Ovronnaz aux Diablerets, en une éta-
pe assez courte d'environ 150 km. Le
samedi , la caravane se dirigera des Dia-
blerets vers Estavayer. Il s'agit-là de la
plus longue et la plus difficile étape du
tour. En effet , la course passera par Bien-
ne , Neuchâtel , la Chaux-de-Fonds, le Locle
et le col des Etroits , après avoir franchi
bien entendu la Vue-des-Alpes. Il y aura
là quelque 250 km.

Le dernier jour , les coureurs part iront
assez tôt le matin pour être aux environs
de 11 h a Lausanne, après avoir qui t te
Estavayer et parcouru environ 100 km. Le
dimanche après-midi les organisateurs lau-
sannois auront mis sur pied un circuit
d' environ 35 km, contre la montre, indi-
viduel.

Nouvelle tête d'étape
au Tour de Suisse •>

Pour la première fois, Meiringen sera,
cette année , tête d'étape du Tour de Suis-
se. L'organisation sera assurée par l'Of-
fice du tourisme. Outre le lieu de dé-
part (Morat), les têtes d'étapes connues
sont, désormais, Bazenheid , Liestal, Mei-
ringen et Sarmenstorf.

<EDY HUBACHER RESTE LE CHEF DE FILE DES LANCEURS
Ultime regard sur une saison suisse riche en satisfactions et en promesses

Le lancer suisse au vu des tabelles eu-
ropéennes n 'est pas à négliger. Toutefois,
cette réalité n'est valable qu 'en ce qui
concerne nos têtes de série. Dans chacune
de ces quatre épreuves — elles consti-
tuent une phalange séparée de l'athlétis-
me — nous ne possédons qu'un homme
fort , les autres étant nettement distancés.
C'est particulièrement le cas au disque où
Hubacher a amélioré son record de 1968
à 56 m 54. Derrière le Bernois , les Aider
(52 m), Frauchiger (50 m 90), Rothcnbuh-
ler (47 m 52) ou même Egger (44 m 75)
ne parviennent pas à s'aff irmer comme
des successeurs en puissance. Le jet du
disque n 'a d'ailleurs pas connu l'engoue-
ment qui avait été le sien en 1968. La
disparition de Baechli et l'affirmation de
Hubacher semblent avoir désamorcé nos
lanceurs. La moyenne des dix meilleurs ré-
sultats , malgré la chute du record , a re-
culé de 1 m 20 ; elle est même inférieure
à celle que l'on enreg istrait en 1967. Cela

fera certainement réfléchir nos responsa-
bles car un effort doit être entrepris dans
ce secteur si l'on ne veut pas retomber dans
le néant.

HUBACHER ENCORE
Comme le disque, le poids tombe sous

la domination du géant bernois. Bien
qu 'ayant profondément changé sa méthode
de préparation , il a retrouvé toutes ses pos-
sibilités . Ses 19 m 17 at teints  en fin de
saison , après ses bons résultats d'Athènes,
lui fcion envisager l' avenir avec confian-
ce. Avec un jet de 17 m 17, nous trouvons
le Hongrois Toth. Le premier Helvète , Ar-
min  Berner avec un jet de 16 m 26, pré -
cède Rothenbuhler (16 m 04). II fut , avec
le Neuchâtelois Jean-Pierre Egger (15 m
83). en quelque sorte la révélation de la
saison. En comptant quatre lanceurs à plus
de 16 mètre s, la moyenne des dix meilleurs
a fait un bond de 24 centimètres pour at-
teindre 16 m 22. Si on se base sur un
plus grand nombre de lanceurs, celle-ci

est sensiblement égale à l'an dernier , ce
qui démontre qu 'il n'y a pas de progres-
sion en profondeur , seule l'élite s'étant
améliorée. Remarquons qu 'en l'espace de
10 ans, et grâce à Edy Hubacher, cette
disci pline a vu son record progresser de la
bagatelle de 3 m 59. C'est dire que le
brave Edy est le Colnar suisse.

VON WARTBURG SOLIDE AU POSTE
Comme par le passé, le javelot subi

l 'hégémonie de von Wartburg. Celui-ci , que
l' on disait enterré à tout jamais, s'est per-
mis de lancer son engin à 8 m 71 , soit
seulement 4 centimètres en dessous de son
record dc Suisse. On se demande si le
Soleurois ne va f inalement  pas réaliser son
rêve : atteindre les 85 mètres el ceci sans
entra înement  par t icu l ie r?  Buhler — il s'était
montré un digne successeur de von Wart-
burg l' an dernier — ne parv in t  pas à réé-
diter ses performances et dut se contenter
de plafonner à 74 m 92. Avec un jet de
72 m 54' on trouve , en revanche, Ehrbar
qui est ainsi le cinquième Helvète à dé-
passer les 70 mètres. Là aussi , on note
une certaine stagnation , puisqu 'on reste sur
les positions acquises l' an dernier.

PROGRESSION AU MARTEAU
Le jet du marteau a connu une réjouis-

sante  progression. Avec une distance de re-
cord de 57 m 56 de moyenne pour les
dix meil leurs  lanceurs — 53 m 82 pour
les 20 el 51 m I?  pour les 30, celte dis-
cipline s'amél iore  d' année en année. Am-

mann , sans réaliser d exploit, fut  régulier
à 65 mètres, alors qu 'on enregistre l' arri-
vée dc Rothenbuhler  avec 63 m 05, suivi
de Grob (62 m 68) qui ne parvient mal-
heureusement pas à s'affirmer comme on
était en droit de le penser. Toutefois avec
trois athlètes à plus de 60 mètres, notre
équipe nat ionale bénéficie d' une force de
frappe qui n'est pas négligeable surtout au
niveau européen où cette discipline —¦ si
l'on fait exception des nations fortes —
n'est pas très poussée et prisée. A ce ti-
tre, remarquons qu 'au cours des dix der-
nières années, notre record national a pro-
gressé de 12 m 15 grâce à Jost et Am-
mann qui restent les véritables moteurs du
jet de boulet suisse. Pierre SEL

Les Etats-Unis se
qualifient sur le
tapis vert à Bâle

Championnat du monde

Prévue pou r remplacer le Canada dans
le 7me championnat du monde de hand-
ball qui aura lieu en France , l 'Espagne a
f inalement  renoncé et elle en a averti le
siège de la Fédération internat ionale , qui
se trouve à Bàle. Entre-temps , les Etats-
Unis ont pu obtenir la preuve que le Ca-
nada avait aligné au moins un joueur non
qual i f ié  (Eric Jacobsen, qui est Danois)
dans les matches du tour préliminaire.
Tous les documents nécessaires ont été
adressés à la Fédération internationale,
dont le bureau , après étude, a décidé de
disqualifier le Canada et d'autoriser les
Etats-Unis à participer au tour final. La
Fédération américaine a confirmé sa par-
ticipation à la Fédération internationale à
Bâle.

Trente et un records suisses sont tombés en 1969
La Fédération suisse d'athlétisme ama-

teur a enregistré et homologué en 1969
trente et un records suisses (17 chez les
messieurs et 14 chez les dames) . Trois
meilleures performances masculines et trois
féminines n 'ont pas encore été reconnues.
La liste des records homologués par la
FSAA se présente ainsi :

Messieurs
100 m: 10"2 par Reto Diezi le 26 juil-

let à Zurich. 200 m :  20"3 par Philippe
Clerc le 4 juillet à Zurich. 800 m :  l '47"2
par Hansueli Mumenthale r le 20 septem-
bre à Athènes (pas encore homologué :
1000 m : 2'20"8 par Hansueli Mumentha-
ler le 5 octobre à Kosice). 3000 m :
8'07" par Ton i Feldmann le 24 septem-
bre à Berlin. Mile : 4'02"4 par Hansruedi
Knil l  le 29 septembre à Berlin. 20,000 m :
1 h 01'16"6 par Werner Doesseger le
25 octobre à Zurich. Heure : 19 km 57955
par Werner Doesseger le 25 octobre à
Zurich. 110 m haies : 13"9 par Werner
Kuhn le 26 jui l le t  à Zurich. 400 m haies :
50"7 par Hansjocrg Wirz le 24 septembre

à Berlin.  Hauteur : 2 m 15 par Michel
Portmann le 1er août à Zurich. Lon-
gueur : 7 m 59 par Linus Rebmann ie
1er août à Zurich (pas encore homologué :
trip le saut : 15 m 40 par Toni Teuber le
23 août à Saint-Gall). Perche : 4 m 92 par
Heinz Wyss le 10 août à Beme. Disque :
56 m 54 par Edi Hubacher le 31 août à
Berne. 10 km marche : 44'17"8 par René
Pfister le 12 juillet à Delmenhorst. 4 x 100
mètres : 40"2 par l'équipe nationale (Cal-
vetti. Clerc , Wiedmer, Kernen) le 4 juillet
à Zurich. 4 x 400 m :  3'13"3 par Laen-
gasse Bern e (Kennel, Rothcnbuehler , Grue-
nig, Mumenthaler) le 15 juin à Berne.
Relais olympique : 3'10"1 par Laengasse
Berne (Mumenthaler , Rothenbuehler , Grae-
nig, Hubacher) le 27 septembre à Zurich
(pas encore homologué). — Championnat
suisse interclubs : 14 .123,5 points par la
G.G . Berne le 31 août à Berne.

Dames
100 m :  11"7 par Elisabeth Waldburger

le 31 août à Kusnacht. 200 m :  24"3 par
Uschi Mcyer-Kern le 28 septembre à Bâle

(pas encore homologué : 24"2 par Elisa-
beth Waldburger le I I octobre à Saint-
Gall). 400 m : 54"9 par Uschi Mcyer-Kern
le 17 septembre à Athènes. 1500 m :  4'
36"5 par M a i g r i t  Hess le 20 jui l le t  à
Buederich. 100 m haies : 13"4 par Meta
Antenen le 29 juin à Zurich. Hauteur :
I m 77 par Beatrix Rechner le 25 mai
à Mcrano. Longueur : 6 m 64 par Sic-
u lincl c Ammann le 27 septembre à Maria
Enzendorf. Poids : 13 m 90 par Edith An-
deres le 27 ju i l le t  à Copenhague (pas en-
core homologué : 14 m 35 par Edith An-
deres le 23 août à Saint-Gall).  4 x 100 m :
46"6 par le LC Zurich (Riedi , Furgine ,
Mever , Waldburger) le 15 ju in  à Berne.
Relais suédois : 2'13"5 par le LC Zurich
(Furgine , Waldburge r , Kern , Meyer) le 15
juin à Berne. 4 x 200 m : l'39"5 par le
LC Zurich (Kem, Waldburger, Furgine ,
Meyer) le 2 août à Zurich. 4 x 400 m :
3'52"2 par l'équipe nationale (Jacottet , Fur.
gine Lazzaroni , Meyer) le 27 juillet à
Copenhague. 3 x 800 m : 6'59" par le LC
Zurich (Zehnder, Rigert , Hess) le 16 août
à Zurich. Pentathlon : 5046 points par
Meta Anten en les 5 et 6 juillet à Liestal.

$ Scandale au Cap \

;| Le Noir Américain Arthur Ashe ne j |
« > pourra pas participer aux champion- < >
j! nais internat ionaux ouverts d'Afrique J|
<| du Sud. Le gouvernement sud-afri- <|
3> cain a refusé son visa au joueur de \>
Jî l'équipe de Coupe Davis américaine. ]|
< > La décision gouvernementale a été <|
S annoncée au Cap par M. F.W. Wa- J ,
J [ ring, ministre des sports et des loi- J |
3> sirs , qui s'est référé au cours de sa < i
JÎ déclaration aux critiques formulées par J[
< | Asho à de nombreuses reprises à <;
î> rencontre de l'Afri que du Sud. ',<

i Arthur Ashe:
visu refusé!!!

Présélection italienne
Jean Vuarnet , directeur techni que de

l'é quipe i t a l i enne , a l'ai t  connaître une pre-
mière lisle dc sélection pour les cham-
pionnats  du monde de Val Gardcna.

Equipe masculine : Anzi , Clataud , Com-
pagnon!, Denicolo, Kussner, E. Schmalzl ,
H. Schmalzl , Thœni , Varallo , Demetz.

Equipe féminine : Clotilde Fasolis, Ro-
selda Joux , Lidia Pellissier , Eva Pitschei-
der, Giovanna Tiezza, Maria - Roberta
Schranz.

A chaque épreuve participeront quatre
Ital iens , qui seront choisis sur place , di-
rectement par Jean Vuarnet .
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BRASSARD DE JANVIER |

= Seniors et cadets ont remis en jeu
= leurs brassards de janvier, à la salle
s d'Armes neuchàteloise. A l'épée . C.
= Eichhorn s'est à nouveau montré le
S plus fort , confirmant son succès de

= zBssmmswssamiSSZ.;. .!.:.* . ÈS& SSSSiSVSSSSi

champion pour l' année 1969. U s'est =
imposé sans subir une seule défaite . S
démontrant  ainsi une condition physi- =
que et une forme des meilleures. T. La- =
croix et F. Thiébaud viennent ensuite sj
suivi de B. Vuilleumier. A noter que ||
ce dernier (junior) progresse de fa- =
çon magnif ique et inquiète , sans aucun j=
doute, l'élite des tireurs seniors de la ^salle d'Armes de la ville.

Chez les cadets , au fleuret,  le jeune ^D. Thiébaud a réussi une magni f ique  ^victoire en restant invaincu tout au =
long des matches. Cet élémen t a d' ai l -  =
leurs pris part au brassard des aînés =
et s'est classé très honorablement cm- =
quième. Crelier vient en seconde posi- =
tion avec une défaite seulement.

Classement seniors : 1. C. Eichhorn; |1
2. T. Lacroix ; 3. F. Thiébaud ; 4. B. =
Vuilleumier ; 5. D. Thiébaud ; 6. R. =
Marti ; 7. Letessier. etc. — Classement n
cadets : 1. D. Thiébaud ; 2. Crelier ; g
3. Jeanneret ; 4. Marion i ; 5. Brugger , M
etc.. J. R. g

PASSE D'ARMES. — L 'exvli- j
cation nti.v fleurets f u t  p ar- m

tieulièrement intense
(Avipress  - ,1. R.) 

^
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| Le junior Vuilleumier en évidence | KLOTEN-LAiNGNAU 3-11 (1-4 2-3 0-4)

KLOTEN ; Biggler ; W. Frei. Wettensch-
wciler : J. Loti , Nussbaumer  ; U. Luth i .  U.
Lott.  H. Luth i  ; Waeber. Rufer .  P. Meier :
Spitzer , Keller, Boesch. E n t r a î n e u r :  P. Lu-
thi.

LANGNAU : Burkhardt  ; Mayer , Tanner;
P. Lehmann , Baertschi ; F. Lehmann, H.
Wuthrich , Allemann ; Schenk, B. Wi t t -
wer , Lengweiler ; H. Wittwer , U. Withr ich.
U. Lehner. Entraîneur : Patterson.

ARBITRES MM. Bosch de Davos et
Brenzikofer de Berne.

MARQUEURS : Meier 3me : H. Wittwer
4me et 43me ; Schenk 6me et 23me ; H.
Wuthr ich  8me ; P. Lehmann 13me ; A.
Lehmann 21me ; F. Lehmann 26me et
44me ; Weber 33me et 39me ; B. Witt-
wer 47me et 60me.

NOTES : patinoire de Kloten. Temps
froid. Glace en bon état. 3500 spectateurs.

A la 14me minute . Just remplace Bigler.
Pénalités : une l'ois 2 minutes  contre Klo-
ten ; une fois 2 minutes contre Langnau.

DÉROULEMENT FAUSSÉ...
Bi gler , le gardien de Kloten,  a faussé

le déroulement de la rencontre. D'une fai-
blesse incroyable , il concéda quatre buts
arrêtables duran t les treize premières mi-
nutes ! Cela devint donc plus facile pour
Langnau qui put rapidement prendre la
mesure d'une équipe qui eut pourtant  la
fierté de réagir sainement.

Les hommes de Peter Lu th i  ne se don-
nèrent jamais pour battus.  Cela permit
à la rencontre de garder une certaine in-
tensité. Au second tiers-temps notamment
les • Aviateurs » se firent  très pressants.
La chance ne fut cependant pas toujours
de leur côté. Avec elle , ils pouvaient pré-
tendre marquer deux buts de plus. Deux
buts qui auraient  mis Langnau en dif f i -
culté.

P. LEHMANN LE MEILLEUR

Avec quatre buts  d' avance les Bernois
purent  donc aborder la dernière période
avec calme. Un calme qui leur permit
d' extérioriser toutes leurs qualités et d'in-
lliger aux Zuricois une défaite malgré tout
trop sévère. Une fois de plus Langnau se
signala par son excellente condition phy-
sique et sa rapidité. Si la ligne de Bru-
no Wittwer témoigna de la meilleure tech-
nique , avouons que celle formée de Wu-
ihr ich  et de deux des Lehmann surpr i t
par son opportunisme et son réalisme. Mais ,
le meilleur des Bernois fut Peter Leh-
mann qui se révèle en forme inter-
na t iona le .

Quant à Kloten , il souffri t  terrible-
ment des « blancs » de Bigler que les U.
Luthi , Rufe r et Weber (les meilleurs) ne
purent effacer ..

G. Denis

Les «Aviateurs » étrillés chez eux

ACCIDENT A CERV1NIA
Deux bobeurs italiens, Marco Pellissier

et Maurizio Compagnon!, ont été blessés
dans un accident dont ils ont été victimes
alors qu 'ils s'entraînaient sur la piste du
Lac Bleu, à Cervinia. Leur bob a capoté
et a poursuivi sa course. Marco Pellissier
et Maurizio Compagnon! ont été hospita -
lisés à Aoste. D'après les premières indi-
cations fournies par les médecins, Pellissier
serait assez grièvement blessé.



BMW 1600
modèle 1970, neuve,
couleur florida , inté-
rieur assorti. Voiture
vendue avec garan-
tie. Reprise éventuelle.
Franccy
Automobiles S. A.
Lausanne. Téléphone
(021) 23 23 91 / 92.

BMW 2002 TI
modèle 1970, neuve ,
couleur Colorado ,
intérieur skai noir.
Voiture vendue avec
garantie.
Reprise éventuelle.
Franccy
Automobiles S. A.,
Lausanne. Téléphone
(021) 23 23 91/ 92.

Jeune homme serait engagé
tout de suite ou pour date à
convenir, comme

APPRENTI
MENUISIER,

Nourri, logé, salaire et vie de
famille.
S'adresser au bureau du jour-
nal ou téléphoner au
(0871 64 11 52.

m
L'annonce
reflet vivant
du marché

A remettre pour raison d'âge,
dans une station touristique
de la région lémanique , en
bordure de route à grand
trafic,

BUFFET DE GARE
Affaire très intéressante pour
couple du métier. Bail de 10
ans. Date d'entrée à convenir.

Banque PIGUET & Cie, service
immobilier, 1 101 Yverdon
Tél. (02-1 ) 2 51 71

Bar a café
A vendre , au Locle, très beau bar à café. Conditions et
re m len ten i  intéressa nis.
S'adresser ;'i Samuel Matile, agence immobi l i è re , Fon-
1 mcinrlnn. Irl. (038) 7 110 45.

/K cherche

// \ Helvetia Incendie
£. \ Saint Gall , v - • / \un(e) apprenti (e)

Nous nous occuperons avec soin
de votre formation commerciale
en général, et tout particulière-
ment en matière d'assurance.

Vous pourrez, une fois 1 appren-
tissage terminé, profiter de notre
organisation mondiale en faisant
des stages auprès d'une autre

Agence générale agence en Suisse ou à l'étranger.
Roger Lapraz
Epancheurs 4 Désirez-vous commencer chez nous
NEUCHATEL en avril 1970 ? Prenez contact avec
Tél. (038) 5 95 51 nous par téléphone ou par écrit.

Bi jou te r i e  Pfaff , place Pury 7, Neuchâtel ,
engage pour le printemps

APPRENTIE
VENDEUSE
Profession intéressante et d'avenir pour jeune
fille ayant suivi une école secondaire.
Se présenter place Pury 7, à Neuchâtel.

Nous offrons la possibilité à un jeune homme
de faire un APPRENTISSAGE approfondi de

BOUCHER-CHARCUTIER
Entrée en avril 1970.

Nous cherchons également un jeu ne

OUVRIER BOUCHER
Entrée immédiat e ou date à convenir.

Ecrire ou téléphoner à la
Boucherie A.- CHAUTEMS, tél. (038) 8 21 21,
à 2012 Auvernier (NE).

Nous engageons
\ au printemps 1970

pour notre départe-
ment photogravure

apprenti photographe
de reproduction u mMaiM

avoir de bonnes
notions de dessin,
ne pas être
daltonien, posséder
une bonne santé.
Durée
de l'apprentissage :
quatre années.

Envoyer l'inscription au chef technique de l'Imprimerie
Centrale et de la Feuille d'avis de Neuchâtel S. A.,
Saint-Maurice 4, 2000 Neuchâtel,
où vous pourrez obtenir tous les renseignements.

ESCO S.A. LE PRÉLET S.A.
Tél. (038) 7 62 13 Tel. (038) 7 66 22

Fabrique de machines Fabrique de cadrans

2206 Les Geneveys-sur-Coffrane (NE)
ont encore , pour le printemps 1070, quelques places vacantes
pour des

apprentis
dans les professions de :

mécanicien de précision
dessinateur en machines

(avec contrat de 4 ans)

En outre, nous offrons à jeunes gens ou jeunes filles libérés
des écoles la possibilité d'être formés comme spécialistes
sur l'une ou l'autre des parties de la mécanique ou de
la fabrication du cadran.

Ambiance de travail agréable dans des usines modernes et
bien équipées. Semaine de 5 jours — Cantine d'usine —
Sur certains parcours, service de transport par minibus. —
Ecrire ou se présenter sur rendez-vous téléphonique.
Les usines en activité pourront être visitées les samedis
ESCO S. A. : LE PRÉLET S. A. :
31 janvier et 14 février 1970 31 janvier- et 7 février 1970
Entrée libre entre 7 h 30 et 10 h 30

A vendre
Occasion
exceptionnelle

TRIUMPH
Spitfire
Mk H
modèle 1965 g
cabriolet sport __\
2 + 1 places
Expertisée
Fr. 4600.—
Grandes facilités
de paiement
Garage K. Waser
Sevon 31-38
2000 Neuchâtel
Tél. (038) 5 16 28.

A vendre
voiture accidentée

Alfa-Romeo
1600 spider
modèle 1965, moteur
intact , dégâts de car -
rosserie 1000 fr.
Prix 1500 fr.
Tél. 5 55 53.

A vendre, de pre-
I mière main,

VOLV O
1964, retouches de
carrosserie et pein-
ture, expertisée en
décembre 1969 ;
bas prix.
Tél. 7 87 48,
dès 18 heures.

TRIUMPH
Spitfire MK 1
1965, 75,000 km,
avec hardtop. porte-
skis, spikes , 2 jantes
de réserve , 4 pneus
d'été , ceintures de
sécurité à 3 points .
Tél. 8 15 90.

A vendre, pour
cause de départ
à l'étranger, voiture
de première main

AUSTIN 1100
42,000 km,
en parfait état.
Tél. 5 81 17.

PIANO
Ou demande à
acheter, à bas prix ,
paiement comptant ,
piano brun
à l'état de neuf ,
pour jeune fille

gl Grande vente de m

ICOUPONSl
M TAPIS - PLASTIQUE M

" Arfc| Quelques centaines de m2 de tapis aiguilleté : ÂiëJB

£.'| • 100 % polypropylène . . . 14.— le m2 ^É
%m • Nylon Nylsuisse 18.— le m2 |yl

H DEAIfllT TAPIS miff E* E mm U i 1 RIDEAUX II

TOUT À PRIX
DISCOUNT

A vous
de choisir

2 POUR 1
avec une
machine à laver
de Fr. 1500.—
GRATIS
1 cuisinière
de luxe
ou le rabais
Nous reprenons

AU GROS PRIX
machines à laver
de
toutes marques

CUISINIÈRES !
à des prix sans
concurrence

GROSSES
REPRISES

Le Discount
du Vignoble
A. Fornachon,
Bevaix. Tél.
(038) 6 63 37

I CISEAUX I
CENTRE DE ' COUTURE BERNINA '.

L. CARRARD
Epancheurs 9 — Neuchâtel

^̂ rŜa 4 t̂*jf 
^̂ ^̂ ^^.

r Fiat 500 |
radio. Etat impeccable. M

„ Prix intéressant. 
^HL Facilités île paiement. ^B

Vpj^h ̂ ĵpy»

°'*TB. BEHERM- *

PORSCHE 911 T TARGA
2,2 L
modèle 11)70 , neuve, couleur signal
orange , version confort ,  intér ieur
assorti. Voi ture  vendue avec garan-
tie. Reprise éventuelle.
Francev Automobiles S.A., Lausanne,
tél. (02Ï) 23 23 91 / 92.

A vendre

AUSTIN 850
modèle 1962,
nombreux accessoi-
res. Prix à discuter.
Tél . 8 71 80.

VENDEUSE
sachant trois lan-
gues, cherche une
place dans un ma-
gasin d'alimenta-
tion , à Neuchâtel.
Ruth  Zbinden ,
Hauptstrasse 38,
:i250 Lyaa (BEI.

rc>̂  PW r*^< SSM 
r«M 

r«v<

Emballeur
qualifié cherche em-
ploi de magasinier -
emballeur , contrôle
des stocks ou pré-
paration des mar-
chandises. Faire of-
fres sous chiffres
GJ 253 au bureau
du journal.

>̂ ( >̂ < FS\S >̂ ( *̂  *̂

Deux jeunes filles ayant terminé
leur apprentissage c h e r c h e n t
pour le 15 mai , dans café moderne ,

UNE PLACE
de s e r v e u s e ;  connaissance du
français : Neuchâtel de préférence.
Faire offres sous chiff res  13-
300,156, à Publicitas S. A,
7002 Coire.

Jeune employé de commerce
(Suisse allemand , apprentissage bancaire et
une année de pratique) cherche , pour la
mi-avril , ou date à convenir , place dans
une banque (éventuellement dans une mai-
son de fabrication ou d'exportation), à
Neuchâtel ou aux environs . Adresser offres
sous chiffres KN 257 au bureau du journal.

Jeune employée
de commerce, 20 ans, langue maternelle
allemande, avec de bonnes connaissan-
ces de la langue française, cherche place
à Neuchâtel , pour le début d'avril .
Elsbeth Sippel , Hôhenweg 9,
8600 Diihendorf . Tél. (051) 85 60 68.

Jeune employée de bureau
cherche changement de situation.
Langue maternelle allemande ,

. , „ .,„,,. . bonne connaissance du . français
et de l'anglais.
Libre dès le 9 mars 1970.
Adresser of f res  écrites à 301 - 48,
au bureau du journal.

Jeune Suissesse allemande, stage
d'une année en Suisse romande ,
cherche place dans un

bureau social
à Neuchâtel (home d'enfants ,
home de vieillards ou autres).
Adresser offre s écrites à E F 234,
au bureau du journal. 

Deux secrétaires
de direction com-
mençant une for-
mation de
public relations
cherchent activi -
té leur permet-
tan t de s'intro-
duire dans ce
domaine.
Adresser o f f r e s
écrites à CD 232
au bureau du
journal .

Vraiment excellente ,
votre

« tête
de veau »
dit-il en me regar-
dant , et je la mange
n 'importe quel jour ,
évidemment
au café du Théâtre

Centre des occasions - Cornaux
Prix choc

Acomptes
Renaul t  16 1966 Fr. 1900.—
Renault 8 S 1969 Fr. 1900.—
Diane 6 1969 Fr. 1500.—
Peugeot 204 1965 Fr. 1500.—
Simca 1000 1965 Fr. 800.—
Austin 850 1966 Fr. 1200.—
Austin 850 1966 Fr. 900.—
Toutes ces voitures sont livrées
expertisées
Grandes possibilités sur toutes voi-
tures neuves
Echange — Reprise — Crédit
Tél. (038) 7 76 12 - 7 73 54

en apprentissage.
Faire offres, en
indiquant le pri x
et la marque ,
sous chiffres P 11 -
460 ,028. à Publici-
tas S. A., 2300 la i
Chaux-de-Fonds, I

Peugeot 404 injection
1966, beige, 65,000 km
Radio , pneus à clous

Fr. 4600.— J A

'

\ Garanties - Expertisées
PEUGEOT 204 1965 6 CV, blanche, toit ouvrant,

intérieur simili.
PEUGEOT 204 1967 6 CV, algue, intérieur drap,

40,000 km. H
PEUGEOT 204 1967 6 CV, verte, toit ouvrant,

Intérieur drap, volant bois, 43,000 km.
PEUGEOT 204 1968 6 CV, verte, toit ouvrant,

intérieur simili, 36,000 km.

PEUGEOT 404 1968 8 CV, algue, intérieur drap,
29,000 km.

TRIUMPH 1300 1969 7 CV, rouge, 4 portes, inté-
rieur simili, neuve, 2000 km.

SIMCA 1000 GLS 1965 5 CV, rouge, 4 portes,
Jj intérieur simili, 30,000 km.

SIMCA 1300 GL 1965 7 CV, gris métallisé, 4 nla-
ces, intérieur simili, 4 pneus neige. '. j

1 

Facilités de paiement — Essais sans engagement ri
Demandez liste complète avec détails et prix ; y

të SEGESSEMANN 8< FILS NEUCHÂTEL |
à Pierre-à-Mazel 51 — Tél. (038) 5 99 91 / 92 R

I ^———— M—J

Chambre à coucher
comprenant armoire, lits jumeaux , table de nuit, commode-glace, à partir de S WCJU."

Voyez aussi notre grand choix de salons, salles à manger, parois-bibliothèques.

Nous servons notre clientèle rapidement, aimablement et avec prévenance.

Des prix étudiés durant toute l'année

Ameublements ODAC COUVET - Téi. 902 21
, _^._ m—m—m-_,

POUSSETTE, POUSSE - POUSSE couleur
bordeaux , parfait état , .  avec accessoires. Tél.
5 88 70.

BOTTINES BLANCHES No 34; poste de
radio, 3 longueurs d'ondes. Tél. 5 48 71.

POUSSETTE ET POUSSE-POUSSE, et ar-
ticles pour bébé ; robe de mariée, courte ,
taille 36. Tél. 8 35 91.

MACHINE A LAVER automatique Servis,
bon état. Tél. 4 64 96.

LIT D'ENFANT, état de neuf. Tél. 5 81 72.

COQUE DE BATEAU. Chris-Craft. aca-
jou massif , parfait état. Tél. (038) 5 34 71.

CHAUSSURES DE SKI Nos 38, 39, 40,
42, bas prix. Tél. 5 37 01, heures des repas.

CHAUFFE-EAU à gaz Merkur et boiler
de 200 litres. Tél. 8 43 14.

MANTEAU DE VISON NOIR, valeu r
5500 fr., cédé à 2400 fr. Facilités de paie-
ment, si désiré. Tél. 5 37 01, heures des re-
pas.

BUFFET DE SERVICE, table à rallonges ,
6 chaises, cuisinière électrique, 2 lits , tables
de nui t, armoire, 1 parasol. Tél. 8 20 80
ou 8 60 57.

PIANO NOIR, prix avantageux. Tél. 5 34 69.

SKIS 170 cm, avec fixations de sécurité à
l'avant, en bon état. Tél. 5 66 65.

A BON MARCHÉ, une commode, deux
chaises, un fauteuil, une table de nuit , en
parfait état. Tél. 426 38.

SKIS 175 cm, avec fixations de sécurité ,
piolets, 100 fr. Tél. 5 02 90.

POUSSETTE Wisa Gloria bleu marine , plia-
ble. Tél. 4 08 72.

POUSSE-POUSSE et housse + parasol , 60
francs ; baby-sitter, 15 francs. Tél. 3 33 18.

LOT DE REVUES, édition Masson 4 d'en-
docrinologie, 5 thérapeutique, pour 150 fr.
Tél. 5 82 34.

CHAMBRE A COUCHER classique, avec
literie, 750 fr. Tél. 4 18 90.

CASSETTOPHONE à l'état de neuf , bas
prix. Tél. 8 50 88.

CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE 3 plaques ,
Fael ; table de cuisine, en bois, dessus fo r-
mica. Tél. 5 79 78.

DOUBLES-CARBURATEURS pour Austin-
mini avec collecteur, état de neuf. Télé-
phone 8 71 80.

CHAUFFE-EAU à bois combiné électrique ,
émail blanc , en parfait état. Tél. 7 71 94.

CHAMBRE, QUARTIER DES ÉCOLES,
à jeune fille, avec frigo et salle de bains.
Tél. 5 14 95.

BELLE CHAMBRE à 1 ou 2 lits , avec
pension. Tél. 3 29 31.

JOUE CHAMBRE MODERNE avec vue,
à personne sérieuse. Tél. 5 39 59.
CHAMBRE à monsieur s'absentant les week-
ends. Tél. 5 81 04.

CHAMBRE pour jeune homme (étudiant si
possible). Tél. 4 35 57, dès 10 h 30.

VALAIS - CHALET tout confort , libre
tout de suite ou pour date à convenir. Tél.
420 26.

CHAMBRE INDÉPENDANTE, tout con-
fort, avec pension. Tél. 5 88 55.

BELLE CHAMBRE INDÉPENDANTE
tout confort , pour demoiselle , possibilité de
cuisiner. Tél. 5 57 66, entre 13 et 14 heures.

CUDREFIN, à louer dans maison neuve ,
2 appartements de 3 Va chambres, salle de
bains, cuisine aménagée. Confort moderne.
Libre le 1er février ou à convenir. G. Bau -
mann, menuiserie. Tél. (037) 77 13 77.

QUARTIER HOPITAL P O U R T A L È S ,
1 chambre et 1 salle de bains indépendan-
tes. Prix 240 fr. Adresser offres écrites à
HK 254 au bureau du journal.

1 APPARTEMENT 1 pièce , tou t confort ,
vue, à l' est de la ville. Adresser offres écri-
tes à FI 252 au bureau du journal.

BELLE CHAMBRE, tout confort, part à la
salle de bains , pour le 1er février. Tél.
5 16 36.

A DEMOISELLE, jolie chambre , confort ,
part à la cuisine pour déjeuners et soupers.
Tél. 5 72 27.

MONSIEUR, 70 ans . cherche à faire la
connaissance d'une dame pour amitié et sor-
ties. Ecrire à IL 255 au bureau du jour-
nal.

A LOUER PONCEUSE à parquets . Tél.
5 51 34.

FORTE RÉCOMPENSE pour appartement
de 3 à 4 pièces, Neuchâtel ouest. Télé-
phone 5 65 75.

CHAMBRE MEUBLÉE, avec possibilité
de cuisiner, pour le 15 février. J. Iglesias,
Bel-Air 10, Neuchâtel.

CHAMBRE et cuisine indépendantes. Adres-
ser offres écrites à 311-43 au bureau du
journal.

ETUDIANTE cherche, pour le 1er mars,
chambre indépendante meublée ou non , avec
eau chaude et froide. Tél. (031) 43 00 87,
de 12 à 13 h 30.

COUPLE AVEC 2 ENFANTS cherche ap-
partement de 4 pièces, avec ou sans con-
fort, à Marin ou environs. Tél. (032) 6 09 59
ou 7 03 81.

RÉCOMPENSE DE 200 FR. pour un ap-
partement de 2 à 3 pièces pour avril - mai,
à Neuchâtel ou environs (éventuellement
échange contre studio). Tél. 4 06 92.

URGENT : PROFESSEUR marié , 2 en-
fants , cherche à louer , tou t de suite ou à
convenir , appartement de 4 Va ou 5 pièces,
dans village des environs de Neuchâtel.
P.-A. Kuenzi , Petit-Pontarlier 15 , 2000 Neu-
châtel. Tél. 4 05 85.

JEUNE HOMME sérieux , employé admi-
nistratif , cherche chambre au cen t re pou r
le 1er février. Tél. (039) 6 52 59.

APPARTEMENT 2 A 3 PIÈCES, région
indifférente. M. Vito Martella, fbg de l'Hô-
pital 36, Neuchâtel .

CHAMBRE NON MEUBLÉE. Ecrire sous
chiffres 291-47 au bureau du journal. Mme
B. Pfeiffe r, Parcs 86.

APPARTEMENT, LOYER MODÉR É, pour
couple. Récompense. Tél. (039) 5 29 89.

APPARTEMENT DE 2 PIÈCES avec con-
fort , si possible près de la ville. Tél . 6 71 77.

SUISSE DE 29 ANS cherche chambre in-
dépendante ou studio , éventuellement avec
pension : Neuchâtel ou environs de préfé-
rence. Tél. (042) 36 1157 (Keiser).

GRAND LOCAL à Neuchâtel ou environs ,
pour manifestat ions cultu relles. Tél. 7 75 21,
interne 251.

DEMOISELLE CHERCHE, pour début du
printemps , petit appartement jusqu 'à 200 fr.
par mois. Préférence : Hauterive , la Coudre ,
l'Ermitage. — Adresser offres écrites à
D V  118, au bureau du journal.

DEMOISELLE habile et consciencieuse
cherche n 'importe quel travail (ménage, buf-
fet , magasin , etc.) 4 matinées par semaine,
de 10 h à 13 h 30. Adresser offres écrites
it 311-46 au bureau du jou rnal.

EMPLOYÉE DE COMMERCE, Suissesse
allemande , bonnes notions de français, cher-
che travail de 10 h à midi (éventuellement
jusqu 'à 13 h 30) les lundis, mardis, jeudis
et vendredis. Adresser offres écrites à 291-
44 au bureau du journal.

DAME cherche travail à domicile pour le
soir (gain accessoire). Tél. 8 77 94, .,dès. 18
heures.

AU PAIR , JEUNE ANGLAISE, 18 ans ,
cherche place dans famille avec enfants.
Tél. 5 18 94, Mme de Bosset.

DAME GARDERAIT ENFANTS à partir
de 3 ans, à Colombier. Tél. 6 29 05.

DAME ferait nettoyages de bureau , le soir.
Adresser offres écrites à JM 256 au bureau
du journal .

COMPTABLE EXPÉRIMENTÉ, disposant
de quelques heures pendant la journée , dési-
re s'adjoindre encore une comptabilité, d'un
art isan,  commerçant ou industriel.  Faire of-
fres sous chiffres à CF 249 au bureau du
journal.

NEW-YORK, cherchons jeune fille pour ai-
der au ménage ; voyage payé. Téléphone
(038) 8 48 76.

PERSONNE est cherchée pour travaux de
ménage et de lingerie , les lundis  el mardis
après-midi. Tél. 5 12 25.

FEMME DE MÉNAGE est demandée 4
heures par semaine , rég ion la Coudre. Télé-
phone bureau 5 82 82.

VÉLO DE DAME, en parfait état. Tél.
6 36 75.

1 ET 2 CENTIM ES de 1850 à 1946 ; 5,
10 et 20 centimes de 1850 à 1879. Tél.
6 12 26, heures des repas.

COLLECTIONNEUR CHERCHE « Tintin
au Congo ¦. Adresser offres écrites à 291-
35 au bureau du journal.



Championnats individuels des séries B, C et D
Les championnats suisses des séries B, C

cl D se son t déroulés à Bâle où ils ont
réuni près de 200 pongistes. En voici les
rr inci p aux résultats :

Catégorie B. — Simple messieurs : G. Vez
(Genève) bat A. Bijlani (Uzwil) 20-22 22-20
21-15 21-11 - 3. H. Woodtli (Wettingen) - 4.
J. Géréang (Genève) - 5. M. Pellizone (Ge-
nève). Simple dames : B. Luterbacher (Zu-
rich) bat Irma Grimm (Berne) 21-14 21-19
21-18 - 3. M. Heinzelmann (Zurich) - 4. B.
Hubacher (Bâle). Double messieurs Loets-
cher - Heri (Uster - Biberist) battent Witte -
Reinhard (Uster) 21-12 21-15 - 3. Scarpa-
tetti - Meier (Bâle - Kirchberg). Double da-
mes : Hubacher - Schneider (Bâle) battent
Stube r - Stuber (Kirchberg) 21-12 19-21
21-17 - 3. Gargade - Kunzli (Zurich). Dou-
ble mixte : Heinzelmann - Bijlani (Zurich)
battent Fischer - Versang (Genève) 21-19
21-12.

Catégorie C. — Simple messieurs : Spes
cha (Wil) bat Ringgcrberg (Lausanne) 21-11
21-15. Simple dames : M. Heinzelmann (Zu -
rich) bat Fischer (Genève) 21-12 15-21 21-10.
- 3. S. Meynet (Genève.

Catégorie D : Brunner (Wil) bat Etter
(Soleure) 21-18 20-22 21-17.

Assemblée de l'écurie des 3 Chevrons
Des p roje ts pour 1970

L'assemblée générale de 1 écurie automo-
bile des 3 Chevrons s'est tenue à Bienne.
Rappelons que ce club, fort de 83 mem-
bres, est formé de sportifs neuchâtelois ,
biennois , jurassien s et soleurois. Fondée en
1954, cette écurie a toujours tenu une place
importante , tan t sur le plan national qu 'inter-
national. Elle a inscrit des pilotes à presque
toutes les grandes épreuves : 24 heures du
Mans , 1000 km du Nurburgring, rallye de
Monte-Carlo, etc.

De son impressionnant palmarès, nous ne
retiendrons que le titre de champ ion suisse
obtenu par le regretté André Perri at , sur
une Cooper de formule 2.

La présidence fut d'abord assurée par
M. Hubert Patthey, auquel succéda M. Mau-
rice Scemama, qui est toujours en activité.
Deux présidents seulement en 16 ans ; quel-
le stabilité ! Après avoir ouvert l'assemblée
avec la partie administrative , M. Scemama
invita les participants à débattre des déci-
sions en vue de la saison à venir.

Dès 1970, des primes financières seront
allouées aux membres participant à des com-
pétitions nationales et étrangères . La faveur
est donnée aux épreuves importantes et la
voiture d' assistance de l'écurie sera toujours
déplacée en priorité pour les courses étran-
gères.

Surchargé par les fonctions de président
de la section neuchàteloise de l'ACS, M.
Scemama ne peut plus assumer seul la con-
duite de l'écurie. Un poste dc directeur a
été créé pour les responsabilités techniq ues

et administratives.  A ce nouveau poste a été
élu M. Henri Jeannere t , par ailleurs persi-
dent de la commission sportive de la sec-
tion neuchàteloise de l'ACS.

En 1970, 18 coureurs équipjés de la voi-
ture de tourisme de série à la monoplace
représenteront l'écurie dans les épreuves
suisses et étrangères. Deux d'entre eux au
moins , Gérald Storrer (Tecno formule 3) et
Heinz Schulth ess (Honda Sport prototype)
ont de fortes chances dans la course au
titre dc champion suisse.

A ces coureurs confirmés est venue se
joindre une forte cohorte de jeunes qui
prouveront certainement , cette année , sur le
plan rég ional que la relève est d'ores et déjà
assurée. A n'en pas douter, l'Ecurie des 3
Chevrons va , cet été encore , faire beaucoup
parler d' elle.

Fangio en Europe
L'ancien champion du monde Juan-Ma-

nuel Fangio accomplira, à partir de de-
main , un voyage en Europe. Au cours de
ce déplacement , Fangio passera par Paris
pour demander à la Fédération internatio-
nale que l'une des courses de la « Tem-
porada Argentine » compte pour le cham-
pionnat du monde des marques.

Le ccuple Belousova - Protopopov
n'ira pas aux championnats

d'Europe
Les Soviétiques Ludmilla Belousova et

Oleg Protopopov , plusieurs fois champions
du monde en couples, ne participeront pas
aux prochains championnats d'Europe , du
4 au 8 février. Tamara Moskvina et
Alexei Michine ne figuren t pas, eux non
plus , dans la sélection soviétique.

Un championnat européen
passionne les sportifs de la péninsule Ibérique

Les sportifs madrilènes portent un vif
intérêt au championnat d'Europe des poids
légers qui doit opposer, ce soir, au Pa-
lais des sports de Madrid, l'Espagnol Mi-
guel Velasquez au Britannique Ken Bucha-
nan , pour le titre laissé vacant par l'Espa-
gnol Pedro Carrasco.

Le combat devait se dérouler le 8 jan-
vier mais a dû être remis au jeudi 29,
Velasquez étant tombé malade. De l' avis
des spécialistes, ce championnat se présen-
te de façon très équilibrée et devrait atti-
rer une nombreuse assistance.

Complètement remis de sa maladie, l'Es-
pagnol vient de terminer son entraînement

et se trouve en excellente condition. Son
« manager > , l'Argentin Pampito Rodri guez ,
se montre très optimiste quant à l'issue
du match. « J'ai grande confiance en mon
élève et je pense que la distance de 15
rounds le favorise , car il est actuellement
en mesure de se battre sur 20 reprises. •

De son côté, ' le champion ' britannique
Kan Buchanan , qui se trouve à Madrid
depuis mardi , espère remporter une victoi-
re par k.o. : « Je frappe plus fort que Ve-
lasquez et les 15 rounds ne m'effraient
pas. Si tout se passe bien , je dois rentre r
en Angleterre avec le titre de champion
d'Europe en poche », a-t-il déclaré.

Dix
exp erts
vous
p rop osent...

1 x 2
1. Coventry - Arsenal . . .  3 3 4
2. Everton - Wolverhampton . 8 1  1
3. Nottingham - Liverpool . . 1 6 3
4. Stoke - Leeds . . . .  1 3 6
5. Hambourg - Brème . . .  8 1 T
6. Hanovre - Duisbourg . . 6 3  1
7. Hertha Berlin - Essen . . 8 1  1
8. Schalke - Dortmund . . .  4 5 1
9. Internazionale - Rome . . 7 2  1

10. Lazio Rome - Cagliari . . 1 5 4
11. Naples - Turin . . . .  6 3 1
12. Palerme - Bologne . . .  2 5 3
13. Vérone • Milan . . . .  1 2 7

Les sportifs suisses
les plus méritants seront récompensés samedi

C'est samedi a Genève, en Vania de
l'Université , qu 'aura lieu la cérémonie de
remise des récompenses pour mérites àor-
tifs 1969. Organisée par l'Association ge-
nevoise des journalistes sportifs à l'occa-
sion de son 25me anniversaire, cette cé-
rémonie publique (l' entrée sera libre) dé-
butera à 16 heures. Elle sera agrémentée
de la participation des tambours de la
Compagnie des Vieux-Grenadiers de Ge-
nève.

Les distinctions pour mérites sporti fs ,
attribués par l'Association suisse des jour-
nalistes sportifs pour la vingtième fois  à
la f in  de 1969, sont reven us au sprinter
Lausannois Philippe Clerc, champion
d'Europe du 200 mètres, en ce qui con-
cerne le mérite ôdividuel, et au « quatre >
national cycliste (Kurmann , Fuchs, Bur-

ki et Hubschmid) qui ap ris la troisièm e
p lace dans la course sur route par équi-
pes des championnats du monde cyclis-
tes de Brno , en ce qui concerne le mérite
par équipes, doté du challenge de la ville
de Lausanne.

Trois autres lauréats seront récompen-
sés à Genève : l'écrivain bernois Gaston
Delaquis pour « ses travaux artistiques en
rapport avec le sport », M. Ernst H irl ,
initiateur de l'Ecole fédérale de gymnas-
tique et de sport de Macolin^ pour son
activité en faveur du mouvement sportif
et le sprinter argovien Rudolf Oegerli ,
qui recevra le prix de la sportiv ité, attri-
bué pour la première fois  en 1969 à l'oc-
casion du 20me anniversaire de l'attribu-
tion de mérites sportifs en Suisse.

Salades nommées ... 7C
d'Espagne, la pièce -.45 |es 2 pièces i M 4B
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«Lorsqu'une politique est bonne,
on la maintient»

déclare le Conseil d'Etat dans son rapport sur les allocations familiales

Le système neuchâtelois modifié en 1964 permet en
effet une adaptation des allocations familiales sans
augmenter les cotisations.

Il donne entière satisfaction.
Pourquoi compromettre cet équilibre ?

NON à l'initiative
communiste sur les allocations familiales

PARTI LIBÉRAL NEUCHATELOIS
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Modèles pour hommes et pour femmes.

i En exclusivité : _

1. — Covcntiy-Arsenal. Cette partie s'an-
nonce très équilibrée . Accordons un très
léger avantage aux visiteurs. X X 2

2. — Everton-Wolverhampton. Everton ,
qui a connu une nette baisse de régime
ces dernières semaines, devrait se repren-
dre. Mais les « Wolves » ne sont pas les
premiers venus... 1 X 1

3. — Nottingham-Liverpool. Choc équi-
libré en vue. Toutes les possibilités sont à
envisager. 2 1 X

4. — Stoke-Leeds United. Le chef de
fil e évitera l'excès de confiance sur un
terrain peu hospitalier. 2 2 2

5. — Hambourg-Werder Brème. Ham-
bourg est sorti de sa mauvaise passe. 11
devrait , logiquement , venir à bout de son
visiteur. 1 1 X

6. — Hanovrc-Duisbourg. Duisbourg
n 'est guère mieux classé que Hanovre.
C'est dire que la batail le sera rageuse . U
est difficile de donner un favori.

7. — Hertha Berlin-Essen. — Les Berli-
nois traversent une période faste. Sur leur
terrain , ils paraissent capables de s'impo-
ser. 1 1 l

8. — Schalke 04-Borussia Dortmund.
Cette explication entre deux voisins du clas-
sement promet d'être ardue. Un partage des
points risque de la sanctionner. X X 1

9. — Intcrnazionale-Rome. Inter doit à
tout prix renouer avec la victoire s'il en-
tend à jouer un rôle en vue. La tâche de
Rome sera diffici le. 1 l l

10. — Lazio Rome-Cagliari. Pour le mo-
ment , tout joue en faveur du chef de file,

mais Lazio, sur son sol, n 'est pas des
plus aimables... 2 2 X

U. — Naples-Turin. Coriaces, les Tu-
rinois auront , cependant , de la peine à
faire valoir leurs droits dans le Sud.

X X 1
12. — Palcrmc-Bologne. Il est bien dif-

ficile de désigner un favori. L'avantage du
terrain pourrait être déterminant. 1 1 1

13. — Vérone-Milan. L'équipe lombarde
a absolument besoin des 2 points pour
rester dans la course au titre. 2 2 2

Le football ne possède que quelques
lois immuables, auxquelles on ne
peut rien changer. La première est
de savoir se démarquer quand on a
la balle et de marquer l'adversaire,
quand c'est lui qui l'a. La deuxième
est d'avoir une excellente condition
physique. Avec ces deux principes,
on va déjà un bon bout.

Sorti de là, on nage en p leine
littérature et il est possible d'a f f i r -
mer une chose et de dire le contrai-
re le lendemain sans passer pour un
imbécile. Parce que le football n'est
pas une science exacte. Un petit
exemple. A longueur de colonnes,
les lundis de championnat, on fré-
mit de découvrir que ce sont les
étrangers qui marquent le plus de
buts. En principe, chaque club n'a
droit qu 'à un étranger. Alors, on
s'agite : « Ces étrangers empêchent
Yépanouissemen t de nos internatio-
naux ». Ballabio s'en était plaint et
la Suisse ne sera pas à Mexico. "

Or, stupéfaction ! En Belgique, les
clubs ont droit à trois étrangers et
ces gaillards marquent la majorité
des buts ! Emmerich, Kœns, Stani ,
Léonard, Mulder, Galle, Takac. Sept
étrangers en tête des marqueurs.

Mais la Belgique sera à Mexico !
DEDEL

JB

Le championnat suisse par équipes

Le troisième tour du championnat suisse
par équi pes aura lieu ce week-end, à Genè-
ve (ligue A), Uster (ligue des dames), Vevey
(groupe 1 de li gue B) et Bâle (groupe 2 de
li gue B).

QUATRE POINTS

En ligue A, après les deu x premiers tours ,
Elite Berne se trouve en tête du classe-
ment avec quatre points d'avance, mais un
match en plus que le Silver Star de Genè-
ve et Blauweiss Zurich . Le tenant du titre
est bien placé pour conserver son bien. La
deuxième rencontre entre Elite Berne et Sil-
ver Star n'aura lieu qu 'au cours du quatriè-
me tour , mais si les Bernois gagnent , di-
manche , leurs matches contre Blauweiss Zu-

rich et Young Stars , ils auront pratiquement
fait  la décision.

Les rencontres du troisième tour auront
lieu dimanche , au local de Silver Star , à
l'avenue de Vermont. Celles du troisième
tour de la li gue féminine se dérouleront à
Vevey, où va se poursuivre le duel entre
Elite Berne, emmené par Vreni Lehmann ,
et Rapid Genève (Monique Jaquet). Les

classements sont actuellement les suivants :
Ligue A : 1. Elite Berne - 6 matches-12 p

2. Silver Star Genève 5-8. 3. Blauweiss Zu-
rich 5-8. 4. Young Star Zurich 5-3. 5. Re-
nens -2. 6. Rapid Lucerne 5-1.

Dames : 1. Elite Berne 6-12. 2. Rapid
Genève 6-8. 3. Young Star Zurich 6-8. 4.
Vevey 6-6. 5. Kirchberg 6-4. 6. Uster 6-4.
7 TTC Berne 6-0.

Elite Berne sur la route d un nouveau titre
Les 11, 12 et 13 mars

La table ronde du football , créée et pa-
tronnée par le prince Rainier de Monaco ,
se tiendra les 11, 12 et 13 rhars, à Monte-
Carlo. La première édition de ce colloque
international avait eu lieu en mars 1967.
Elle avait réuni une centaine de participa nts ,
dirigeants de clubs, entraîneurs, arbitres ,
journalistes.

Au cours de la réunion de travail , tenue
à Paris et destinée à mettre au point cette
deuxième table ronde , il a été confirmé que
les dirigeants d'une trentaine de grands clubs
européens (notamment Milan , Manchester
United . Ajax Amsterdam, Benfica , Real Ma-
drid , Dukla Prague , Boc) ou sud-américains
(Santos, Nacional Montevideo, Boca Juniors,
etc.) avaient répondu favorablement à l'in-
vitation qui leur avait été lancée de prendre
part aux débats.

Les grands thèmes des débats, qui se dé-
rouleront pendant trois jours dans la prin-
cipauté , seront axés sur les problèmes inter-
nationaux du football :

1) Sauvegarde de l'esprit du jeu et remè-
des contre la violence.

2) Lois du jeu — Arbitrage et discipline.
3) Compétitions mondiales et continenta-

les.
4) Le football dans la société d'aujourd'hui

et de demain — Rapports avec la presse,
la télévision et l'urbanisme.

La deuxième table ronde de Monaco

Xamax qui a commencé sa préparation
en vue du second tour du championnat de
ligue B depuis une quinzaine de jours déjà ,
sous les ordres de Paul Garbani , jouera son
premier match d'entraînement samedi, à
Morges, contre Lausanne. La suite du pro-
gramme a été établi de la manière suivante :
mercredi 4 février : Servette - Xamax ; sa-
medi 7 ou dimanche 8 février : Xamax -
Grasshoppers ; samedi 14 février s Xamax -
Bàle ; samedi 21 ou dimanche 22 février :
Langenthal - Xamax ou Granges - Xamax
ou Xamax - Le I.ocle.

Le programme
de préparation

de Xamax

• En match de préparation en vue du tour
final de la coupe du monde, au stade na-
tional de Lima , la sélection péruvienne a
battu l'équipe tchécoslovaque de Spartak
Trnava par 3-2 (2-0). Après une forte domi-
nation en première mi-temps, la sélection
péruvienne, notamment en défense , a accusé
une nette baisse de régime qui a permis aux
Tchécoslovaques dc réduire la marque.
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xoung ooys annonce rengagement d un
nouvel entraîneur pour la saison prochaine.
U s'agit du Français Henri Skiba , ex-entraî-
neur de Grasshoppers et de La Chaux-de-
Fonds. Skiba entrera en fonctions le 1er
juillet 1970 ; il a été engagé pour une pé-
riode de deux ans. Quant à Brûlis , l'actuel
responsable technique de l'équipe bernoise ,
il continuera de jouer pendant une année
ou deux probablement , tout en poursu ivant
le cours d'entraîneur qu 'il a commencé de
suivre à Macolin.

Skiba entraîneur
de Young Boys



QUATRE TITRES EN JEU: fond

UNE PERLE DU JURA. — Située au pied du Mont-Cochet, Sainte- Croix est une région idéale pour allier la pratique du ski alpin à
celle du ski nordique.

LE SKI-CLUB DE SAINTE-CROIX
Plus d'un demi-siècle au service du «sport blanc»

1902 - 1970 : 68 ans de luttes , de sa-
crifices , de joies , de peines, d'heures lumi-
neuses, de déceptions (très peu), de satis-
factions (beaucoup) pour implanter , déve-
lopper le ski et en faire l'atout principal
de la saison hivernale à Sainte-Croix. Plus
d' un demi-siècle d'histoire ne se narre pas
en quelques lignes. La somme d'efforts
ne se résume pas en quelques mots .

En confiant au Ski-Club Sainte-Croix
l' organisation des championnats suisses nor-
diques, la F.S.S. (Fédération suisse de ski)
récompense une région à caractère essen-
tiellement nordique.

En 1955, les Saint-Crix avaient déjà
obtenu ce gage de confiance . Une fois
encore , ils sauront s'en montrer dignes et
recevoir leurs amis « fondeurs » et sau-
teurs avec cette simplicité propre au mon-
de nordique.

Les « délinquants » de 1902
Réunis en la salle du Conseil communal ,

le 22 décembre 1902, deux cents person-
nes décidaient la création d'une « Société
des sports de la luge , des patins et skis. >
\ en croire la chronique de l'époque, les
buts de cette société — elle prendra sa
raison sociale définitive en tant que Ski -
Club de Sain te-Croix le 15 novembre 1904
- étaient les suivants : «Procurer aux ha-
bitants de la commune un sujet de saine
émulation dont ils puissent jouir en sin-
cère et en parfaite franchise , sous l'œil
bienveillant des autorités ; il faut pou r cela
les affranchir des procès-verbaux que leui
adresse la police locale et du qualificatif
de délinquants dont ils sont gratifiés lors-
qu 'ils s'adonnent au sport de la luge et
du patinage sur les routes ou chemins
établis sur le territoire de la commune. »

Cinquante-sept personnes adhérèrent à la
société ainsi fondée.

Créer une patinoire
Le premier travail qu 'entreprit le comité ,

présidé par M. Ch. Cuendet-Seeger, fut
de rédige r un mémoire pour la commune
dont voici le passage le plus important :

« les buts ne sont aucunement dirigés
contre les autorités ; ce sont simplement
des projets d'ordre, de sécurité et de dé-
lassement public » . La cotisation annuelle
se fixait à 40 centimes pour les adultes
(10 centimes pour les enfants) !

La première tâche des responsables fut
d'obtenir une autorisation de la commune
permettant à la population de se luger et
de patiner dans les cinq rues du village
désignées à cet effet. La police refusa.
Elle se basa sur un règlement de police
ancien et désuet interdisant la pratique du
patin et de la luge dans les rues du vil-
lage. Loin de se décourager, les actifs
membres du comité étudièrent la possibi-
lité de créer une patinoire naturelle aux
lieux dits « Vers-chez-le-Graz » ou à « La
Mouille » . Ce projet fut abandonné en
raison des difficultés à se procurer de...
l'eau !

Un tremplin de fortune
Une année plus tard en 1903, la nouvel-

le société prend le nom de « Société de
développement de Sainte-Croix , section de
la luge , patins et skis » . Cette orientation
nouvelle a pour but d'ouvrir nn bureau
de renseignements à disposition des étran-
gers fréquentant la station. Le 2 février ,
M. William Mermod enlève le premier
concours organisé sur les hauts d'Yverdon.
La même année, la « Société de la luge ,
patins et skis » reprend son indépendance.

Elle n est pas au terme de ses peines et
de ses mutations. C'est finalement le 15
novembre 1904 qu 'il est décidé de frac-
tionner la société en trois sections dis-
tinctes et indépendantes : patin, luge et
ski. Le patin déclinera dès 1911. Sa dis-
solution est décidée en 1920. Le ski , pour
sa part se fortifie , s'impose. La luge dispa-
raîtra.

Sous la présidence de M. Adrien Lador ,
les skieurs et plus particulièrement les sau-
teurs se retrouvèrent sur un tremplin de
fortune. En 1914, on inaugure le tremplin
du Châble.

« L'importation »
d'un professeur •

Immédiatement les promoteurs du ski
comprennent toute l'importance que peut
revêtir le « sport blanc » pour une station.
De Norvège, on importe littéralement un
professeur. Sous l'impulsion de MM. Chris-
ti et Fontaine — Français d'origine il est
spécialement chargé de l'aspect financier
—• le ski connaît une période de vulga-
risation dont il ne pourra retirer que bé-
néfices ; les concours se suivent, se mul-
tiplient. Il y en a de toutes sortes : luge,
bob , douves, skis, skis attelés. Les épreu-
ves de fond ne sont pas laissées pour
compte.

La chronique rapporte en ce qui con-
cerne le ski, qu 'il y avait des concours
à... l'artistique ! Il s'agissait de descendre
une pente dans une attitude figée, sans
bouger l'œil , au risque de se faire ôter
des points ! Les plus crânes terminaient
leur « folle » course en faisant un télé-
marque à l'arrivée !

Anecdotes
Le jeune Ski-club avait réussi. Il s'im-

plantait .  Il était devenu , dc par la volon-
té de ceux qui le dirigeaient , une force
vive.

De nombreuses anecdotes ponctuent son
existence. Nous en avons retenu deux.

La première est à classer dans l'armoire
des mauvais souvenirs. Il convient , toute-
lois d'y revenir. En 1930, on décide d' or-
ganiser une grande tombola au profit du
club. Cinq mille billets à un franc sont
mis en circulation. Hélas ! Mauvaise ges-

tion ! La chronique ne le dit pas. L'ar-
gent encaissé par la vente des billets est
absorbé par la couverture des intérêts ! Il
faut attendre le 11 mai... 1935 pour pou-
voir rétribuer les gagn ants. On en rit en-
core (sous cape) dans les chaumières...

La seconde a trait à l'esprit de décision
des dirigeants. Le 21 février 1937, un grand
concours international est organisé. Deux
gars du pays s'y comportent si brillam-
ment qu 'une assemblée générale extraor-
dinaire est convoquée le soir même à mi-
nuit ; elle décide d'envoyer « ses enfants >
en tournée d'entraînement et de concou rs
en Scandinavie !

Des dirigeants...
Retracer 68 ans d'histoire c'est aussi

parler de ceux qui ont contribué au dé-
veloppement de la société , tant du poin t
dc vue administratif que sportif. Au hasard
des années, citons Ch. Cuendet-Seeger
(premier président - 1902), le docteur Roud
(il fonda la Société de développement en
février 1904), Adrien Lador (premier pré-
sident du Ski-club - 1904), Marcel Ray-
mond , Guido Reuge (1933). Tous dirigè-
rent , à un certain moment la société.

... et des vedettes !
Le Norvégien Andersson, les Suisses

Hans Zurbriggen , Otto von Allmen, Fritz
Tschannen , René Morard, Richard Buhrler
(champion suisse junior en 1935), le Nor-
végien Birger Ruud — il stimula les
< fondeurs » en 1936-37 —• Arnold Vul-
tier (champion romand du combiné IV en
1938), Rodolph e Fahrer (champion ro-
mand du combiné nordique et du com-
biné IV en 1947-48), Gilbert Barrière
(champion suisse junior du saut spécial
en 1956), Rémy Cruchod ont contribu é
à la gloire sportive de la station. C'est en
1967, seulement, que le premier titre na-
tional alpin est revenu à un Saint-Crix :
Philippe Raymond (slalom spécial).

La patrie des Jaccard , Campiche, Ju-
nod et autre s Paillard peut être fière de
son ski-club , de sa tradition nordique.
Aujourd'hui , après avoir organisé en
11>44 , 1949 et 1959 le championnat ro-
mand de la spécialité il se voit honorer ,
pour la seconde fois , convient-il de rap-
peler , des championnats nationaux. Une
preuve dc santé. P.-H. B.
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»„ Jf Una fixation suisse

Elégance, ligne moderne, précision
+ votre sécurité = KANDAHAR !

Hôtel-Restaurant de France
SAINTE-CROIX Tél. (024) 6 38 21

A 4 kilomètres des Rasses

Restauration soignée - Carte variée - Raclette -
Vins de 1er choix
Salles pour banquets et noces
Chambres tout confort

Se recommande : M. Wyssbrod

GEAND HÔTEL
LES RASSES
Tél. (024) 6 24 97
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Piscine couverte et chauffée, saunas ouverts au public.
Salles pour conférences et banquets, bar, salon de coiffure.
Arrangements spéciaux pour séminaires . Forfaits skieurs.
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Expéditions
en Suisse
et è l'étranger
Tél. (024) 6 24 47

Radio-
Télévision

Machines
à laver

Frigos

D. Lassueur
Sainte-Croix

Tél. (024) 6 25 44

SAMEDI ET DIMANCHE 31 JANVIER ET 1» FÉVRIER I

L

'INTÉRÊT des différents championnats suisses de ski nordique va
sans cesse en progressant. Cette poussée est due à l'extraordinaire
propagation du ski de fond dans toutes les couches de la popu-

lation. A sa vulgarisation. Depuis de très nombreuses années, les Scan-
dinaves suivent les concours de leur contrée chaussés des minces lattes
de bois. En Suisse, concours après concours, les spectateurs venus à
skis sont en nombre croissant.

Sainte-Croix va vivre, deux jours durant, à l'heure des champion-
nats suisses nordiques. Quatre titres seront en jeu : fond 15 kilomètres ,
combiné nordique, relais (4 x 10 kilomètres) et saut spécial.

Le championnat suisse des 50 kilomètres s'est déroulé dimanche
passé à Linthal, alors que les 30 kilomètres auront lieu à Gsteig, dans
une semaine. Il convient de relever que deux titres, l'un de fond (9,5
kilomètres) et de l'autre relais ( 3 x 5  kilomètres) seront attribués aux
meilleures skieuses helvétiques. Toutefois, pour l'heure, au niveau de
la compétition, le ski nordique n'est pas très prisé chez les dames. En
revanche, il compte de nombreuses adeptes au niveau du tourisme.

La calculation du fond...
La particularité des épreuves de ski nordique réside dans la cal-

culation des points pour le saut spécial et le combiné nordique. Il
n'y a pas de conversion de temps en points pour ce qui touche au
fond (par opposition au fond combiné).

En ce qui concerne le combiné, il devient indispensable de
prendre en considération le meilleur temps du «fondeur» ayant participé
au saut combiné. Ce temps, appelé « temps idéal », est converti en
points selon une tabelle appropriée. Chaque seconde ou minute réa-
lisée en plus par les viennent-ensuite provoque une diminution de
points. Ce tota l, additionné aux points acquis lors du saut, détermine
le vainqueur du combiné nordique.

La calculation de la course de relais n'appelle pas de commen-
taires, le chronomètre établissant la performance de chacun.

... et du saut spécial
Pour le saut spécial, la calculation diffère de celle du saut combiné

(on le verra par ailleurs). Les concurrents sautent à trois reprises, le
premier saut étant considéré comme essai. Pour les deux autres séries
de sauts, la tabelle utilisée correspond à la « longueur fixée » (point
critique majoré de 10 %). Chaque mètre réussi en plus ou en moins
de la longueur idéale modifie le nombre de points.

La note de style s'obtient en retenant trois des cinq notes données
par les cinq juges (on retranche la note la plus haute et la note la
plus basse). Elle est ensuite additionnée aux points obtenus par la
longueur des sauts.

Le saut combiné
Pour le saut combiné, la calculation diffère du saut spécial. Les

concurrents sautent à trois reprises ; leur premier bond est considéré
comme saut d'essai. Après chaque série de classement , il convient de
ressortir la meilleure longueur. Par le truchement d'une tabelle, cette
longueur, dite idéale, permettra de valoriser tous les autres sauts.
Ensuite, il convient encore de convertir longueur des saufs et notes de
style (obtenues de la même manière qu'au saut spécial) en points et
d'additionner ces résultats pour déterminer le classement.

Ces quelques données sont évidemment l'essentiel concernant le
mode de calculation établi par des règles édictées par la Fédération
internationale de ski.

Tout est prêt à Sainte-Croix. Aloïs Kaelin (15 kilomètres), le SC
Alpina de Saint-Moritz (relais), Hans Schmid le Soleurois (sauf spécial)
et le Bâlois Moser (combiné nordique) conserveront-ils leur titre acquis
il y a un peu plus d'une année à Château-d'Oex ?

P.-H. BONVIN-

64" CHAMPIONNATS
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15 km, combiné, relais 4xlO Icm et saut spécial

Sainte - Croix
Les Rasses
1 télésiège I débit 3800
7 téléskis personnes à l'heure

6 pistes damées au ratrac
1 piste éclairée

Parc à autos
pour 1000 voitures

Abonnements à coupons avantageux
valables sur toutes ces installations.

Un des plus beaux
titres de gloire...

En réalisant des sauts de 69 m 50 et 70 mètres, en 1933 ,
à Innsbruck . Marcel Raymond a donné à Sainte-Croix un
île ses plus beaux litres de gloire : celui de champion d 'Euro-
pe de saut spécial. Aujourd 'hui encore il reste inégalé. « L a
réception de Marcel , lors de son retour au pays, f u t  gran-
diose » confient , un rien nostalgiques (ou envieux) les Saint-
Crix qui se souviennent encore de cette « fo l le  journée *.

Un champion d'Europe ! Ça vous pose une station...

SUISSES DE SKI NORDIQUE A SAINTE CROIX
z

ÉVOLUTION. — Le style des sauteurs spéciaux a considérablement évolué en trente
ans. Voici un document pris à Sainte-Croix en 1949. On remarquera que les bras
ne sont pas collés au corps, mais servent de balancier pour maintenir l'équilibre
du sauteur. En revanche, la position des skis, parfaitement parallèles, témoigne déjà

d'une grande sûreté. (Archives du Ski-club.)

Fond 15 km. —— XĴ 'j ^  Ê
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Après une longue période de « sommeil »,
le ski nordique est en passe de conquérir
les foules : cinq mille personnes aux épreu-
ves de relais du Brassus, dix mille lors du
saut spécial. Un bilan réjouissant ! Conscients
de l'intérêt que va susciter le « Championnat
suisse nordique », les organisateurs ont pris
des mesures af in  de canaliser le flot de voi-
tures. Suivant les conditions de nei ge, 600 à
1000 places de parc seront disponibles dans
le village même. A proximité des pistes, dans
la région des Rasses, 500 voitures trouveront

également place. Toutefois , il convient de rele-
ver que près de 300 véhicules occuperont ces
emplacements généralement réservé aux fer-
vents du ski alpin qui , lui aussi , connaît un
intérêt grandissant dan s le Jura , à Sainte-Croix
en particulier.

Quatre axes routière sont à disposition pour
rallier la station jurassienne :

Lausanne - Yverdon - Sainte-Croix (Fri-
bourgeois - Valaisans - Genevois - Vaudois)

Couvet - Fleurier - Col-des-Etroits - Sainte-
Croix (Neuchâtelois du Haut et habita n ts du
Val-de-Travers).

La Grande Borne (douane) - VAuberson -
Col-des-Etroits (Jurassiens français)

Neuchâtel - Onnens - Mauborget - Bullet -
Sainte-Croix (Neuchâtelois du Bas et Fri-
bourgeois)

Les places de parc seront organisées dan s
les rues de Sainte-Croix et en divers en-
droits privés du village : Col-des-Etroits, Sous
gare , parcs d'usine.

Les voies d'accès à ces différents points
seront balisées, alors que la canalisation sera
assurée conjointement par la gendarmerie
vaudoise , la police locale et les pompiers —
ils veilleront à l'ordre sur les différentes pla-
ces de parc. Ces dernières seront situées à
une vingtaine de minutes des pistes de fond.
Un service de car est prévu samedi et di-
manche matin , entre Sainte-Croix (départ de
la gare avec arrêt à l'hôtel de France sis
au centre du village) et les Rasses. Le nom-
bre des courses sera déterminé en fonction
de l' affluence.

Le saut spécial et le saut combiné ne
présenteront pas de difficultés d'accès ; le
tremplin est situé à la sortie du village.

Forts de ces quelques indications , chaque
aulomobiliste trouvera « macadam à sa voi-
ture ». C'est du moins le vœu des organisa-
teurs et du service d'ordre...

Quelques conseils pratiques
pour accéder à Sainte-Croix
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X ¦ Deux jours ¦ Six concours !i i
SAMEDI 31 JANVIER |

s s
8 h 30 COURSE DE FOND S

1er départ messieurs.

10 h 15 1er départ dames.
Départs et arrivées : les Rasses s. Sainte-Croix.i i14 h SAUT COMBINÉ — Tremp lin du Châble.

(i DIMANCHE 1er FÉVRIER |
8 h COURSE RELAIS

Départs et arrivées : les Rasses s. Sainte-Croix.
Seniors 4 x 1 0  km.i I

8 h 20 Relais dames 3 x 5  km.

13 h 45 CONCOURS DE SAUT SPÉCIAL
au tremp lin du Châble.
Appel des coureurs

I i14 h Début du concours de sauf spécial selon tirage au sort
fait par la FSS.

i
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L'histoire du t rempl in  de Sainte-Croix est
intimement liée à l'évolution du Ski-club. Jus-
qu 'en 1914, les spécialistes du saut s'exer-
çaient à leur art aux lieux dits «Crêt-Martin» ,
« Grange Cuendet » et « Crêt Junod » ou en-
core « grangette du Mont-des-Cerfs ». A
l'aube de la Première Guerre mondial e, le
tremplin trouvait enfin sa place définitive :
au Châble, dans une combe naturelle du
Mont-Cochet.

Au cours des ans, il fut de nombreuses
fois amélioré, reconstruit, notamment  en 1935-
1936 (après qu 'il eut été détruit par une tem-
pête mémorable) pour acquérir sa forme ac-
tuelle. La dernière modification date de 1969-
1970. Il est prévu, l'année prochaine , de pour-x suivre le travail pour reculer le point cri t i -
que.

i

Un petit  t rempl in , autorisant des sauts de
50 m, jouxte son « grand frère » et offre
aux jeunes de la région la possibilité de s'ini-
tier à cette épreuve part icul ière  du ski.

Modestes au début (5 m !) les bonds pro-
gressaient en même temps que se for t i f ia i t
le Ski-club. En 1911, un bond dc... 25 m en-
gendrait les honneurs de la presse interna-
tionale. Aujourd 'hui , Andréas Decher et Con-
rad Rochat (champion suisse en 1955) dé-
tiennent  le record du t rempl in  avec un saut
de 70 mètres. « C'est un record qu 'il sera
dif f ic i le  à battre , tant il est à la l imite des
possibilités du t remplin  actuel , confie le pré-
sident du comité d'organisation. « E n  1971 ,
une fois les travaux achevés, on pourra at-
teindre des distances de 90 mètres» conclut - i l .

En 1911, les sauts de 25 mèt res avaient
les honneurs de la Dresse internationale

^ v̂gllll̂ 7 SKIEURS
~^ "̂ individuels, on groupes

ou écoles

Le chemin de fer Yverdon-Sainte-Croix
et son service de cars vous transporteront sans soucis et sans fatigue
dans la belle région de Sainte-Croix - Les Rasses.
Durée du parcours 35 minutes. Les samedis et dimanches, service
de cars- navettes depuis la gare de Sainte-Croix pour les Rep lans
(télésiège - téléskis) et les Rasses (téléski et piscine couverte).
Le» 31 janvier et 1er février, billets spéciaux Yverdon - Sainte-Croix

et retour Fr. 6.—
Renseignements : direction Y.S.C., tél. (024) 2 6 2 1 5

ou gare de Sainte-Croix, tél. (024) 6 21 15.

construit des MAISONS DE VACANCES mitoyennes

Renseignements
auprès de la Banque Vaudoise de Crédit et d'Epargne
rue du Marché 6, 1450 Sainte-Croix, tél. (024) 6 33 70

La Société « Sous les Roches S. A. »

SAINTE-CROIX
à la rue Neuve
Boucherie -
Charcuterie

J. NAEF
Viandes
de 1 er choix

Fleury - Bar
Boissons
sans alcool
Ambiance
sympathique

La « Feuille d'avis
de Neuchâtel J>
et « L'Express »
sont en venté
à Sainte-Croix dans
les dépôts suivants :

Epicerie .raccord
rue Neuve
Kiosque Chasseron
rue Neuve

Magasin Jura
Centrale 13

Kiosque de la gare

i

Musée de musiques
mécaniques anciennes

Baud Frères L'Auberson
Tél. (024) 6 24 84,
en cas de non-réponse (024) 6 30 65

OUVERT : de 9 à 12 h et de 14 à 18 heures.
De mai à fin octobre, tous les dimanches. De no-
vembre à fin avril, le 1er et le 3me dimanche
du mois. (Durée de la visite 1 heure.) Du 20 juillet
au 31 août, du lundi au vendredi pour une séance
commençant à 15 heures.
Ouvert sur demande à partir de 10 personnes adultes.

Café-Restaurant de la Paix
SAINTE-CROIX Tél. (024) 6 21 27

Scotch-Bar
Le rendez-vous des sportifs

Salle à manger

R. Villiger-Gindroz, chef de cuisine

Sainte - Croix
Les Rasses
Alt. 1100-1600  m — SUISSE — Jura vaudois

vous offre une vue étendue sur toute la chaîne
des Alpes

Hôtels de toutes catégories
Restaurants accueillants
1 télésiège, débit 420 personnes à l'heure
7 téléskis, débit 3800 personnes à l'heure
Ski nocturne avec téléski
Des pistes de descente bien entretenues,
pour toutes les forces
Ecole suisse de ski, 15 instructeurs
Région idéale pour le ski en famille
Piscine couverte et chauffée
Un air pur et léger
Une lumière intense
Une peau brune au retour

La station idéale à quelques kilomètres de chez vous
Demandez nos forfaits vacances et sports d'hiver
tout compris aux hôteliers
Office du tourisme : Sainte-Croix — Les Rasses
Bureau officiel de renseignements
CH 1450 Sainte-Croix, téléphone (024) 6 21 15

Si quatre routes conduisent â Sainte-
Croix, il n'en va pas de même des
chemins de fer .  Seule , la ligne Yver-
don - Sainte-Croix relie la station ju-
rassienne avec la plaine. Les Neuchâte-
lois du Bas, les Fribourgeois. les Vau-
dois, les Genevois , les Biennois , les
Valaisans et autres Confédérés passe-
ront par la capitale du Nord vaudois
d'où ils accéderont à Sainte-Croix par
un chemin de f e r  privé. Les corres-
pondances avec la ligne Lausanne -
Neuchâtel - Bienne - Delémont - Bâle
sont excellen tes. En revanch e, les Chaux-
de-Fonniers et les Neuchâtelois du
Haut , tout comme les gens du Val-
de-Travers , prendront le train jusqu 'à
Buttes. Un car conduit les passagers
dans la station vaudoise en une heure ,
environ.

Voies postales
et ferroviaires
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Salle des conférences, Neuchâtel m
Mercredi 4 février 1970, à 20 h 15 B

HISTOIRE I
"kv DU SOLDAT I

suite instrumentale sur un texte dramatique vB

en ouverture octuor pour instruments à vent H

le soldat Emile Gardaz m
récitant Pierre Boulanger I
le diable François Simon m
Solistes de l'Orchestre symphonique de Berne ||
Direction Romain RIARD |||

Location : HUG & Cie, vis-à-vis de la Poste (tél. 5 72 12) ||

^&Q0B
^¦ TRAIN : 4 et 4 % jour* ¦

M tout compris, hôtels, repas, visites, etc. ||

Il PARIS Versailles, dès Ff. 258.— È

WL ROME train-couchettes Ff. 288.— j B
l̂ k VENISE gondoles Fr. 216— M

Mw LAC DE GARDE Fr. 199.— ^Èi
» HOLLANDE - RHIN Fr. 376.— ^H '

¦ COURSE SURPRISE Fr. 274.— 1

». ROME 5 jours Fr. 468.— j jj

.̂ LONDRES » > Fi. 339.— / 549.— M.
j^r TUNISIE Tour du Sud et des oasis. ^RJ

WB Tout compris, 10 Jours Fr. 739.— ^B
53 ou séjour à Nabeul, bon hôtel Fr. 545.— M

H BARCELONE s jour. Fr. 414.— 1

I AMSTERDAM » » Fr. 509.— I
I PALMA 9/n jours, dès Fr. 465.— 1
& TAORMINA 9 jour. Fr. 705 — Jj

F ĈROISIÏRES'1
WÊ 4 jours V

¦ Gênes - Naples • Ischia - Amalfi 365.— ¦
f*j avec visites, Milan, lacs italiens m.

fi 6 jours Gênes - Naples - Taormina 458.— I
n IO jours Capri - Naples - Rome 670.— m
ffl  ̂ s jours Les quatre mers 550.— M

|f«k, 7 jours Caribia dès 614.— A
__9_l _ ^̂ Ê

n̂̂  
Aujourd'hui , comme __WB

Bhu il y a 24 ans 1 ____W

^^Jf 5  __ *S^ Aujourd'hui

un repas vite cuit

Pot-au-feu cuit
dès 10 h 30

bouillon gratuit

MBEV-fr̂ ITT I I I  M TTTWÊ
^̂ 11

1T'  
^l

H AGENCE À YVERDON ¦
¦ 11, pi. Pestalozzi Tél. (024) 2 54 79 B

^̂ *̂™̂ ^̂ ^ Bt&lBBKaayK&£ '̂Bl̂ ff5Mt'A'

Là où une autre voiture se ment automatique ne les en- ^̂ ^̂ -
creuse obstinément des or- traîne jamais à trop vive allure.
nières toujours plus profondes Avez-vous déjà rencontré une réglable automatiquement, ne
et glissantes dans un crisse- DAF en panne sur une côte en- fait qu'ajouter à la valeur de
ment de pneus qui sentent le neigée et n'avez-vous jamais cette voiture. C'est une DAF
brûlé, la DAF, elle, démarre été frappé par le nombre de qu'il vous faut - surtout en
sans patiner le moins du mon- DAF qui dans les stations d'hi- hiverl 7 modèles DAF à des
del Pourquoi? Ses roues mo- ver accomplissent dans un prix étonnament avantageux.
trices ne peuvent pas tourner doux ronronnement de moteur M  ̂JÊk t_M
à vide isolément et sa trnns- leur service quotidien? De E J^̂ B"1 

f 7 F  -i?
mission progressive entière- plus, son frein de montagne, mmwM^^M

J.-L. Segessemann, Garage du Littoral , 51, Pierre-à-Mazel, 2000 Neuchâtel, té l . (038) 5 9991

I C0/ II Epargne Jeunesse Si/o 1
I E1/ 0/ II Obligations de caisse à 3 et 4 ans SIA /o g
I E7/ 0/ 11 à 5 ans et plus \wnh 1
I gsË̂ B BANQUE HYPOTHÉCAIRE ET COMMERCIALE SUISSE I
Hl lSs5l Rue du Seyon 4 Neuchâtel Tél. 4 04 04 ga

A partir de
Fr. 50.—
par mois

il vous est possi-
ble de louer , avec
réserve d'achat , un
pelit piano neuf ,
moderne , qui trou-
vera tout naturel-
lement sa place
dans votre appar-

tement.
Grand choix
d'instruments

de toutes marques.

Musique
Neuchâtel j

A TOUS LES SOLITAIRES
Nous vous offrons une possibilité
unique de trouver l'àme sœur.
Nous sommes une association hu-
manitaire sans but commercial.
Si vous êtes seul, n'hésitez pas
à nous écrire. Vos nom et adres-
se sur une carte postale suffisent.
Discrétion assurée.
L'UNITÉ, rue des Cardamines,
2400 le Locle.

JÊ_ sans caution
R de Fr. 500.— à 10,000.—
Î Rft m m Formalités simpll-
îylj^^H LK^̂ ^̂ K̂  

fiées. Rapidité.
: '.\— ^SîSSBjgSft Discrétion

IpïËi £££££$2ÏÏ2fB absolue.

Envoyez-moi documentation san» engagement

Nom 

Rue 

Localité 

A toute demande de rensei
gnements prière de joindre un
timbre pour la réponse.

Administration de ia
• Feuille d'avis de Neuchâtel »

Intrag S.A.
Gestion d'Investment Trusts

Paiement
des coupons

au 30 janvier 1970
L'Intrag S.A. informe les porteurs de parts que la
mise en paiement des coupons des Fonds suivants
a lieu dès le 30 janvier 1970.

AMCA
America-Canada Trust Fund

Coupon No 1, revenu net Fr. 1.80
moins impôt anticipé Fr. -.54
montant net par part Fr. 1.26

Répartition pour les porteurs non domiciliés en
Suisse avec déclaration bancaire: Fr. 1.80, moins
Fr. -.20 retenue supplémentaire de l'impôt améri-
cain ¦ Fr. 1.60 net.

Coupon No 2, gains de cours Fr. 1.20
montant exonéré de l'impôt anticipé '

FRANCO"
Fonds d'Investissement en Actions Françaises

Coupon No 10 Fr. 2.—
moins impôt anticipé Fr. -.60
montant net par part Fr. 1.40

Répartition pour les porteurs non domiciliés en
Suisse avec déclaration bancaire: Fr. 2.—.

i

GERMAC
Fonds de Placement en Actions Allemandes

Coupon No 7, revenu net Fr. 4.—
moins impôt anticipé Fr. 1.20
montant net par part Fr. 2.80

Répartition pour les porteurs non domiciliés en
Suisse avec déclaration bancaire : Fr.3.60.

Coupon No 8, gains de cours Fr. 1. —
montant exonéré de l'impôt anticipé

Encaissez vos coupons aux domiciles de sous-
cription et de paiement.

Domiciles de souscription et de paiement]

(UBS)Vfiy
UNION

DE BANQUES SUISSES
siège et succursales

Lombard, Odier & Cie, Genève
La Roche & Co., Bâle
Chollet, Roguin & Cie, Lausanne

VOLS SUR GLACIERS
Renseignements : I CI. 0 11 «JJ

Inscriptions : AÉRO-TRANSPORT S.A.

Colombier.

wirwwvww f̂lw^rwyww

I

Cassarde 54 \ \̂  "¦
CO 4 30 15 J^ Â\ !'

BAR mm
* Musique * Ambiance * \

Quotidiens — Hebdomadaires |"
Ouvert de 7 h à minuit - JJ

Mme Madeleine Schreyer Jj
Beau choix de cartes
de visite à C imprimerie

de ce journalV  ̂ Ecole suisse de ski, Neuchâtel
V* Course à

Grindelwald - First.
1er février 1970

Course accompagnée par instructeur suisse de ski
Prix adultes 45 fr.
Prix enfants 25 fr.
Comprenant transport en autocar
Libre parcours sur les installations
Départ : quai du Port , à 6 heures
En cas de temps incertain , le 169 renseigne dès
le 31 janvier , à 12 heures
Renseignements au 4 23 05 (heures des repas)

Talon d'inscription à retourner à E.S.S.N., case
postale 513, 2000 Neuchâtel , jusqu'au 30 janvier.

Nom : Prénom : 

Adresse : Tél. .

Nombre de participants Adultes Enfants
Paiement au CCP 20 - 8010



Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous. 6.59, horloge par-

lante. 7 h , miroir-première. 8 h , informa-
tions et revue de presse. 9 h et 10 h , in-
formations. 9.05, le bonheu r à domicile.
11 h, informations. 11.05, crescendo. 12 h ,
informations. 12.05, aujourd'hui. 12.25, si
vous étiez. 12.29, signal horaire. 12.30, mi-
roir-midi. 12.45, cause commune. 13 h, mu-
sicolor. 14 h, informations. 14.05, sur vos
deux oreilles. 14.30, le monde chez vous.
15 h, informations. 15.05, concert chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 heures avec La Peau de chagrin , 17 h,
informations. 17.05, pour vous les enfants.
17.15, tous les jeunes. 18 h, informations.
18.05, le micro dans la vie. 18.45, sports.
19 h, le miroir du monde. 19.30, bonsoir
les enfants. 19.35 , le défi. 20 h, magazine
1970. 20.30, micro sur scène. 21.30, Le
Jardin secret. 22.05, Prédiction, pièce ra-
diophonique. 22.30, informations. 22.35, mé-
decine et santé. 23 h, ouvert la nuit. 23.25,
miroir-dernière. 23.30, hymne national.

Second programme
10 h, œuvres do Joseph Haydn. 10.15,

émission radioscolaire. 11 h, université ra-
diophonique internationale. 12 h, midi-mu-
sique. 14 h , Musik am Nachmittag. 17 h,
musica di fine pomeriggio. 18 h, tous les
jeunes. 18.45, rendez-vous à New-Port.
19 h, per i lavoratori italiani in Svizzera.
19.30, musique pour la Suisse. 20 h, infor-
mations. 20.10, légèrement vôtre. 20.30,
Erasme et son temps. 21.30, chansons sou-
venirs. 22 h, chasseurs de sons. 22.30, Eu-
rope-jazz. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 8 h, 10 h , 11 h , 12.30 , 15 h ,16 h , 23.25, informations. 6.10, réveil enmusique. 7.10, auto-radio. 8.30, Concerto ,

Grieg. 9 h, kaléidoscope parisien. 10.05,
Symphonie , Mozart. 10.20, radioscolaire.
10.30 Prélude à l'après-midi d'un faune,
Debussy. 11.05 , orchestre récréatif. 12 h ,piano et ensemble. 12.40, rendez-vous demidi. 14 h, magazine féminin. 14.30, musi-que populaire. 15.05, l'album aux disques.

16.05, lecture. 16.30, thé-concert. 17.25,
pou r les j eunes. 18 h, informations, actua-
lités. 18.15, radio-jeunesse. 19 h, sports,
communiqués. 19.15, informations, actualités.
20 h, grand concert récréatif du jeudi. 21 h ,
magazine culturel. 22.15, informations , com-
mentaires. 22.25, l'époque du j azz. 23.20,
divertissement populaire.
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L'information
LE TKLE-JOURNAL (Suisse roman-

de) .  — La mise en page des actuali-
tés nationales, internationales et ré-
gionales est for t  contestée en Suis-
se romande. On se souvient que la
mandé du studio romand avait de-
mandé la décentralisation de la ré-
daction du « Télé-journal ». Zurich
ne serait dès lors plus qu'un organe
de centralisation des images. Lors de
la dernière assemblée générale de la
SSR , aucune décision n'a été prise
à ce sujet car tous les éléments du
problème n'avaient pas pu être étu-
diés. Cette décision pleine de sages-
se permet d'espérer encore la salutai-
re évolution. D'ici à une année, il se
peut que le < Télé-journal » prenn e
une autre figure. Jusque-là, les jour-
nalistes s'efforceront de le rendre aus-
si attrayant que possible. Nous avons
été sensibles à leur dernière initiati-
ve. En e f f e t , ils ont accordé une pla-
ce importante aux travaux de l'As-
semblée de l'Europe. Cette informa-
tion n'est pas négligeable et notre té-
lévision montre ainsi sa ferme vo-
lonté de jouer la carte européenne.
L'Europe unie n'est plus seulement
un drapeau, ne se manifeste plus uni-
quement par des jumelages de locali-
tés. Elle devient un fait  politique. Il
est bon que chacun en prenne cons-
cience et la télévision contribue ainsi
à la préparation des esprits à cette
intégration plus poussée. Une initia-
tive unique à notre connaissance qui
méritait d'être relevée car elle fait
honneur à la Télévision suisse.

AFFA IRES PUBLIQUES (Suisse
romande). — A la suite d'un réfé-
rendum lancé par une grande coopé-
rative du pays, le peuple suisse sera
appelé à se prononcer, le week-end
prochain, sur le nouveau régime du

sucre. Le problème n'est pas simple.
Il s'agit de savoir si les producteurs
et les consommateurs doivent parti-
ciper à la couverture du déficit  des
sucreries helvétiques , et ainsi s'assu-
rer une production indigène , ou re-
noncer à cette production nationale.
Dans son extension, la votation du
week-end prochain pose un problème
fondamental. L'agriculture suisse doit-
elle abandonner sa production dans
certains secteurs ? C'est pourquoi ,
avant de se prononcer, il s'agira de
bien peser les di f férents  facteurs en
jeu.

Avant d'ouvrir un débat sur le pro-
blème posé , Gaston Nicole nous a ap-
pidement, il a brossé la situation de
porté les éléments de base. Très ra-
Vindustrie sucrière et de la produc-
tion de betteraves. Nous avons ainsi
appris que l'agriculture suisse déte-
nait deux records dans ce domaine.
Puis, les deux tendances en présence
ont eu l'occasion de donner leur avis
ainsi que de compléter les informa-
tions fournies par le responsable du
débat.

Tout au long de la discussion, nous
avons apprécié la clarté des explica-
tions apportées et la parfaite correc-
tion des deux partis . De plus , on ne
cherchait pas à imposer un avis mais
à informer le téléspectateur. Gaston
Nicole a su mettre en évidence les
aspects fondamentaux des deux posi-
tions. Connaissant le problème, il a
su le maîtriser. Aux citoyens de choi-
sir.

Une émission qui , souhaitons-le,
encouragera chacun à se prononcer.
Au-delà de l'information, les auteurs
de l'émission cherchent à contribuer
à la lutte contre l'abstention. Une at-
titude positive. J .-Cl. Leuba

HORIZONTALEMENT
1. Impertinent. 2. Terme de tennis. — Qui
se confie. 3. Le dernier périt en 1918. —
Etat détaché de la Couronne britannique.
4. D paralyse l'artiste. — Rivière des Basses-
Pyrénées. 5. Passe à Saint-Omer. — Elle
nous envoie ses fruits secs. — Démonstra-
tif. 6. Danse proche de la polka. 7. Lettre
grecque. — Dément. 8. Il faut être cava-
lier pou r la prendre. — Forme courante
de l'écho. — Désigne sans compromettre.
9. Ancienne épée longue et étroite. — Bé-
néfice. 10. Enoncée successivement.

VERTICALEMENT
1. Elle peut décider à prendre parti. —
Monnaies d'argent turques. 2. Couteaux gros-
siers. 3. Elle a bien tourné. — Enduite d'une
substance grasse. 4. Brame. — Sa jupe était
une frime. 5. Lac du Soudan. — Nota. —
Symbole. 6. Elle s'arrête parfois au bout
du nez. — Fosse à grains. 7. D'une espèce
douce. — Contrefait. 8. Chirurgien français.
— Préfixe. 9. Suspension d'attaques. — Fait
disparaître. 10. Copulative. — Reçoit des
coups.

ZURICH
OBLIGATIONS 27 Jan. 28 janv.

3 % Fédéral 1949 . . 91.— d 90.75
2 'U % Péd. 1954, mars 94.50 d 94.75 d
3 % Péd. 1955, Juin . 89— d 89 —
4 Vi •/# Fédéral 1965 ..', 93.25 d 93.25 d
4 Vi "/» Fédéral 1966 . . 92.75 d 92.50
5 »/• Fédéral 1967 . . 97.75 97.75

ACTIONS
Swissair nom 705.— 720.—
Union Bques Suisses . 4130.— 4150.—
Société Bque Suisse . 3125.— 3140.—
Crédlt Suisse 3450.— 3480.—
Bque Pop. Suisse . . . 2115.— 2150 —
Bally 1320.— 1340.—
Electro Watt 2035.— 2065^-
Motor Colombus . . . 1425.— 1430.—
Italo-Sulsse 218.— 218.—
Réassurances Zurich . 2230.— 2240.—
Winterthour Accid. . . 1060.— 1060 —
Zurich Assurances . . 5950.— 5950.—
Alu. Suisse nom. . . . 1560.— 1560.—
Brown Boveri A . . . . 2050.— 2070.—
Saurer 2025.— 2110.—
Fischer 1485.— 1490 —
Landls & Gyr 1700.— 1720.—
Lonza 2425.— 2450.—
Nestlé porteur 3150.— 3135—
Nestlé nom 2065.— 2075.—
Sulzer 3850.— 3875.—
Ourslna 2940.— 2950.—
Alcan-Aluminlum . . . 105.50 105 %
American Tel & Tel 207.50 205 %
Canadlan Pacific . . . 265.50 269.—
Du Pont de Nemours 432.— 445.—
Eastman Kodak . . . .  338.— 347,—
Ford Motor . .. . . . 170.50 166.—
General Electric . . . 315  ̂ 323.—
General Motors . . . .  285.— 286.—
IBM 1507.— 1498 —
International Nickel . 177.— 176 %
Kennecott 194.— 193 %
Litton 112.— 113 -h
Marcor 222.50 221 H d
Std OU New-Jersey . 261.50 260.—
Union Carbide 155.50 153 %
U. States Steel . . . .  143.— 142 %
Machines Bull 93.— 95.—
Cia, Italo-Argeatina . 40.50 40 %
Philips 73.50 73 M.
Royal Dutch 163.50 163 %
Sodec . 180.50 182.—
A. B. G 265.— 264.—
Farbenfabr. Bayer AG 206.50 204 %
FarbW. Hoechst AG 260.50 269 —
Mannesmann 188.— 188 %
Siemens 285.— 285.—
BALE ACTIONS
Ciba, porteur . . . .11800.— 11900—
Ciba, nom 9575.— 9575—
Geigy, porteur . . . .10550.— 10500.—
Geigy, nom 6600.— 6650—
Sandoz 4560.— 4600—
Hoff.-La Roche (bj ) 174000.— 174500—
LAUSANNE ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  1125.— 1120—
Crédit Fonc. Vaudois 1005.— 1000.—
Innovation S.A 280.— 272.—
Rom. d'électricité . 335.— 335.— d
Ateliers constr. Vevey 635— 640.— d
La Suisse-Vie 3100.— 3100.— d
Cours communiqués, sans engagement,

par la Banque Cantonale Neuchàteloise

IIOKS-KOURSE
Fund of fund 23.08 23.07
Int. lnv. trust . . . . 8.48 8j42

NEW-YORK. — Nouvelle baisse à WaH-
Street meroredl, a/près un certain pedre»-
Eement dans la matinée. Une fols de
plus, 11 existe une attitude d'expectative
dams l'attente du message budgétaire du
président Nixon lundi proohadm,

L'Indice Dow Jones est tombé a son
cours le plus bas depuis le 11 octobre 1966.

Indice Dow Jones : Industrléllies, 758,84
(— 5,15). Transports , 167,76 (— 0,37).
Services puibldcs, 105,93 (—0,68).

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 87 Janv. 28 Janv.

Banque Nationale . . . 635.— d 635.— d
Crédit Fonc. Neuchftt. 780— d 780.— d
La Neuchàteloise as g. 1600.— d 1600.— d
Appareillage Gardy 230.— d 230.— d
Câbl. éleot. Cortaillcj 9300.— d 9500—
Câbl. et tréf. Cossonay 2675.— d 2675.— d
Chaux et clm. Suis i 550.— d 550.— d
Ed. Dubied & Cie S A. 1675.— 1650.— d
Glrard-Perregaux . . . 1175.— d 1175.— d
Ciment Portland . . 3500.— d 3600.— d
Suchard Hol. S.A. «A» 1325.— o 1320.— o
Suchard Hol. SA.. «B» 7400.— d 7400.— d
Tramways Neuchâtel . 390.— o 390.— o
Navigation Ntel prlv. 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuch. 2'/s 1932 94.— d 94—
Etat Neuch. 41/- 1965 92.50 d 92.50 d
Etat Neuch. 3'/* 1946 97.50 d 97.50 d
Com. Neuch. 5 1967 95.— d 95.— d
Com. Neuch. 3 1951 94 50 d 94.50 d
Chx-de-Fds 5 1966 92.50 d 92.50 d
Le Locle 5 1966 93.— o 93.— o
Châtelot 5Vi 1968 96.50 96— d
Elec. Neuch. 3 1951 97.25 d 97.25 d
Tram. Neuch. 3'/. 1946 93.— d 93.— d
Paillard S.A. 3V. 1960 93.50 d 93.50 d
Tabacs N.-S. 4 1962 91— d 91.— d
Raff. Cress. 5>l< 1966 96.50 d 96.— d

Cours des billets de banque
étrangers

du 28 Janvier 1970
Achat Vente

France . 73.50 76.50
Italie —.68 —.6950
Allemagne 115.50 118.50
Espagne 6.— 6.25
U. S. A 4.28 4.34
Angleterre 10.20 10.50
Belgique 8.45 8.75
Hollande 118.— 120—
Autriche 16.55 16.85

Marché libre de l'or
Pièces suisses 47.50 51.50
Pièces françaises . . . 44.— 48.—
Pièces angl. anc. . . 40.— 45.—
Pièces angl. Elisabeth 38.— 42.—
Pièces américaines . . 205.— 235.—
Lingots 4820.— 4900—

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchàteloise

La matinée est assez favorable , l'après-midi est nettement bon surtout pour les travaux
sérieux ou de longue haleine.
Naissances : Les enfants de ce jour seront Imaginatifs, mais aussi très réfléchis et logiques,
ce qui ne les empêchera pas d'avoir des idées originales.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Evitez le bruit. Amour : Montrez un
esprit d'organisation. Affaires : Apportez du
neuf.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Soignez vos dents. Amour : Mon-
trez ce que vous pensez. Affaires : Exami-
nez les réformes à apporter.

GÉMEAUX (21/5-21/6)
Santé : Respirez plus amplement. Amour :
Parlez franchement. Affaires : Le moment
est venu de choisir.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Montrez-vous strict. Amour : Votre
imagination vous emporte. Affaires : Sou-
mettez les intuitions à l'expérience.

LION (23/7 - 23/8)
Santé : Cœur à surveiller. Amour : Montrez
beaucoup de générosité. Affaires : Faites un
effort sérieux.

VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Détendez vos nerfs. Amonr : Mon-
trez-vous conciliant. Affaires t Soyez vigi-
lant.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Reins à surveiller. Amonr : Sacri-
fiez vos désirs. Affaires : Revisez certaines
conceptions.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Soyez en garde. Amour : Evitez de
causer de l'irritation. Affaires i Contournez
les obstacles.

SAGITTAIRE (23/11-21/12)
Santé : Faites du plein air. Amour : Mon-
trez de la bonne humeur. Affaires : Modi-
fiez vos méthodes de travaiL

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé: Luttez contre le froid. Amour : Mon-
trez de la perspicacité. Affaires : Faites at-
tention.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Surveillez la circulation. Amour :
Soyez large d'esprit Affaires : Ne refusez
pas les modifications.

POISSONS (19/2-20/3)
Santé : Foie déficient. Amour :. Evitez d'être
sombre. Affaires i Les choses s'amélioreront.

NEUCHATEL
Université : Salle C 47, 17 h 15, confé -

rence de M. Balty.
Salle des conférences: 19 h 45, 4me con -

cert d'abonnement.
EXPOSITIONS. — Musée cantonal d'ar-

chéologie (hôtel DuPeyrou) : Exposition.
TPN, centre de culture : Commèdia dell'ar-

te, gravures de Jacques Callot. 20 h 30,
« Dialogues » et « Omovatline ».

Galerie de la Tour de Diesse : Exposition
Bernard Boillat.

CINÉMAS. — Bio : 18 h 40, ... Et le
Sme cavalier c'est la peur. 18 ans. 20 h 45,
More. 18 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 15, Hello Dolly
12 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, « Z » Il est vi-
vant. 16 ans.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Un amour de
coccinelle. 7 ans.

Rex : 15 h et 20 h 30, Nuits de geishas.
18 ans.

Studio : 15 h et 20 h 30, Le Sergent. 16
ans.

Danse et attractions
L'ABC de 21 h à 2 h.
L'Escale de 21 h à 2 h.
La Rotonde de 21 h à 2 h.

Dancing :
Le Corsaire de 20 h à 2 h.
Spot bar jusqu 'à 24 h.

Pharmacie d'office Ousqu'à 23 h) : F. Tripet,
Seyon. De 23 h à 8 h, en cas d'urgence,
le poste de police indique le pharmacien
à disposition. En cas d'absence de votre
médecin, veuillez téléphoner au poste de
police No 17.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côte : 20 h 30,

Le Miracle de l'amour. No 2 : L'En-
tente sexuelle.

COLOMBIER
CINÉMA. — Cinéma Lux : 20 h 15, De-

vine qui vient dîner ?
Pharmacie de service : Frochaux, fermé

l'après-midi. Reprise du service d'urgen-
ce à 18 h 30.

SAINT-BLAISE
CINÉMA. — Cinéma Royal : 20 h 30,

Jim l'irrésistible détective.

LE LANDERON
CINÉMA. — Cinéma du Château : relâche.
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autorisation officielle

VÊTEMENTS MOINE
Peseux

rabais 20 30 40 50 60 %
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Les costumes
exécution soignée

en pure laine, trévira
térylène

Soldé

58.- 78.- 98.-
108.- 128.- 148.-

== PRÊTS 11
sans caution ——B

B A N Q U E  E X E L  M
2001 NEUCHATEL I

Av. Rousseau 5 (fi (038) 5 44 04 Bj
Ouvert le samedi matin 8B|

Pantalons
un lot exceptionnel

façon classique -
façon mode en diolen-

trévira - térylène
Soldé

28.80 33.80 39.-
45.- 49.-

Les vestes
de ski

nylon matelassé
doublé polyester

Soldé

49.- 65.- 89.-

Les vestons
de sport

PURE LAINE PEIGNÉE
très beaux coloris

Soldé

38.- 48.- 58.-
68.- 78.-

Les vestes
de sport

et blousons nylon

Soldé

38.- 48.- 58.-

L' an nonce
reflet vivant du marche
l'annonce dans la
Feuille d'Avis de Neuchâtel
ll l lllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllll l llllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllll !

COUTURE
Transformations

et retouches de tous
vêtements dames

DAIM-CUIR
menton retourné

retouchés , réparés,
etc. par spécialiste
Veston - Pantalon
Toutes retouches
Remise à la taille
Pittelond, couture

Temple-Neuf 4
Neo châtel
Tél. 5 4123

Le tiercé gagnant!!!
1. National

Enregistreurs, transistors, etc.

2. L. Pomey
technicien, spécialiste en radio, TV, Hi-Fi,
etc.

i

3. Radio -Mélody
depuis plus de 40 ans au service d'une
clientèle satisfaite

Rue de Flandres 2 - Neuchâtel - Tél. 527 22

Transformation
de PANTALONS
par le spécialiste

R. POFFET,
tailleur

Ecluse 10
Neuchâtel

Tél. (038) 5 90 17

LIVRETS DE DÉPÔT

41/2 %
LIVRETS JEUNESSE

5 V4 °/o
BONS DE CAISSE

5 lU °/o à 3 ans

5 Vl °/0 à 5 ans

eiMEFBANK
Agence de Neuchâtel

Fbg de l'Hôpita l 13 £5 4 08 36
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D
S 16.45 Le Jardin de Romarin?
D 17.05 Fur unsere jungen Zuschauer
g 18.00 Bulletin de nouvelles
9 18.05 (C) Les Aventures de Saturnin
? 18.20 Vie et métier
9 18.55 (C) Les Poucetofs
D 19.00 (C) Flipper le dauphin

? 19.35 (C) Bonsoir
? 20.00 Téléjournal
n 20.25 (C) Carrefour
H 20.40 Spectacle d'un soir :
? La Folle Journée

g 21.35 Music-hall
D 22.40 Téléjournaln? ———————— _̂———————— _̂— _̂,
D IFfr nii ÉÎfcMmi * m in 1 fci 1 J m

n 17.00 La maison des jouets

g 18.15 Télévision éducative
? 18.44 Fin de journée
a 18.50 Téléjournal

g 19.00 L'antenne
CI 19.30 (C) La vie est là pour tous
n 20.00 Téléjournal

g 20.20 Double ou rien
a 21.20 (C) Science du safari

? 22.05 Téléjournal

g 22.15 Wells Fargo
n ____ ^̂ _ _̂^̂ ^̂ ^̂ __n —MIW^WIPI UU'ULlUilMn —B— a > ^-* w M _WS MMîiîgA
n
n 9.30 Télévision scolaire
p 12.30 Midi-magazine

g 13.00 Télé-midi
D 13.15 Midi-magazine
p 13.30 Cours de la Bourse

g 14.30 Télévision scolaire
D 15.30 Emissions pour les jeunes
g 18.30 Dernière heure

g 18.35 Le Schmilblic
D 18.55 Pour les petits...
g 19.00 Actualités régionales

g 19.25 Feuilleton t
p Maurin des Maures
O 19.40 Les yeux, la voix
O 19.45 Information première
D 

20.30 La vie des animaux
20.45 Allez au cinéma ?
22.45 Télé-nuit g?
BH—n WWTWS m̂mWWtmWkWkU Q
SB&JskiM 3 JjltM ¦» » glaaSa amwf mt—teHm*is&*simmim— *m-wm-mmm D

n
13.30 Cours du Conservatoire a

national des arts et métiers 5n
17.30 Institut pédagogique national a
18.00 Cours du Conservatoire g

national des arts et métiers D

19.00 Actualités régionales -
19.20 (C) Emissions pour les jeunes D
19.30 (C) 24 heures sur la II
20.30 (C) Dim, Dam, Dom 70 H
21.30 (C) Flash informations a
21.35 (C) Champ visuel
22.35 (C) La Famine chez les rats g

Film a
a

BWffW? HPWEBff^WWrWTWB '¦jVVi rr A H rfjg 3 r!i l 1H w KJ uW*SmMiilkl*lM*lf ÎWMCfefciriUri.ffllTl a
18.15 Per i piccoli g
19.10 Telegiornale 5* • 'sirHI ¦ Q
19.20 Robinson Crusoe . jTB
19.45 Sei anni di vita nostrd ?
20.20 Telegiornale
20.40 360 : Quindicinale d'attualità a
21.40 II Gaber, sai com'è !
22.15 L'Uomo con la valigia

Téléfilm délia série Verità
22.40 Telegiornale pj

a¦EwTSri» AJTsyBrzs f̂ifaBWB l a
iwir«Tiil3LiiUiMiiir M.;» a^̂ ^  ̂ ?

20 h, téléjournal, météo. 20.15, a
la maison de Lunjowo. 21.45 , Les C
Dieux sont-ils venus d'autres pia- H
nètes, film. 22.30, téléjournal , com- a
mentaires, météo. 22.50, llle fes- u
tival de Giessen. 23.35 , téléjournal, g
I1II M IW1 ¦¦IIIIIWI II. IIII.J— lJ

¦M*̂ —«-J-jL̂  \î T i n i 8  hH i fâa '

17.30, informations , météo, g17.35 , ciné-revue. 18.05, plaque D
tournante. 18.40, seule à Paris. D
19.10, le morceau de foie. 19.45, ginformations , actualités, météo. Q
20.15, les heures de gloire du théâ- a
tre parisien. 21.45 , politiciens face g
à la presse. 22.45 , informations , a
météo. Dn
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FAN 
M AG A Z I N E , lo supplément g
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téléspecta- g
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1,
'BI mWÊÊSm teur, FAN MAGAZINE vous renseigne nu sur es émissions à ne pas manquer et vous apporte les commentaires a

n et illustrations nécessaires à une utilisation rationnelle des programmes 2
? de télévision. °
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î ^̂ ^̂ ^̂ S $ CHARLES DENNER, GEORGES GERET, JACQUES PERRSN, FRANÇOIS PÉRIER H

PT '̂ JE 7* BERNARD FRESSON, PIERRE DUX, MAGALI NOËL ET RENATO SALVATORI P
W"},  '"' '" _M LA PRESSE EST UNANIME : ||

aHra p̂ ^B̂ ^̂ ^K̂ ^BTi(,.'•.• J_\ \i LE FIGARO : le fil m de Costa-Gavras « Z »  pourrait bien devenir un classi que du genre. |||j
Br-

V
f B  ̂FIGARO LITTÉRAIRE : « Z »  de Costa-Gavras est le film à voir en priorité, surtout par les jeunes. BB
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Lors de ses adieux, M. Spuhler laisse
un espoir sur les marches du Palais...

De notre correspondant tic Berne :
M. Spuhler qui , pour la dernière

fois , mercredi malin , assistait à une
séance du Conseil fédéral , a saisi l'oc-
casion de la rituelle conférence de pres-
se pour prendre congé des journalis-
tes. Il l'a fait avec cette souriante di-
gnité à laquelle il nous avait accoutu -
més, remerciant tous les chroniqueurs ,
et ceux-là aussi qui ne l'ont point ap-
prouvé en toutes circonstances , de la
compréhension dont ils ont fait preuve
pour la tâche parfois difficile qui fut
la sienne. Il a reconnu que l'informa-
tion avait présenté quelques lacunes ,
mais cela tient pour une part au ca-
ractère même de la diplomatie. Il a
< li quidé • bien des affaires. Il espère
avoir ainsi fait quelque chose. Au nom
des journalistes accrédités, leur prési-
dent, M. Daniel Margot, a remercié le
magistrat démissionnaire de la bonne
volonté à établir et à maintenir les
contacts entre les autorités et la pres-
se.

UN ESPOIR
M. Spuhler n'a pas caché toutefois

qu'il laisse un espoir sur les marches
du Palais. Il aurait désiré mener à son
terme une étude de son département
sur la possibilité de créer, en Suisse,

un service d' aide à l'étranger en cas
de catastrophe, selon le mandat reçu
des Chambre s qui avaient voté la mo-
tion Furgler , en 1967.

Sans doute , le chef du département
politique a-t-il pu présenter à ses col-
lègues un rapport , fruit d'un long tra-
vail , sur cette question aux multi ples
aspects. Mais justement , il est apparu
qu 'elle était beaucoup plus complexe
qu 'il ne le semblait à première vue et
que bien des points devaient encore
être tirés au clair. Toutefois, le col-
lège gouvernemental a déjà arrêté son
att i tude sur deux d'entre eux : l'aide
en cas de catastrophe prévue pour
l'étranger doit être nettement séparée
de l'organisation prévue pour des cas
analogues, mais à l'intérieur du pays.
D' autre part , on renonce à créer un
corps permanent dont la seule activité
serait d' attendre qu 'on le mette à con-
tribution.

INTERVENTION EFFICACE
U faut s'efforcer de mettre au point

une organisation permettant de faire
appel de cas en cas à des hommes
préparcs par leur métier ou leur ac-
tivité ordinaire à intervenir efficace-
ment dans des circonstances détermi-

nées, qu il s'agisse de venir au secours
de populations frappées par une ca-
tastrophe naturelle ou de collabore r
à la reconstruction de régions dévas-
tées par la guerre.

Ces hommes quitteraient donc leurs
occupations habituelles pour se vouer
à un travail d'entraide , auquel ils se-
raient aptes en raison même de leur
formation professionnelle.

On voit par là que ce système ne
peut servir d'alternative au service mi-
litaire obligatoire , en d' autres termes ,
il ne permet pas d'offrir aux objecteurs
de conscience l' occasion de se libérer
do leur devoir mil i ta ire  en acceptant
cette manière de « service civil » . Or ,
certains avaient vu là une solution au
problème que pose le refus du service
armé.

En revanche , on n 'exclut pas la pos-
sibilité de compenser un cours mili-
taire par une période de service volon-
taire à l'étranger , au titre de l' aide en
cas de catastrophe. Rien n 'est encore
décidé cependant et de nouvelles éludes
sont encore nécessaires.

« L'affaire est en bonne voie », a
pourtant constaté M. Spuhler. A son
successeur de la mener à terme.

Eîger : les Japonais sains et saufs
LA PETITE-SCHEIDEGG (ATS). — Les

quatre Japonais qui ont atteint , mardi
après-midi, à 14 h 20, le sommet de
l'Eigcr, sont arrivés à la PetUe-Scheidegg,
dans la nuit dc mardi , vers minuit trente
déjà. Ils ont été chaleureusement accueil-
lis par des camarades et par la seconde
cordée japonaise.

Masaru Morita , Masaru Okah c, Dezuo
Komiyama et Yiiuji Hatori , dont la moyen-
ne d'âge se situe entre vingt et trente ans,
se trouvaient en excellente condition physi-
que. Ils avaient emprunté , pour le retour ,
le flanc nord-ouest dc l'Eigcr, après avoir
accompli leur ascension par la voie nor-
male.

A la Petite-Scheidegg, ils ont rendu hom-
mage à la parfaite organisation des secours
déployés en faveur de leur camarade bles-
sé. Cette action de secours constitue , ont-
ils souligné, une magnifique propagande
pour la Garde aérienne suisse de sauve-
tage.

Ils ont déchiré couvrir une partie des
frais occasionnés par l'opération de sau-
vetage. Ils espèrent , d'autre part , que leur
club prendra à sa charge une autre partie
des frais. Les quatre alpinistes, accompa-
gnés de deux camarades, pensent rester
encore quelque temps en Suisse, jusqu 'au
moment où une décision pourra interve-
nir quant nu sort de Kcngi Kimura : ce-
lui-ci est hospitalisé à Interlaken et ne sait
pas encore s'il pourra participer aux au-
tres excursions projetées.

Les cinq alpinistes japonais avaient pré-
vu , dans leur programme européen , l'as-
cension des parois nord dc l'Eiger et du
Cervin , ainsi que celle des Grandes-Jo-
rasses.

Voiture postale
démolie par le train
LAUSANNE (ATS). — Mardi , vers

20 h 30, un employé postal descendait
le chemin du Liaudoz , à Pully, au vo-
lant d'une voiture des postes , quand ar-
rivé au passage à niveau situé près de
la halte du Pully-Nord , son moteur eut
des ratés. Le véhicule s'immobilisa sur
les voies au moment où les barrières
automatiques se baissaient pour le pas-
sage d'un train direct Zurich-Genève
Malgré ses efforts , l'employé postal ne
put dégager sa voiture, qui fut  happée
par la locomotive et complètement dé-
molie. Le chauffeur  avait eu le temps
de se met t re  à l'abri et il n 'est pas bles-
sé. Quant au t rain , il a pu poursuivre
sa route normalement.

Contestation chez les communistes
genevois : la scission est imminente

De notre correspondant :
Un conflit ouvert vient d'éclater au sein

du parti du travail , à Genève. Il est la

conséquence directe de la décision , pai
le parti , de déposer une candidature (celle
de M. Dafflon , conseiller national ) à l'élec-
tion au conseil administratif de Genève.

Des « jeunes loups », visiblement inspirés
par les événements de mai, à Paris , ont
bondi sur l'occasion pour clamer leur dés-
accord. Ils considèrent que le parti s'em-
bourgeoise. Aller au conseil administratif,
disent-ils , c'est abandonner l'opposition.

Le malaise est donc profond. Il dure
depuis un certain temps déjà , mais le cas
Dafflon fut la goutte d'eau qui fait dé-
border le vase. Une requête , datée du 7
janvier , fut adressée au secrétariat du par-
ti. Elle était signée par 47 militants , et
parm i ceux-ci un ancien député au Grand
conseil et deux conseillers municipaux. La
moyenne d'âge des contestataires est plu-
tôt basse entre 20 et 30 ans-

Ladite requêt e contenait une foule de
griefs . Emu par cette diatribe , un membre
du comité en place s'adressa , lui aussi ,
par lettre aux membres du parti pour
faire une mise au point. Ainsi , lu cassure
apparut au grand jour.

I.c désaccord est profond, et. dc l'avis
même du conseiller national Jean Vin-
cent, une séparation est Imminente, « Les
rebelles se mettent eux-mêmes hors parti »,
dit-il. Il est b:;n évident que ce lavage
public de .. linge sale » est de mauvais

augure pour les communistes genevois, ù
l' approche du scrutin du conseil adminis-
tratif...

Dans les rangs d'en face, on se frott e
déjà les mains. A tort , p eut-être, car les
¦¦ francs-tireurs » en colère ne représentent
qu 'une infinie minorité.
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Démission au CFH

LAUSANNE (ATS). - M. Charles Bau-
ty vient de donner sa démission de prési-
dent du Conseil de direction du Centre in-
ternational de l'industrie horlogère suisse
(CFH), à Lausanne . Son successeur sera
désigné prochainement.

Administrateur - délégu é de « Gameo SA» ,
M. Bauty a été l'un des membres les plus
actifs du groupe d'étude qui fut à l'origi-
ne du CFH. Dès la création de ce der-
nier , en 1963, il fut appelé à sa présidence.
Comme premier président du CFH, il a
joué pendant plus de six ans un rôle déci-
sif dans le développement de cette institution.

* La « Confrérie du Gui l lon . — con»
, fi'éric vineuse vaudoise — a annoncé
la création d'un prix l i t téraire d'une
valeur de 5000 francs , nommé < prix
des Murail les » Ce prix tr iennal , doté
par un propriétaire v i t icu l teur  d'Aigle,
est destiné à susciter des œuvres de
langue  française consacrée à la v igne
et an v in .

Mesures de protection contre la
pollution de l'air et de Ieau

BERNE (ATS). — L'Association pour
la sauvegarde de l'hygiène, de l'eau et
de l' air , dans le domaine des pro-
duits pétroliers et produits chimiques
liquides fondée en 1969 et qui groupe
19 organisations et 130 entreprises des
secteurs des produits pétroliers , dc la
chimie et des consommateurs de car-
burants , a tenu mardi , à Berne , une
conférence de presse , sous la direction
de M. W. Jauslin. conseiller aux Etals
et président de l'ASHEA.

Il ressort de cette conférence de pres-
se que l'ASHEA s'est donné comme
objectif l' accomplissement d'un travail
pratique en faveur de l'hygiène de l'eau
et de l'air : elle a déjà mis sur pied
un service d'inspectorat, entré en fonc-
tions au début de cette année et dont
les activités peuvent se définir dans les
sept points suivants :

O Conseiller les membres de
l'ASHEA et les autres propriétaires
d'installations de stockages en citernes ,
dans le domaine de la rénovation tech-
nique , de l' agrandissement ou de la

construction de nouvelles installations.
9 Cont rôler les installations, tant

privées que publiques (el donc déchar-
ger les inspectorats officiels).

A Elaborer des directives destinées à
la manipulation des produits pétroliers
et chimiques liquides , dans le but d'évi-
ter des accidents.
6 Trava iller à l'application des me-

sures de prévention de la pollution.
9 Etudier de nouvelles mesures adé-

quates (en collaboration avec les au-
torités).

9 Coordonner et compléter l' ac-
tivité des groupements professionnels et
économiques dans le domaine de la
protection des eaux et de l' air.

0 Créer un centre de documenta-
tions et d ' information pour favoriser
les contacts et les échanges d'idées en-
tre les organisations suisses et étran-
gères.

La création de cet inspectorat prou-
ve que l'économie privée tient à pren-
dre ses responsabilités dans la lu t te
contre la pollution de l' air et de l'eau.

L'étudiant allemand
ne sera pas

expulsé
LAUSANNE (ATS). — L'étudiant

en médecine allemand qui , d'après
une conférence de presse donnée
mardi soir , par les étudiants .de
l 'Université de Lausanne, était frap-
pé illégalement d'un ordre d'expul-
sion immédiate , restera finalement
à Lausanne, où il pourra terminer
comme il le désire son semestre
d'études.

A en croire la police vaudoise des
étrangers, une confusion se serait
produite. Elle avait attiré l'attention
de ce jeune homme , arrivé de Ham-
bourg en novembre dernier , sur le
fait qu 'il risquait d'être expulsé s'il
ne s'abstenait pas de toute activité
politique à Lausanne. C'était un aver-
tissement après sa participation à
deux distributions de tracts de la
« ligne marxiste révolutionnaire »
Mais, en fin de compte , il n'y a pas
de décision d'expulsion.
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&es pêcheurs tessinois, exaspères
woEit-ils marcher sur Bellinzone ?

LUGANO (ATS). — • La patience peut
céder le pas à l'exaspération : si nos in-
terventions auprès des autorités n'aboutis-
sent pas à une réponse pratique , nous au-
rons recours à la force. . C'est à cette
conclusion qu 'est parvenue la Société de
pêche de Mendrisio : par le recours à la
force, elle entend l'occupation des fabri-
ques qui polluent les eaux de la région
ainsi qu 'une marche de protestations sur
Bellinzone.

QUESTIONS EXPLOSIVES
En effet , les questions concernant la

pêche et la pollution des eaux sont en
passe dc devenir explosives , en ce mois
de janvier , et les sociétés intéressées _ à
ces problèmes ont réuni leurs assemblées
annuelles pour en discuter , à Locarno ,
Mendrisio , Biasca , etc. Ont été mis en
discussion, entre autres , les révisions ap-
portées au règlement d'application de la
loi cantonale sur la pêche de 1950, par
un décre t du Conseil d'Etat entré _ en vi-
gueur le 1er janvier de cette année et le
renvoi , par la commission dc la gestion
cantonale au département dc l ' intérieur , de
la proposition d' augmentation du prix des
permis de pêche.

REPEUPLEMENT DES EAUX
ET POLLUTION

Les sociétés intéressées à la pêche dé-
pensent chaque année des milliers de francs
et d'heu res de travail pour repeupler les
lacs et les fleuves , et voient leurs efforts
anéantis par la pollution des eaux, ou par
leur exploitation intensive en vue de la
production d'él qctricité. Le bureau cantonal
pour la chasse el la pêche a établi un
programme de travail pour le repeuplement
des eaux , auquel participent les sociétés
de pêche. L'an passé, l'une de ces actions
a été entreprise à l' aide d'hélicoptères , dans
les régions des lacs dc montagne et des
bassins d' accumulation.

Mais dans la petite rivière « Laveggio » ,
voisine de Mendrisio , les truites , qui sont

pourtant  protégées par une cage , meurent
au bout dc vingt-quatre heures.

Les industries qui polluent les eaux par
leurs détritus (et en particulier les abat-
toirs) avaient été invitées à installer jus-
qu 'au mois de décembre 1965 , des cham-
bres de décantation et d'épuration , mais
selon la société des pêcheurs de Mendri-
sio, ces mesure sont insuffisantes et le
. Laveggio » pollue continuellement le lac
de Lugano, consti tuant  un danger perma-
nent pour la santé publique.

Le président de la Société des pêcheurs
a même tourné un film fort instructif à
cet égard , qu 'il a présenté à Berne , au
conseiller fédéral Tschudi , pour lui dépein-
dre la situation existan te .

La TV tessinoise a également produit
un documentaire pour démontrer combien ,
en cinq ans. la situation n 'a guère évolué.

C'est pourquoi la Société des pêcheurs
a demandé aux autorités compétentes de
mettre fin à l' activité des fabriques qui
contr ibuent  à la pollution : si tel n 'est pas
le cas , les membres de la Société de pê-
che se résoudront à intervenir personnel-

lement. Des protestations du même genre
s'élèvent dans le val Maggia et le Cen-
tovalli.

AUTRES REVENDICATIONS
Une augmentation du nombre des gardes-

pêche (prour réprimer les actes de bra-
connage) est demandée à Biasca.

Autre question en discussion : l'augmen-
tation du prix des permis de pêche, pro-
posée par le Conseil d'Etat , qui pensait
écarter ainsi bon nombre de pêcheurs du
dimanche. Le nombre des pêcheurs profes-
sionnels et amateurs était de 3189 en 1950
et de 15,119 en 1968 , dont 6664 domi-
ciliés hors du Tessin. Pour ces derniers ,
une majoration des taxes des permis de
pêche est proposée , ce qui ne ferait que
nuire au tourisme : nombreux sont , en ef-
fet , les habitants des régions frontalières qui
se rendent au Tessin , le dimanche , pour
s'adonner au sport de la pêche.

Ce problème , cependant , passe au se-
cond plan , étant donné l' ampleur presque
dramatique donnée , à Mendrisio , surtout ,
à la pollution des eaux , pollution encore
aggravée par la multiplication des citernes
à mazout.

MONTREUX (ATS) . — « Les yeux des
niasses f i n i r o n t  bien par s'ouvr i r ,
même si ceux qui réclament la justice
sont accusés de subversion par certains
gouvernements  » : c 'est ce qu 'a décla-
ré en substance à la presse Mgr Helder
Caruara archevêque de Recife , arrivé
mardi  à Montreux pour participer à la
conférence mondia le  pour l'aide œcu-
ménique  aux pays en voie de dévelop-
pement.

L'archevêque
Helder Camara à Montreux

Cargaison saisie :
un représentant

d'« El Al » s'explique
GENÈVE (AP). — M. Josef Kapelner ,

représentant d'. El Al » en Suisse, a in-
sisté hier  sur le fa i t  que l'envoi de piè-
ces détachées d'avions américains , saisi
par les autorités helvétiques samedi
dernier , était  parfaitement légal et fait
au grand jour.

• Il n'y avait rien de dissimulé et il
n'y a pas eu tentat ive de d i s s imula t ion ,
a dit  M . Kapelner qui se trouve à Ge-
nève pour enquêter sur les circonstan-
ces de la saisie qui , pense-t-il , est due
à une erreur  commise a Amsterdam, le
précédent point  de t rans i t .

La cargaison en provenance de New-
York a été vérifiée par les douanes hol-
landaises qui ont établi la régular i té  du
chargement , parce que les Pays-Bas
n 'ont pas les mêmes règles de transit
que les Suisses , a-t-il fa i t  remarquer.
. Quelqu 'un à Amsterdam , soit l'agent

expéditeur, soit le transporteur , a mis
la cargaison sur le premier appareil en
partance pour Tel-Aviv qui passait par
Genève . Apparemment  ils n 'étaient pas
au courant des règles suisses concer-
nant  le transit  et c'est là que l'erreur
a été fa i te .  ,

« Maintenant  toute l'a f fa i re  est aux
mains  des autorités suisses, et nous
avons demandé le retour de la cargai-
son. Il n 'y a rien d'autre que nous
pui ssions faire.

« Nous n 'avons qu 'à attendre , prier et
espérer que le bon sens prévaudra. •
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(c) On savait jusqu 'ici que le grand
Winston Churchill avait séjourné lon-
guement à Zermatt dans sa jeunesse ,
notammen t au seuil de sa vingtième
année. Son nom figure dans un re-
gistre d 'hôtel de la station. On pré-
tendait même qu 'il était fort alpinis-
te et qu 'il avait vaincu p lusieurs 4000
dc la région. Les preuves cependan t
manquaient.

Grâce à M.  Karl Lehner, direc-
teur du musée alpin de Zermatt ,
la preuve est aujourd'hui fa i te .  On
vient en e f f e t  de découvrir dans un
vieux carnet de" guide la signature
dc Churchill avec une annotation de
l'homme qui l' accompagnait faisant
état de son escalade au sommet du
Mont-Rose à plus de 4500 mètres .
Le guide qui eut l 'honneur de con-
duire l 'homme d'Etat ang lais au som-
met du Mont-Rose n 'est autre qu 'A l-
fred A ufdeiiblatieii , p ère du patrouil-
leur Al fred  qui prit part à des Jeux
olymp iques.

Churchill escalada le Mont-Rose
le 23 août 1S93, soit à l'âge de 19
ans.

Il est intéressant de noter que M.
Karl Lehner, sur la base des anciens
carnets de guide , est en train de re-
constituer une partie de l 'histoire in-
solite de Zermatt et du Cervin.

Churchill a bel et bien
escaladé le Mont-Rose

(c) Selon des statistiques qui viennent de
nous être communiquées , on constate en
quelques années une régression des acci-
dents sur les routes valaisannes si l'on tient
compte de l' augmentation du trafic. Celte
amélioration serait due à la décision qui a
été prise en haut lieu d'intensifier la pré-
sence de la police sur la route.

En 1969, on a dénombré 64 accidents
mortels qui ont fait 71 morts , soit 50 hom-
mes, 11 femmes et 108 enfants ; 704 acci-
dents ont fait 1023 blessés, soit 556 hom-
mes, 190 femmes et 277 enfants. Seize acci-
dents mortels ont eu pour causes l'ivresse.
Huit cent dix-sept permis de conduire ont
été retirés dont 44 pour une durée d'une
année ; 399 permis ont été retirés pour
cause d'ivresse.

En 1968, on avait dénombré 52 accidents
mortels faisant 63 morts et 708 accidents
faisant 1064 blessés.

Pour 1967, ces chiffres étaient respective-
ment dc 79 accidents mortels tuant 86 per-
sonnes et 708 accidents faisant 1067 blessés.

Régression des accidents

(c) On est sans nouvelles depuis trois
jours à Martigny d'une habitante de la
ville. Mlle Antoinette Charrex , 47 ans ,
vivant chez ses parents.

Mlle Charre x doit errer dans la région
et pourrait s'être égarée dans des circons-
tances qu 'on ignore. On craint le pire si
elle a dû passer ces nuits de janvier au
grand froid car elle est insuffisamment
vêtue.

La mort le terrasse
à son travail

(cl C'est avec beaucoup de peine que
les Valaisans épris d'athlétisme apprendront
aujourd'hui le décès de M. Georges Etien-
ne, 40 ans, bien connu dans le Valais
central.

M. Etienne avait été, il y a une quinzai-
ne d' années champion valaisan d'athlétis-
me. Il était marié et père d'un enfant. U
avait travaillé en ce début de semaine com-
me à l' accoutumée. Il se sentit pris d' un
malaise suivi de vio lents maux de tête.
On l' achemina sur l'hôpital dc Sion , mais
il était trop tard. La mort le foudroya
dans la force dc l'âge.

Une habitante de
Martigny disparaît

SCHLIEREN (ATS). — Mardi , après
22 heures, une passante âgée de 65 ans ,
Mme Magdalena Mazoni , a été renver-
sée par une voiture, à Schlieren , dans
le canton de Zurich , au moment où el-
le traversait la chaussée. La malheu-
reuse est morte pendant son transfert
à l'hôpital.

L'accident s'est produit à un carre-
four où, selon ses propres dires, l'au-
tomobiliste a démarré au feu vert . A
ce moment précis, Mme Mazoni s'est
élancée sur la chaussée devant le véhi-
cule et fut  happée malgré un coup de
volant de l'automobiliste pour tenter de
l'éviter.

Saisie d'un film
BERNE (ATS). — Le f i lm bri tanni-

que . La vie sexuelle secrète de Romeo
et Juliette » qui n 'a qu 'une parenté très
lointaine avec la tragédie de Shakes-
peare a été saisi hier à Berne , après
une projection de 18 semaines. Deux
plaintes ont été déposées contre le pro-
priétaire du cinéma . Le procureur gé-
néral  du canton  de Berne a déclaré à
la radio suisse qu'on ne pourrait  pas
éviter , à l'avenir , de projeter les f i lms
scabreux à des experts les premiers
jours , a f i n  de ne pas se retrouver
« dans la même situation désagréable »
(p lus  de 150,000 personnes ont vu ce
f i lm . Le canton de Berne est le seul en
Suisse où il n 'existe pas de censure ci-
nématographique.

M. Philippe Etter
reçu à Zoug

ZOUG (ATS). — Le Conseil d'Etat
du canton de Zoug a offer t  une récep-
tion officielle en l'honneur de M. Phi-
l ippe Etter , ancien conseiller fédéra l ,
âgé de 79 ans. Les autorités voulaient
ainsi prouver que les mérites du
conseiller fédéra l zougois n 'avaient
pas été oubliés dans son canton . M.
Etter reçut différents cadeaux en signe
de sympathie des mains de M. Clemcnz
Meienberg, landamann.  C'était la pre-
mière fois que les femmes des conseil-
lers d'Etat part icipaient  à une récep-
tion of f ic ie l le  dans le canton de Zoug.

Passante renversée
et tuée par

une automobile

PETITE-SCHEIDEGG

PETITE-SCHEIDEGG (ATS) .  — Le
guide valaisan Sylvain Saudan, qui avait
projeté de descendre l'Eiger à ski, sur
le versant nord-est de la montagne , a
quitté mercredi matin la Petite-Schei-
degg. En e f f e t , les conditions d' enneige-
ment et de visibilité n'étaient pas favo-
rables, pour le moment , à ce genre d' en-
treprise. Saudan a prévu de revenir au
mois de février à la Petite-Scheidegg,
pour autant que les conditions atmosphé-
riques se soient améliorées.

La deuxième cordée japonaise , quant à
elle, attend toujours : mercredi à midi ,
les alpinistes tétaient encore profondé-
ment endormis. Mais il est probable que
la cordée japonaise tentera t prochaine-
ment » l' ascension de l'Eiger.

Sylvain Soudan
reviendra en février

BERNE (ATS). — Mercredi matin ,
un incendie s'est déclaré sur un chan-
tier , à la • Neuengasse > a Berne , de
la façade d'une maison en cours de ré-
novation , le feu , provoqué par un cha-
lumeau de soudure , gagna les combles
en dégageant une fumée si épaisse que
les pompiers durent mettre des masques.
Le sinistre put être circonscrit , mais
l'approche fut  rendue d i f f i c i l e  en rai-
son du chantier et, dans les combles ,
le feu fut nourri par de vieux papiers ,
cartons , c h i f f o n s  et autre déchets. La
police a lancé un appel à la population
de la vieille ville pour que les galetas
soient nets de tout objet  inf lamma-
ble.

Solidarité de prêtres
suisses alémaniques avec

les évêques hollandais
ZURICH (ATS). — Quarante-cinq prê-

tres suisses alémaniques , réunis hier à
Zurich , ont manifes té  leur solidari té
avec les évêques de Hollande. Ils ap-
prouvent, dans une résolution , l'a t t i tu -
de des évêques néerlandais dans la ré-
forme de l'Eglise et leur prise de posi-
t ion face au problème du célibat sacer-
dotal .

Incendie dans Sa
vieille ville de Berne

SUISSE ALEMANIQUE! ~
BERNE (ATS). — Le Conseil fédéral a

approuvé trois règlements du Conseil des ,
écoles polytechniques fédérales concernant
les rapports de service des assistants. Les
nouvelles dispositions , dit un communiqué ,
ne concernent que les conditions de tra-
vail et améliorent notamment les presta-
tions sociales en faveur des assistants en-
gagés pour une durée indéterminée. Elles
ont été élaborées avec la collaboration des
maîtres et des assistants des deux établis-
sements , ajoute le communiqué.

Recensement électronique
de la population

BERNE (ATS) . — Pourra-t-on bien-
tôt , en consultant un ordinateur , savoir
à tout , moment , avec précision , combien
d'habitants compte la Suisse , et com-
bien d'étrangers y séjournent ? Selon
.M. Elmar Maeder , directeur de la poli-
ce fédérale des étrangers , une telle pers-
pective ne relève pas de l'utopie , ce pro-
jet est à l'étude.

Règlements approuvés

BERNE (ATS). — Le Conseil fédéra l
a décidé la création d'un registre cen-
tral des étrangers destiné à lui fournir
des données statistiques complètes et
sûres sur l'effectif de la population
étrangère en Suisse. Jusqu 'à la mise en
service de ce registre, la police fédérale
des étrangers et l 'Office fédéral de l'in-
dustrie , des arts et métiers et du tra-
vail continueront à faire leurs enquê-
tes habituelles.

La police fédérale des étrangers a été
chargée d'établir et de tenir ce regis-
tre avec la collaboration du bureau fé-
déral de statistique (centre de calcul
électronique de l'administration fédéra-
le) et de l'Ofiamt. Dans une première
phase, les organes de police des étran-
gers et les offices de travail des can-
tons ainsi que les bureaux communaux
de contrrj e des habi tants  pourront se
prononcer sur le projet projeté. Des es-
sais avec quelques cantons permettront
de juger de la possibilité de réaliser ce
projet dans la forme envisagée dit un
communiqué du département fédéral de
l'intérieur.

Création d'un registre
central des étrangers

^MGENEVE 

(c) Dans un grand magasin de la rive
droi te ,  un spécialiste du détroussage n
fa i t  pour victime une ouvrière âgée de
RO ans , Mme Louise Blanc , qu 'il dépouil-
la de son sac à main , lui même placé
dans un panier.

Outre les pièces d'identité dc la mal-
heureuse , c'est toute sa paye du mois
(envi ron  1000 fr.) qui a disparu... C'est
à la su i te  de la classique bousculade que
Mme Blanc fut a ins i  délestée.

Pickpocket en action



Chaban a brisé l'embargo sur
l'iniormatioEi voulu par Pebré

Pas plus M. Maurice Schumann devant
la commission des affaires étrangères du
Sénat que M. Chaban-Delmas s'adressant
à tous les Français par le truchement dc ht

télévision n'ont réussi à désarmer les criti-
ques et calmer les appréhensions suscitées
par la politique française au Moyen-Orient.

Le premier ministre dont le double ob-
jectif était d'apaiser la tempête créée en
France et à l'étranger par la promesse dc
livraison d'une centaine de < Mirage » à I»
l ibye et de rassurer Israël, a eu plus dc
succès auprès de Tel-Aviv qu'auprès dc
l'opinion publique française et internatio-
nale. Seuls l'UDR et un des « ralliés »
centristes, le ministre de l'agriculture Jac-
ques Duhamel, s'estiment satisfaits. Quant
aux sénateurs, malgré le talent persuasif
de M. Manrice Schumann, ils ont malgré
l'opposition des UDR et des communistes

adopté à une forte majorité le dépôt d'une
interpellation dont l'exposé des motifs dé-
nonce la politique française comme propre
à « accroître encore la tension au Moyen-
Orient ».

UN CERTAIN APAISEMENT
En Israël, par contre l'engagement pris

par le premier ministre d'appliquer un em-
bargo sur les commandes d'avions passées
par la Libye au cas où des « Mirage »
libyens apparaîtraient sur le front israélien
n été accueilli avec une certaine satis-
faction. L'assurance que la France n'a pas
modifié sa politique de neutralité , ni son
attitude envers l 'Etat d'Israël a semblé
peu convaincante , ainsi que l'espoir que
d'ici que le dernier « Mirage » aura été
livré à la Libye (1974), le conflit sera
réglé entre Israël et les pays arabes et
la guerre terminée.
1 OUTRE-JURA

Cet optimisme officiel a semblé égale-
ment à la presse française manquer d'ar-

guments solides, tant en ce qui concerne
l'attitude des puissances intéressées direc-
tement ou indirectement qu'en fonction dc
la politique actuelle dc fourniture d'arme-
ment.

Beaucoup regrettent que le premier mi-
nistre n'ait pas expliqué comment sa poli-
tique est conciliable avec son affirmation
dc neutralité et la prétention dc la France
à jouer un rôle de conciliation ou de
médiation dans le règlement du conflit du
Moyen-Orient.

IL ÉTAIT TEMPS
Quoi qu'on pense des arguments exposés

par M. Chaban-Delmas, le fait qu 'il ait

senti la nécessité et l'urgence d'informer
lui-même l'opinion publique alors que M.
Michel Debré parlait d'un « embargo sur
l'information » pour briser les tentatives de
« dictature » dc la presse, est en soit un
événement politique important. Le premier
ministre a voulu parler parce qu'il a com-
pris, comme le note Jean Ferniot dans
« France-Soir » que l'opinion publique ne
vait être tenue plus longtemps dans l'igno-
rance dc la politique française à l'égard
d'Israë l et des pays arabes. M. Chaban -
Dclmas a lui-même avoué devant les té-
léspectateurs que la dernière quinzaine lui
avait « paru longue ».

Jean DANÈS

Bouclettes d'un Beatle
LONDRES (AFP) . — Les « fans  J

de John Lennon qui collectionnent des
souvenirs de leur héros pourront peut-
être bientôt agrémenter leur collection
d' une fraction du « scalp » du célèbre
chanteur des « Beatles ».

La Fédération des coiffeurs de l'Essex
a, en effet , demandé à ce dernier de
bien vouloir leur faire parvenir les lon-

gues mèches de cheveux qu 'il s'est ré-
cemment fa i t  couper au Dan emark, pro-
voquant ainsi la stupéfaction amusée de
l'opinion publique anglaise. La fédéra-
tion voudrait vendre les bouclettes de
John Lennon au cours d' une vente de
charité.

La requête des coi f feurs  concerne éga-
lement le système capillaire de Yoko
Ono, la femme nippo-amériçaine de Len-
non, qui a adopté la même coupe de
cheveux que san mari. (Télép hoto AP)

Des dollars à. la pelle
FRANCFORT (AP). — N'ayant pu se

poser à Londres, en raison du brouillard ,
le « Boeing 747 » de la « PAN American
Airways » a fait une escale forcée à Franc-
fort avec 198 passagers en provenance de
New-York.

La compagnie pense que l'appareil géant
gagnera Londres dans le courant de la
matinée.

Parmi les passagers se trouve Michael
J. Brody, héritier du roi de la margarine et
philanthrope , qui a annoncé à son départ
de New-York , son intention de louet
l'Albert Hall , à Londre s, pour y donner
un concert. (Brody et sa femme. Télépho-
to AP)

Une opération de rajustement
monétaire annoncée à Moscou

MOSCOU (AFP). — Une vaste opération
de rajustement monétaire au sein des pays
du Comecon, annoncée officiellement à
Moscou, permettra à ces pays dc disposer,

en plus de leurs monnaies nationales, d'une
monnaie unique et largement convertible.

Cette monnaie « collective socialiste » se-
ra le rouble ' convertible dont le maniement

sera perfectionné pour permettre, contraire-
ment à la situation actuelle, sa réelle con-
vertibilité dans les monnaies nationales des
huit pays membres, qui seront elles-mêmes
rendus convertibles entre elles.

Ces diverses opérations concentriques de
convertibilité — qui donneront pour la
première fois au bloc de l'Est une sou-
plesse monétaire qui conditionne son pas-
sage au commerce réellement multilatéral
et à la phase d'intégration économique
—seront réalisées en tenant compte à la
fois de la couverture-or du rouble con-
vertible et des monnaies nationales, et
du poids économique de chaque monnaie.

La nouvelle de ce réajustement a été
donnée par M. Nikolai Fadeev (soviétique)
secrétaire du COMECON, dans le discours-
bilan qu 'il a prononcé à Moscou, devant
une conférence internationale, sur les pers-
pectives du développement des huit éco-
nomies intégrées de l'Est au cours des
dix prochaines années.

Un Allemand
à Moscou

On s'apercevra, avant pen, que le
règne de Brandt, en Allemagne fédéra-
le, aura été aussi funeste que celui de
Wilson outre-Manche. Pourquoi s'en
étonner : les deux hommes appartien-
nent à la même mauvaise école.

Quoi qu'il en soit, il vient de se
passer un événement de premier plan :
un Allemand est à Moscou, et cet Al-
lemand a reçu mission de son chance-
lier, de demander au Kremlin com-
ment les deux pays pourraient bien s'y
prendre afin, une fois pour toutes, de
se déclarer la paix.

Qui parle de faire la guerre ? Pas
l'Union soviétique en tout cas. L'URSS
a, cette année, la plus grande sympa-
thie pour les nations occidentales.
L'URSS n'en finit plus de sortir de
ses dossiers des documents relatifs à
son grand dessein de conférence euro-
péenne. L'heure est au tapis vert et non
à la caserne... Venez, venez, petit Al-
lemand qui croyez an miracle !... Brej-
nev, à moins que ce ne soit Kossygui-
ne, va vous prouver, en moins de rien,
que la vieille Russie a plus d'un tour
dans son sac à malices...

Ce qui étonne le plus dans cette
aventure, c'est la naïveté allemande,
car Brandt n'est pas un assez grand
politique pour jouer au plus fin. Ce
que vont dire les gens du Kremlin est
facile à deviner... Bien sûr, affirmeront
les Soviétiques, que nous sommes con-
tre tout recours à la force. Qui oserait
prétendre que nous avons l'intention de
frapper de l'autre côté de la porte de
Brandebou rg ? Tenez, dira Brejnev à
l'envoyé de Brandt, la meilleure preuve
que nous puissions donner , vous et
nous, de notre volonté de paix, n'est-
ce pas, dites-moi, d'accepter le statu
quo ? Il y eut, jadis, une Allemagne
pour laquelle, comme nous, les bons
Allemands d'aujourd'hui n'éprouvent que
du mépris. Cette Allemagne était folle.
De bons médecins, à Yalta comme à
Potsdam, se sont penchés sur son cas.
Vous ne pouvez le nier : si vous êtes
tant aimés aujourd'hui, c'est parce que
vous avez suivi scrupuleusement le trai-
tement qui a fait de l'Allemagne une
bonne fille rassurante.

Et. au Kremlin, on ajoutera, un joui
ou l'autre, quand le moment sera ve-
nu : nous sommes prêts, foi dc Sovié-
tiques, à garantir solennellement le
frontières de l'Allemagne fédérale, tel-
les qu'en somme, Staline les a faites,
C'est promis et juré. D'ailleurs, où avez-
vous vu que l'URSS manquait à sc<
serments ? Demandez plutôt à nos ami.1
des démocraties populaires. Même s'il
faut quelquefois réprimander un brin,
ils vous diront tous — ou presque —
que nous nous comportons à leur égard
en sœur ainée soucieuse dc leur ave-
nir.

... Oui, ajoutera Kossyguine , cher pe-
tit Allemand qui est venu à nous, si-
gnons un pacte de non-agression...
1939 ? Fantômes et fumées. On ne
craint plus l'Allemagne, on l'envie. El
l'URSS, quant à elle, ne travaille qu'au
grand jour.

Des rectifications de frontière ? SoyeJ
logiques, interviendra Gromyko. M.
Brandt n'a-t-il pas déclaré que l'on
avait trop parlé dc la réunification et
que, quant à lui, il avait décidé dc
mettre cette affaire au plus profond dc
ses tiroirs. C'est bien ainsi que se com-
prend la correspondance échangée avec
l'Allemagne de l'Est. On ne peut guère
parler de réunification lorsqu'on se pré -
pare à parler d'égal a égal avec un au-
tre Etat allemand. Et Gromyko ajou-
tera encore : c'est bien ainsi, n'est-ce
pas, qu'il faut comprendre le tour dc
valse esquissé avec nos amis de Pan-
kov.

Les initiatives de Brandt à Moscou cl
à Varsovie se résument à ceci : essuyci
les plâtres et donner de l'eau bénite
aux faits accomplis. Il n'était pas be-
soin pour cela de changer le gouver-
nement. Même en Allemagne.

L. CHANGER

En cas de malheur...
HAMBOURG (AP). — Le magazine

allemand « Stern > annonce, dans son
numéro daté de Jeudi, qu'il a reçu
communication de plans secrets de
l'aviation américaine prévoyant le bom-
bardement atomique de certaines villes
d'Allemagne de l'Ouest en cas de guer-
re nucléaire.

« Stern > déclare tenir ces plans d'nn
intermédiaire « inconnu » et qne les in-
formations qu'ils contiennent seraient dé-
jà anx mains des pays dn bloc soviéti-
que.

Le document décrit des cibles ato-
miques possibles dans le nord-ouest dn
pays, y compris les villes de Kiel,
Neumunster, Flensbourg et Lubeck, ain-
si qne des objectifs stratégiques le long
dn canal de la mer dn Nord à la
Baltique.

Selon la revue, ces villes ont été
choisies par le commandement suprême
de l'OTAN dans le bnt de priver le
bloc soviétique de centres de commande-
ment potentiels et de secteurs ou im-
planter ses troupes.

La photo de son père

Voici le petit prince né à la cour de
Hollande. On l'a prénommé Carlos-Xavier.
Il est le fils de la princesse Irène et du
prince français Hugues de Bourbon-Parme.
Cette première photo nous la devons à
la caméra du prince. (Téléphoto AP)

Grève de lycéens
SAINT-ETIENNE (AP) . - Mille cinq

cents élèves du lycée du Portail-Rouge
sont en grève depuis mercredi matin pour
s'associer au mouvement qui affecte depuis
une semaine la faculté des lettres dont
les étudiants n'ont toujours pas repris
les cours.

Ces étudiants protestent tout particulière-
ment contre la circulaire de M. Guichard,
ministre de l'éducation nationale, qui rend
facultatif l'enseignement d'une seconde lan-
gue vivante.

Régionalisation en Italie
ROME (AFP). — A l'issue d'une séan-

ce marathon, qui a duré plus de quarante
heures sans interruption, une des plus lon-
gues de l'histoire parlementaire italienne ,
la Chambre a adop té le projet de loi
portant financement des régions adminis-
trativement autonomes. Cette séance fleuve
avait été précédée de nombreuses autres
séances.

La longueur des débats et . en particulier ,
de la dernière séance, a été causée pai
les manœuvres d'obstructions des députés
du mouvement social italien (néo-fascistes),
foncièrement antirégionalistes, qui ont dé-
posé des centaines d'amendements au pro-
jet de loi.

Incidents au Limbourg
BRUXELLES (AFP). — Policiers et mi-

neurs en grève se sont heurtés violemment
à la mine de Zolder dans le Limbourg
belge .

Plusieurs centaines d# femmes et d'hom-
mes se sont rassemblés devant la mine
qu 'ils ont lapidée à l'aide de lance-pierres.
Appuyés par une vingtaine de véhicules .
dont deux autopompes, les gendarmes les
ont dispersés à coups de grenades lacry-
mogènes. Les mineurs se son t regroup és
peu après et ont élevé une barricade avec
des pavés arrachés à la chaussée.

Contre la pollution
MILAN (AP). - La plus riche et

la plus moderne ville d'Italie se dé-
barrasse progressivement d'un dc ses
inconvénients, le « smog », grâce à une
sévère campagne antipnlli i t ion orientée
sur le contrôle des fumées des installa-
tions de chauffage.

La pollution de l'air a été réduite de
40 % cet hiver, d'après les services mu-
nicipaux chargés dc faire les mesures.

Le Milanais moyen n'a pas besoin
d'équipement spécial pour voir la diffé-
rence. « Les années passées, j'enlevais
deux bons centimètres dc poussière noi-
re sur mon balcon tous les jours, a
déclaré une ménagère. Cette année, je
n'ai pas eu cet inconvénient ».

Perception saccagée
LYON (AP). — Mercredi , en milieu de

matinée , un commando composé d'une tren-
taine de commerçants , le visage dissimulé
derrière des cagoules, s'est introduit dans
les locaux de la perception et du contrôle
principal des impôts à Lyon.

Une fois dans la place , ils se sont mis
en devoir de tout saccager , renverser les
meubles, coupant les fils du téléphone et
mettant le feu à des documents qu 'ils je-
tèrent ensuite dans la cour dc l'immeuble.

L'un d'eux menaça même une employée
du service avec une arme après quoi , ils
se replièrent en emportant un certain nom-
bre de dossiers.

Troubles à Belfast
BELFAST (AFP). — Les troupes britan-

niques stationnées à Belfast ont dû inter-
venir à la limite des quartiers protestant
et catholique de Belfast. Une foule , esti-
mée à environ 300 personnes, a, en effet,
tenté de se rendre dans Falls-Road , le
quartier catholique. Les soldats britanniques
ont immédiatement placé des chevaux de
frise et empêché les manifestants de pé-
nétrer dans Falls-Road par des rues dé-
tournées.

Etranges confidences de la veuve
de Philippe Blaiberg

ROME (AP). — Dans une interview
accordée au magasine féminin italien
« Bellezza » , Mme Blaiberg (notre phot-
topress) a f f i rme  que le coeur qui fut
greffé sur son mari par le professeur
Barnard n 'a pas aussi bien fonctionné
qu 'on a pu le dire.

Sur les 594 jours de survie que la
transplantat ion lui a assurés, Philip
Blaiberg a passé , 248 jours à l 'hôpital
Croote-Schuur, luttant contre la mort.
Chez lui , il est demeuré 05 jours a l i té
et « il ne se t ena i t  sur ses pieds que
grâce aux pilules qu 'il prenai t , à raison
de 30 à 100 par jour » ...

En fai t , affirme Mme Blaiberg, son
nîari  a vécu une double vie : c Officiel-
lement il é ta i t  en bonne santé, il man-
geait de bon appétit , jouait au rugby et
profitait de la vie. Mais la réalité était
toute différente.  De neuf heures du ma-
tin à cinq heure s de l'après-midi , mon
mari subissait hui t  heures et demie de
tourments durant lesquelles il pouvait
à peine se lever du l i t  pour se raser ,
se doucher et s'habiller. »

Manifestations en Irak !
TÉHÉRAN (AFP). — Des manifesta-

tions populaires spontanées auraient eu lieu

ces derniers jours dans plusieurs villes d'Irak
contre le régime baasiste, et, chaque fois,
ces manifestations auraient été durement
réprimées , la police ayant chargé la foule
à coups de matraques et procédé à des
centaines d'arrestations , rapporte la presse
de Téhéran , s'appuyant sur des témoigna-
ges de € voyageurs revenant d'Irak » .

Les journaux de Téhéran , notamment
« Kayahan 's » et • Etalaat » , signalent que
des rassemblements de foules se seraient
produis à Kerbela , lieu de pèlerinage im-
portan t de l'islam chiite , ainsi qu à Na-
jaf , à environ 150 ' km au sud de Bag-
dad, et à Kagemiah , aux portes mêmes
de la capitale irakienne.

Londres et Tripoli
LONDRES (AFP). — Des progrès ont

été réalisés au cours des pourparlers an-
glo-libyens qui ont eu lieu à Tripoli et
qui portent , notamment, sur la livraison à
la Libye de chars d'assaut britanniques
« Chieftain » déclare-t-on de source anglaise
autorisée.

Dayan : des armes !
TEL-AVIV (Reuter). — En raison des

livraisons d'armes soviétiques et françaises
aux Arabes, Israël a toujou rs plus besoin
de nouveaux armements a déclaré à Tel-
Aviv , le général Moshe Dayan, ministre de
la défense israélienne, qui répondait à des
questions de l'Association de la presse étran-
gère.

Prié de dire s'il pensait que son pays
avait besoin de nouvelles armes dans l'im-
médiat, le général Dayan a ajouté :

« Nous en avons besoin , nous en avons ,
même extrêmement besoin. Cela ne signi-
fie cependant pas que si la guerre éclataii
demain , nous la perdrions. Mais , il nous
faut plus d' avions » , a-t-il dit.

Dans l'industrie américaine
DÉTROIT (AP). - Des réductions

d'horaires vont être appliquées durant le
mois de février dans 22 usines de la
« General Motors » où elles toucheront
quelque 126,500 ouvriers.

La « Chrysler Corp » a, de son côté, mis
à pied 2200 ouvriers dans quatre de ses
usines.

Ces mesures ont été décidées en raison
de la nette diminution des ventes qui a
entraîné un grossissement des stocks.

Réserves d'or sud-africaines
PRETORIA (AP). — Les réserves d'or

sud-africaines ont diminué de 3,3 millions
dc rands (25.4 millions de fr. f.) au cours
de la semaine dernière , à la suite vraisem-
blablement de ventes de métal au FMI
en application de l'accord conclu le 30
décembre.

L'Afrique du Sud peut maintenant ven-
dre de l'or, lorsque le prix du marché li-
bre à Londres tombe au-dessous de 35 dol-
lars l'once.

Trêve du Tet
SAIGON (AP). — Le président Thieu

a l'intention de proclamer une trêve à
l'occasion des fêtes du Têt, mais il n'a
pas encore pris de décision définitive en
ce qui concerne sa durée et sa date d'en-
trée en vigueur , a annoncé un porte-parole
sud-vietnamien.

Le Vietcong a déjà fait savoir qu'il res-
pecterait un cessez-le-'feu de 96 heures à
compter du 5 février.

Direction Moscou

BONN (AP). — Lun des plus proches
collaborateurs du chancelier Willy Brandt ,
M. Egon Bahr, secrétaire d'Etat à la chan -
cellerie , est parti pour Moscou où il en-
tamera des discussions capitales pour l'ave-
nir de la politique étrangère ouest-allemande.

L'envoi de M. Bahr dans la capitale
soviétique indique l'importance qu 'attachent
les Allemands de l'Ouest à cette rencon-
tre.

Les autorités ouest-allemandes considèrent
les prochaines négociations comme crucia-
les car, de leur résultat , dépendra l'avenir
de leur politique « d'ouverture à l'Est » .

(Téléphoto AP)
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Vingt-cinq petits corps
JOHANNESBOURG (AP). - Un

train express et un autocar scolaire
sont entrés en collision mercredi à un
passage à niveau à une quarantaine
de kilomètres au sud dc Johanncsbourg.

D'après les premières informations,
25 enfants, garçons et filles, âgés de
six à douze ans, ont été tués.

Plusieurs corps ont été retrouvés à

plusieurs centaines de mètres du passa-
ge à niveau. D'autres ont été projetés
par-dessus des clôtures , de l'autre côté
du ballast.

Les petites victimes étaient toutes dc
ra ce blanche.

Plusieurs accidents graves s'étaient dé-
jà produits à ce même passage à niveau.

LAMENTABLE AFFAIRE
NEW-YORK (AP). — Trois écoliers

de Brooklyn , âgés dc 11 , 13 et 15 ans,
ont été arrêtés par la police : après la
classe, ils vendaient dans la rue des
sachets d'héroïne pour le compte d'un
fournisseur qui les leur livrait par pa-
quets de trente .

Les adolescents gagnaient ainsi 50
dollars par jour mais leur trafic rap-
portait plus de 250 dollars à leur gros-

siste qui venait toutes les deux heures
ramasser la recette.

Leur manège avait attiré l' attention
d'un habitant du quartier qui a alerté
la police. Des inspecteurs les ont inter-
pellés peu après minuit. Ils ont égale-
ment arrêté un de leurs clients, un
jeune homme de 22 ans qui sera pour-
suivi pour détention et usage de drogue.

Les trois écoliers vont être déférés
devant un tribunal pour enfants .
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